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LIVRE  SECOND. 


Contenant  le  détail  de  notre  second 
voyage  au  nord , en  passant  par  le 
détroit  de  Sangaar , et  de  notre 
retour  à Madras  9 en  passant  le 
long  de  la  côte  de  Corée , et  devant 
la  mer  Jaune. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Notre  navigation  est  retardee  par  la  continuité 
des  vents  d’est.  — Ile  de  Lamay.  — Nous  pas- 
sons devant  Formose.  — Nous  abordons  à 
l’île  de  Pachusan.  — Le  bâtiment  fait  naufrage 
sur  un  banc  de  corail  près  de  File  de  Typinsan. 

Le  19,  de  petits  vents  d’ouest  nous  por- 
tèrent en  vue  de  l’île  Poo-Tory  ; à la 
fin  du  jour,  le  calme  nous  obligea  de 
mouiller  par  14  brasses» 


1797. 

AvriL 

*9- 


11. 


1 


( 2 ) 

— Le  20  , vents  modérés  de  îa  partie  de 
1797*  l’est,  accompagnés  d’un  brouillard  très- 
épais.  Je  fis  lever  l’ancre  un  peu  après- 
midi.  Nous  louvoyâmes  pour  doubler 
les  îles  Lima , et  nous  virâmes  de  bord 
très-près  des  îles  les  plus  en-dehors. 
Nous  vînmes  mouiller  avant  la  nuit  près 
de  File  Poo-Tory,  par  i3  brasses. 

21.  Le  2i , les  vents  furent  encore  con-*- 
traires;  et  le  brouillard  fut  si  épais,  que 
nous  ne  pûmes  apercevoir  les  pointes 
formant  l’extrémité  de  la  pasée  qui  est 
.entre  Poo-Tory  et  le  grand  Lima.  Je 
fus  extrêmement  fâché  du  retard  que 
le  tems  nous  causait  ; car  nous  n’avions 
pas  l’espérance  de  le  voir  changer  de 
sitôt. 

a3.  Cependant  le  23 , le  brouillard  étant 
dissipé , nous  pûmes  mettre  à la  voile. 
La  première  bordée  nous  porta  sur  la 
pointe  la  plus  E.  du  grand  Lima,  et 
nous  virâmes  de  bord  près  de  terre  vis- 
à-vis  d’une  petite  baie  qui  est  à FO.  de 
cette  pointe , et  au  fond  de  laquelle  on 


CM  . 

aperçoit  plusieurs  petites  maisons.  Lors- 
que nous  eûmes  le  cap  sur  Poo -Tory  , 
le  vent  passa  au  N.  E. , le  tems  devint 
brumeux  et  par  grains , et  nous  fûmes 
obligés  de  renoncer  à sortir  le  même 
jour.  En  conséquence,  nous  mouillâmes 
par  1 5 brasses.  L’extrémité  de  Poo-Tory 
nous  restait  au  N.  8o°  E.,a  un  mille  de 
distance  , et  la  pointe  du  grand  Lima  au 
S.  45°  E.  Le  vent  fut  très-fort  pendant  la 
nuit,  ainsi  que  la  boule,  qui  continua  à 
se  faire  sentir  le  lendemain , quoique  le 
vent  eût  beaucoup  diminué.  Comme 
j’étais  décidé  à rester  au  mouillage*  j’en- 
voyai les  embarcations  faire  de  l’eau  à 
la  côte  occidentale  de  Poo  Tory,  dans 
le  fond  d’une  petite  baie  située  en-dedans 
d’un  îlot  formé  par  un  grand  rocher. 
Un  grand  nombre  de  bateaux  pêcheurs 
étaient  venus  se  réfugier  dans  celte 
baie,  oh  ils  étaient  en  sûreté  et  à l’abri 
des  vents  d’est.  Les  canots  trouvèrent 
dans  celte  baie  depuis  5 brasses  jusqu’à 
a brasses  d’eau. 
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Le  26, le  tems  étant  devenu  clair,  et 
le  vent  étant  an  N.  N.  E. , je  me  décidai 
à appareiller , quoique  la  houle  qui  ve- 
nait du  large  fût  très-forte.  Nous  lou- 
voyâmes pendant  toute  l’après  - midi  ; 
mais  voyant  que  nous  ne  pouvions  pas 
doubler  le  grand  Lima  avant  la  nuit,  et 
qu’à  l’endroit  où  nous  étions  le  mouil- 
lage était  dangereux  pour  la  goélette , 
nous  fûmes  forcés  de  retourner  au  lieu 
dont  nous  étions  partis,  et  où  nous  lais- 
sâmes tomber  l’ancre  par  12  brasses;  la 
pointe  de  Poo-Tory  nous  restait  à l’E. 
S.  E.,  à 3 ou  4 milles  de  distance.  Nous 
vîmes  pendant  toute  la  nuit  des  éclairs 
dans  l’ouest.  Dans  la  matinée , nous 
eûmes  du  calme.  Un  peu  après-midi,  le 
vent  s’éleva  au  S.  O.  ; nous  levâmes  l’an- 
cre, et  fîmes  route  à l’E.  avec  le  jusant , 
qui  nous  favorisait.  La  goélette  n’ayant 
pu  doubler  Poo-Tory  au  vent,  passa 
entre  cette  île  et  celle  de  Way-Loang  , 
dans  un  canal  très  - sain  , où  elle  ne 
trouva  pas  fond  en  filant  12  et  i3  bras- 
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ses.  Elle  nous  rejoignit  avant  la  nuit.  — — 
L’opinion  générale  est  que  , dans  ces 
parages  , le  renversement  de  la  mousson 
de  PE.  a lieu  au  mois  d’avril,  ou  qu’au 
moins  à cette  époque  les  vents  doivent 
être  très- variables.  Mais  rien  ne  nous  a 
prouvé  la  vérité  de  ce  fait  5 car  pendant 
tout  ce  mois , les  vents  d ouest  ont  ete 
constans,  et  n’ont  éprouvé  aucune  va- 
riation. Leur  durée  , qui  d’abord  retarda 
beaucoup  notre  départ , nous  causa  un 
genre  de  désagrément  bien  plus  grand 
encore.  Pendant  que  ces  vents  de  la 
partie  de  l’est  soufflaient,  le  soleil  ne 
parut  point  ; la  brume  fut  très-épaisse  » 
et  l’atmospbère  était  chargée  d’une  hu- 
midité qui , à la  longue , affecta  la  santé 
de  notre  équipage.  La  dyssenterie  était 
presque  générale , et  quelques  person- 
nes en  étaient  attaquées  d’une  manière 
très-violente.  Cette  maladie  fut  cepen- 
dant attribuée , par  plusieurs  d’entre 
nous,  à l’eau  que  nous  avions  prise  à 
Macao.  Je  ne  sais  si  ce  motif  est  fondé; 


— mais  au  reste , je  puis  assurer  que  j'avais 

Avril*  faîtPren^re  tootes  les  précautions  pos- 
sibles à nous  îa  procurer  , et  que  de  ma 
vie  je  n’avais  vu  de  meilleure  eau.  Les 
animaux  en  vie  que  nous  avions  embar- 
qués , éprouvèrent  aussi  des  maladies  5 
mais  ne  pouvant  en  imaginer  les  causes, 
il  nous  fut  impossible  de  les  sauver. 
Tous  nos  cochons  moururent,  et  nous 
regrettâmes  beaucoup  la  perte  de  ces 
animaux,  dont  la  chair  avait  fait  notre 
principale  nourriture  depuis  notre  dé- 
part de  Taïti. 

28.  Le  28,  nous  étions  au  large  vis-à-vis 
le  canal  qui  est  entre  Poo-Tory  et  le 
grand  Lima.  A 4 h.  3o',  la  pointe  E.  du 
grand  Lima  nous  restait  au  S. , à 3 ou  4 
milles  de  distance,  et  nous  gouvernâ- 
mes à l’E.  pour  passer  dans  le  sud  de 
Pedro  - Blanco.  A 6 heures  du  matin , 
nous  vîmes  Pedro-Bianco  qui  nous  res- 
tait au  N.  180  E.,  à îa  distance  de  3 ou 
4 milles.  Nous  avions  fait  39  milles  de- 
puis que  nous  avions  relevé  le  grand 
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Lima  au  sud.  Tems embrumé,  couvert  — — 
et  par  grains.  Le  vent  sauta  tout-a-coup 
à l’est.  A io  h.  du  matin,  nous  virâmes 
vent  devant,  et  gouvernâmes  au  nord. 

. Le  29,  à 2 heures  , nous  aperçûmes  29. 
{Pedro  - Blanco  qui  nous  restait  au  N* 
i5°  O.  A 4 heures,  nous  en  passâmes  à 
moins  d’un  demi-mille  dans  l’est.  Nous 
y trouvâmes  22  brasses  * fond  de  sable 
fin  et  gris.  Nous  fîmes  trois  lieues  pour 
nous  rapprocher  de  la  cote  ; mais  1 obs- 
curité du  tems  nous  empêcha  de  la  voir. 

A 6 heures , nous  virâmes  vent  devant , 
et  trouvâmes  i4  brasses.  A 7 heures , 
Pedro-Blanco  nous  restait  au  S.,  à 4 on 
5 milles  de  distance.  A minuit,  tems 
par  grains  et  variable , et  la  pluie  fut 
très-fréquente.  A 8 h.  du  matin , nous  vi- 
râmes vent  devant,  et  fîmes  route  au  N. 

A 24  h.  tems  couvert  ; Pedro  - Blanco 
nous  restait  au  N.  52.°  O. , a 5 ou  4 lie  nés 
de  distance. 

Le  3o , à une  heure  3o',  nous  vîmes  au  g0. 
N.  O.  la  côte  de  la  Chine.  A 2 h.  Pedro*- 
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Bîanco  nous  restait  à l’O. , à 3 ou  4 lieues 
de  distance.  A 6 heures,  la  terre  s’éten- 
dait du  N.  53°  O.  à l’E.  N.  E. , à 4 ou  5 
lieues  de  distance.  Nous  trouvâmes  1 3 
brasses.  An  h.  du  matin,  le  tems  fraî- 
chit, et  le  tems  s’obscurcit.  A io  h.  3o' 
du  matin , nous  virâmes  de  bord , ayant 
36  brasses  fond  de  sable.  Nous  ne  vîmes 
pas  le  soleil  de  toute  la  matinée. 

Le  i ,er,  vent  frais , tems  très  brumeux. 
Le  fond  diminuait  par  degrés  à mesure 
que  nous  approchions  de  terre.  La  côte 
de  la  Chine  s’étendait  du  N.  4o°  E.  à 
l’O.  On  voyait  à l’extrémité  occiden- 
tale une  petite  île.  A midi  et  demi,  nous 
virâmes  de  bord , à 4 ou  5 lieues  de  la 
côte,  par  1 4 brasses.  A 5 h.  du  matin  , 
nous  virâmes  de  nouveau  5 et  à 8 heures , 
nous  vîmes  confusément  la  terre  a tra- 
vers la  brume.  A midi , nous  virâmes 
encore  par  io  brasses,  dans  le  milieu 
d’une  grande  baie  dont  la  côte  était  bor- 
dée de  sablé.  Les  pointes  qui  la  for- 
maient, nous  restaient  au  N.  72°E ,,e£ 
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au  S.  7 2°  O.  L’entrée  d’une  petite  ri- 
vière ou  d’une  ouverture  qui  ne  nous 
parut  navigable  que  pour  les  canots, 
nous  restait  au  N.  35°  E.  Nous  vîmes 
deux  chaînes  de  rochers  au-dessus  de 
l’eau,  dont  l’une  s’étendait  au  large  des 
terres  les  plus  à l’E.,  et  l’autre  au  large 
des  terres  les  plus  à PO.  La  mer  était 
couverte  d’une  quantité  innombrable  de 
bateaux  pêcheurs  qui  sortaient  de  la  baie  à 
l’ouvert  de  laquelle  nous  nous  trouvions. 

Le  tem s fut  très-brumeux  jusqu’au  3. 
A 6 heures , il  s’éclaircit  un  peu , et  nous 
aperçûmes  la  terre  dans  le  N.,  à 5 ou  4 
lieues  de  distance.  Pendant  tout  le  reste 
de  la  journée  , le  tems  fut  très-mauvais. 
Nous  eûmes  un  orage  très-fort.  Le  len- 
demain, à ï6  heures,  le  vent  sauta  au 
S. , et  fut  très-violent.  Vers  midi , le  vent 
s’appaisa,  le  tems  s’éclaircit , et  nous  per- 
mit d’observer  la  latitude,  pour  la  pre- 
mière fois  depuis  notre  départ  de  Ma- 
cao. Nous  trouvâmes  a5  brasses  fond 
de  sable  fin. 
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» Le  5,1e  vent  tomba  tout-à-coup  ; et 

Ma'7*  a ^ heures’  un  j°^  frais  du  S.  O.  nous 
£ ‘ permit  de  faire  route  à l’est.  Nous  eûmes 
26  brasses  fond  de  sable  et  de  coquilles 
brisées.  Pendant  toute  la  nuit  il  fit  de 
l’orage.  Au  point  du  jour , nous  fîmes  de 
la  voile,  avec  un  vent  modéré  ; mais  le 
tems  était  sombre  et  pluvieux.  La  sonde 
nous  donna  24  brasses.  A 22  heures, 
nous  traversâmes  un  endroit  où  la  mer 
était  très  - clapoteuse , et  où  toutes  les 
apparences  semblaient  indiquer  qu’il  y 
avait  peu  d’eau.  En  effet,  ayant  jeté  la 
sonde  pour  le  vérifier,  le  brassiage  di- 
minua jusqu’à  i5  et  10  brasses,  et  nous 
trouvâmes  fond  de  gros  gravier  et  de 
coquilles  brisées.  Nous  virâmes  de  bord 
pour  attendre  la  goélette.  Je  lui  don- 
nai ordre  de  se  tenir  de  l’avant , et  de 
nous  indiquer  le  brassiage  qu’elle  trou- 
verait. Alors  nous  la  suivîmes  à petites 
voiles  jusqu’environ  à midi.  Dans  tout 
l’espace  que  nous  avons  parcouru,  le 
brassiage  était  inégal  5 car  chaque  fois 
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Le 6, tems  variable, pluie  continuelle,  _ 


Le  brassiage  continua  à être  très-irrégu- 
lier ; nous  trouvions  quelquefois  1 8 et  17 
brasses  fond  de  gravier.  La  goélette  qui 
éclairait  notre  marche , mit  un  feu  à 
l’entrée  de  la  nuit.  A 20  heures  et  demie, 
nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à 80  brasses. 

A 24  heures , la  sonde  rapporta  du  sa- 
ble noir. 

Le  7 , nous  eûmes  de  55  à 5g  brasses  7, 
fond  de  sable  fin.  Ce  brassiage  fut  assez 
régulier  jusqu’à  7 heures  passées.  Alors 
nous  nous  trouvâmes  par  60  brasses  fond 
de  sable  noir.  Mais  ensuite  nous  n’eûmes 
pas  de  fond  à 100  brasses.  Au  point  du 
jour,  nous  vîmes  la  terre  qui  s’étendait 
du  S.  E.  au  N.  E.  A 19  heures,  le  vent 
cessa;  le  tems  fut  calme.  A midi , les  par- 
ties élevées  de  l’île  Formose  étaient 
cachées  par  le  brouillard  ; mais  les  ex- 
trémités étaient  visibles,  et  nous  res- 
taient au  S.  68°  E.  et  au  N.  48°  E. , à 4 
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ou  5 lieues  de  distance.  Dans  cette  posi- 
tion, nous  trouvâmes  114  brasses  fond 
de  gravier. 

Le  8 , tems  calme  et  vents  faibles. 
A 5 heures , nous  étions  à moins  de  deux 
lieues  de  terre  ; nous  virâmes  de  bord 
par  23  brasses  fond  de  vase.  La  côte 
était  boisée  et  bordée  par  une  plage  de 
sable.  JNous  j aperçûmes  plusieurs  ha- 
bitations. Au  commencement  de  la  nuit 
le  tems  s’éclaircit  ; il  fit  un  beau  clair 
de  lune,  ce  qui  nous  donna  occasion 
d’observer  la  latitude  par  la  hauteur  mé- 
ridienne de  cet  astre.  A 6 heures  du 
matin,  nous  gouvernâmes  sur  la  côte  , 
et  nous  nous  trouvâmes  à-peu-près  dans 
la  même  position  où  nous  étions  la 
veille  lorsque  nous  avions  viré  de  bord. 
Les  extrémités  s’étendaient  du  N.  3o°  E. , 
au  S.  45°  E.  Le  vent  s’étant  de  nouveau 
fixé  au  N.  E.,  et  ne  nous  permettant  pas 
de  passer  entre  la  côte  de  Chine  et  l’île 
Formose,  je  jugeai  qu’il  était  inutile  de 
tenter  ce  passage , et  je  fis  route  au  sud. 
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Depuis  long  - tems  nous  n’avions  pas  

joui  d’un  vent  aussi  doux,  ni  d’un  tems 
aussi  agréable.  En  faisant  route  le  long 
de  la  côte  de  Formose , nous  vîmes  beau- 
coup de  petits  bateaux  pêcheurs.  Quel- 
ques-uns vinrent  le  long  du  bord , ce 
qui  nous  fournit  l’occasion  de  les  exa- 
miner. Ces  bateaux , qui  ne  portaient 
que  trois  hommes , avaient  20  pieds  de 
long  sur  6 de  large  , et  n’étaient  compo- 
sés que  de  bambous  lies  les  uns  contre 
les  autres.  Le  mât  était  fixé  au  milieu 
de  la  longueur  , dans  une  carlingue  ou 
mortoise  pratiquée  dans  un  bloc  de 
bois.  Ils  avaient  l’air  très-légers , et  de 
pouvoir  acquérir  une  grande  vitesse. 

Nous  avons  oublié  de  prendre  la  hau- 
teur du  soleil  à midi , et  nous  avons  été 
obligés  de  nous  servir  de  la  latitude 
observée  par  la  goélette , qui  se  trou- 
vant alors  à portée  de  la  voix,  était  par 
conséquent  dans  la  même  position  que 
nous.  Les  extrémités  de  Formose  nous 
restaient  au  N.  120  E.  et  au  S.  460  E. , et 
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— “ une  ferre  élevée  et  très- hachée  s’éten- 

M97’  dait  du  N‘  55°  E>  au  N'  75°  É.,  à 4 ou 
ai‘  5 milles  de  distance. 

Nous  vîmes  plusieurs  jonques  à l’an- 
cre près  de  terre.  Le  pays  paraissait  très- 
peuplé.  L’île  appelée  Lamay  dans  les 
cartes,  nous  restait  au  S.  55°  E. , a la- 
distance  de  4 ou  5 lieues. 

9.  Le  9,  à 4 heures  3o',  la  pointe  S.  de 
l’île  de  Lamay  nous  restait  à l’E.  Cette 
île  est  médiocrement  élevée,  et  n’a  pas 
plus  de  5 à 6 milles  de  circonférence. 
Elle  est  a 5 ou  4 lieues  de  Formose , et 
paraît  habitée  et  bien  cultivée , car  nous 
y vîmes  beaucoup  de  maisons,  et  nous 
y aperçûmes  paître  des  bestiaux.  Je  fixai 
sa  latitude  d’après  celle  de  midi  et  la 
route  que  nous  avions  faite.  Elle  se 
trouva  par  220  22'  N. , et  elle  git  au  N. 
ï8°  O.  et  au  S.  180  E. , avec  la  terre  re- 
levée à midi , qui  est  près  le  fort  de 
Zélande. 

Au  coucher  du  solçil , nous  ne  trou- 
vâmes pas  fond.  Les  extrémités  de  For« 
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niose  nous  restaient  au  N.  i6°0.  et  au 
S.  5o°  E.  L’île  de  Lamay  s’étendait  du  1 
3V.  i o°  O.  au  N.  70  E. , à 4 ou  5 lieues 
de  distance.  La  nuit  fut  très-claire  : nous 
eûmes  de  petits  vents  et  du  calme  ; 
nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à î no  bras- 
ses. Au  point  du  jour  , Formose  s’é- 
tendait du  N.  20°  O.  au  S.  70°  E. , à 
la  distance  de  5 ou  6 lieues.  Je  fis 
prendre  la  route  plus  à l’E. , pour  me 
diriger  sur  la  pointe  sud  de  Formose  , 
que  j’atteignis  sans  pouvoir  trouver 
fond.  A g heures  3or  du  matin  , nous 
vîmes  , du  haut  du  mât , les  roches  de 
Yele-Rete.  A midi , nous  nous  trou- 
vions entre  ces  roches  et  la  partie  sud 
de  Formose.  Le  tems  était  serein , et 
le  vent  était  à l’O.  Une  bonne  observa- 
tion nous  donna  la  latitude  de  ni0  5oA  N, 
les  roches  de  Yele-Rete  nous  restant 
au  S.  34°  E. , à 8 milles  de  distance , 
la  pointe  S.  E.  de  Formose  au  N.  65°  E. , 
et  la  pointe  S.  O.  au  N.  35°  O.  Nous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à 75  brasses.  Ces 
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deux  pointes  sont  sur  une  ligne  S.  85* 

I797*  j2'  E. , et  N.  85°  12'  O.  La  côte  qui 
Mai*  est  entre  ces  deux  pointes  est  fort  basse  , 
et  bordée  de  sable.  On  aperçoit , le 
long  de  cette  côte  , de  grands  rochers 
noirs  , placés  à des  distances  inégales 
les  uns  des  autres.  Au  bord  de  la  mer , 
le  terrain  commence  à s’élever  , et 
paraissait  très-fertile,  quoiqu’il  fût  par- 
semé de  grands  rochers , dont  un  res- 
semblait au  capuchon  d’un  moine.  Les 
roches  de  Vele-Rete  sont  au  S.  120  O., 
à 1 2 milles  de  la  pointe  S.  E. , et  au 
S.  54°  E.,  à i5  milles  de  la  pointe  S.  O. 
Il  est  très-heureux  que  nous  ayons  pu 
déterminer  la  position  en  latitude  de  ces 
écueils  ; car  ils  sont  très-mal  placés  sur 
les  cartes.  Lorsque  nous  étions  entre 
Vele-Rete  et  la  côte  de  Formose  , nous 
éprouvâmes  un  courant  très-fort , qui 
portait  h l’est  , et  la  mer  y était  agitée. 

10.  Le  10,  nous  eûmes  connaissance  de 
l’île  de  Botol-Tobago-Xima.  Peu  de 
tems  après  midi , nous  l’aperçûmes  se 
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'détacher  de  la  pointe  S.  E.  de  Formose.  — — > 
Ces  deux  objets,  vus  l’un  par  l’autre  , I797* 
nous  restaient  au  N.  76°  E.  A une  heure 
et  demie  , la  pointe  de  Formose  fut  dou- 
blée , et  nous  restait  à l’O.  Je  fis  diriger 
la  route  au  N.  N.  E.  A4  heures  après 
midi,  le  yent  cessa  , et  nous  eûmes 
de  petits  vents  du  nord.  Au  coucher 
du  soleil  , la  pointe  S.  de  Formose 
nous  restait  au  S.  4 6°  O.  Botol-Tobago- 
Xima  s’étendait  du  S.  480  E.  au  S.  55°  E. 

On  voyait  une  île  basse  dans  le  N.  359  E. 

Nous  étions  à la  distance  de  4 ou  5 
milles  des  hautes  montagnes  de  For- 
mose , qui  restaient  au  N.  62°  O.  Nous 
eûmes  du  calme  pendant  presque  toute 
la  nuit  , et  nous  éprouvâmes  les  effets 
d’un  courant  rapide  qui  portait  au  N.; 
car , malgré  le  peu  de  vent , nous  nous 
étions  beaucoup  rapprochés  de  l’îie 
basse  , qui  la  veille  avait  été  relevée 
au  N.  35°  E.  Au  jour , l’île  de  Botol- 
Tobago  - Xima  s’étendait  du  S.  4°  O, 
au  S.  i2°  O.  A ô h.  du  matin,  l’extré- 
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mité  N.  de  l’île  basse  nous  restait  à l’O. , 
a.  4 ou  5 milles  de  distance.  Nous  avons 
aperçu  une  rocbe  au  N.  de  cette  ex- 
trémité. Cette  île,  qui  est  de  peu  d’é- 
tendue , était  couverte  de  verdure. 
A midi  , elle  nous  restait  au  S.  210  O , 
et  l’extrémité  des  terres  de  Formose  , 
qui  étaient  en  vue  , restaient  au  N. , à 
3 ou  4 lieues  de  distance.  Avant  de 
nous  éloigner  de  Formose  , nous  son- 
dâmes sans  trouver  fond.  Depuis  que 
nous  avions  doublé  la  pointe  méri- 
dionale de  Formose,  des  courans  assez 
violens  nous  avaient  portés  au  N.  ,, 
et  le  io  à midi , nous  nous  trouvions, 
par  l’observation  de  la  latitude  , de  3o' 
plus  au  N.  que  par  notre  estime. 

Depuis  la  pointe  méridionale  de  î’îîe 
Formose  , la  côte  continue  à être  basse 
jusqu’à  8 ou  io  lieues  plus  au  nord. 
A 2 ou  trois  lieues  dans  le  nord  de 
çette  pointe  , l’on  peut  mouiller  par 
20  et  i5  brasses  d’eau  , à un  demi-mille 
de  la  côte  , qui  est  d’un  abord  facile  , 
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et  sur  laquelle  on  trouve  plusieurs  

sources  d’eau.  Par  220  3o'  de  latitude,  I797* 
les  terres  commencent  à s’élever  , et 
la  côte  est  Formée  par  des  montagnes 
très-hautes  et  à pic  , et  dont  le  sommet 
est  couvert  de  bois.  Cette  chaîne  de 
montagnes  s’étend  dans  la  direction  du 


S.  au  N. 


Pointe  S.  E.  de  Formôse.  . . 

îat. 

ai0  55' 

5o" 

long. 

120°  47' 

0' 

Rochers  de  Vele-Rete 

21  45 

0 

120  44 

12 

C Pointe  N. 

22  5 

0 

ï2i  55 

0 

BotoI-Tobago-Xiina.<  . _ 

/ Pointe  S. 

22  0 

0 

121  41 

0 

île  basse.  

22  4° 

0 

121  52 

0 

Petit  Botol-Tobago-Xima.  . . 

21  54 

0 

ï2i  47 

5o 

Le  1 1 , nous  ridâmes  nos  haubans.  A 
4 heures , le  vent  étant  au  N.  E. , nous 
continuâmes  la  bordée  de  terre  jusques 
après  6 heures.  Alors  nous  virâmes  de 
bord  à un  demi-mille  de  la  côte  ; nous 
ne  trouvâmes  pas  fond  a 100  brasses. 
Les  extrémités  de  Formose  , que  le 
brouillard  empêchait  de  voir  distincte- 
ment, nous  restaient  au  N.  8°  E.  Nous 
relevâmes  au  S.  ï8°  O.,  un  petit  ruis* 


( 20  ) 

seau  qui  coulait  dans  une  vallée  remar- 

1797-  quable.  La  latitude  estimée  était  de  23° 
Maj-  i2'N.  Mais  comme  le  courant  devait 
continuer  à se  faire  sentir,  nous  devions 
certainement  être  par  une  latitude  plus 
nord. 

On  dit  que  le  comte  Benyouski  a 
trouvé  un  port  dans  cette  partie  de  la 
côte  de  Formose  ; mais  nous  n’en  avons 
point  aperçu.  Nous  sommes  restés  en 
travers  jusqu’à  10  h.  Alors  la  goélette 
nous  rejoignit,  et  nous  fîmes  route  au 
N.  E.  avec  un  vent  de  N.  N.  O.  Le  tems 
était  sombre  et  pluvieüx.  Vers  midi  , 
nous  vîmes  un  instant  le  soleil;  mais 
nous  ne  pûmes  pas  être  certains  d’avoir 
observé  la  hauteur  méridienne. 

Le  1 2 , nous  eûmes  le  chagrin  de  dé- 
couvrir que  l’intérieur  du  mât  de  mi- 
saine était  pourri  dans  toute  sa  lon- 
gueur. Ce  mâ^  n’avait  pu  résister  à l’ef- 
fort que  nous  avions  fait  la  veille  en 
ridant  les  haubans,  et  il  se  fendit  au- 
dessous  des  coins  de  son  étambrai.  La 


( 21  ) 

fente  était  large  et  profonde  , et  l’on  ^ 
pouvait  voir  que  tout  l’intérieur  était  Mai 
gâté , et  qu’il  n’y  avait  qu’une  enveloppe 
de  6 pouces  d’épaisseur  dont  le  bois  fût 
sain.  Nous  travaillâmes  à le  renforcer 
par  des  jumelles  , et  à le  mettre  en  état 
de  durer  pendant  le  reste  de  la  campa- 
gne. Notre  maître  charpentier  croyait 
qu’avec  nos  jumelles,  qui  étaient  de  la 
longueur  du  mât , il  pourrait  continuer 
à nous  servir.  En  attendant  que  ces  ré- 
parations fussent  faites  , nous  ne  lui 
avons  fait  porter  que  très-peu  de  voiles  , 
et  nous  avons  amené  le  petit  mât  de 
perroquet.  A 9 heures  , nous  virâmes  de 
bord.  Le  tems  fut  assez  doux  pendant 
toute  la  nuit.  A 9 b.  du  matin, nous  vîmes 
une  île  dans  le  nord.  A midi , nous  en 
étions  à-peu-pres  a 2 ou  3 lieues.  Elle 
s’étendait  du  N.  au  N.  23°  E.  Nous  n eû- 
mes pas  d’observation. 

Le  i3  , à 4 heures  après  midi,  l’île  i5 

s’étendait  du  N.  55°  E.  , au  N.  74°  E. 
Nous  virâmes  de  bord , dans  l’espoir  de 


nous  en  approcher  avant  la  nuit  ; mais 
nous  ne  pûmes  y réussir.  A 7 heures  > 
nous  en  étions  à la  même  distance.  Elle 
s’étendait  du  N.  180  O.,  au  N.  20°  E, 
Dès  qu’il  fut  nuit , nous  vîmes  de  la  lu- 
mière en  plusieurs  endroits.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  fond  a 100  brasses.  A mi- 
nuit, nous  virâmes  de  bord.  A 5 heures 
du  matin,  la  même  île  s’étendait  du  N. 
38°  O.  au  N.  53°  O.,  à 5 ou  6 lieues  de 
distance,  et  nous  vîmes,  d’autres  îles  à 
l’est.  Dans  la  matinée,  nous  eûmes  des 
petits  vents  faibles,  et  nous  fîmes  route 
au  nord.  N otre  observation , à midi  ,nous 
fit  reconnaître  que  nous  avions  éprouvé 
un  fort  courant  qui  nous  avait  porté  de 
88  milles  au  N.  4^°  E.  Depuis  l’instant 
où  nous  avions  quitté  la  côte  de  l’îie 
Formose,  la  goélette  avait  vu  dans  la 
matinée  du  1 1 , Fîle  que  nous  aperce- 
vions près  de  nous.  Elle  s’étend  du  S.  O. 
au  N.  E.  Elle  a environ  5 à 6 milles  de 
longueur  5 elle  est  d’une  hauteur  médio- 
cre. Ses  extrémités  sont  très-escarpées* 
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et  l’on  volt  au  milieu  une  montagne  qui 
s’élève  en  forme  de  pic.  A midi , elle 
s’étendait  du  S.  86°  O.  au  S.  76°  O. , à 
environ  10  milles  de  distance.  Deux 
lies  dont  nous  avions  eu  connaissance 
l’année  dernière,  étaient  en  vue.  L’une 
d’elles,  qui  avait  l’aspect  d’une  petite 
montagne , restait  au  S.  46°  E.  ; et  l’au- 
tre, qui  était  plus  grande,  fut  relevée 
du  S.  65°  E.  au  S.  85°  E. , à la  distance 
d’environ  6 ou  7 lieues. 

Le  1 4,  le  vent  fut  faible  jusqu’au  cou- 
cher du  soleil  ; et  pendant  toute  la  nuit , 
le  tems  fut  beau  et  très-cbaud.  A 6 h. 
io',  l’île  de  l’ouest  s’étendait  du  S.  82° 
O.  à PO.  La  petite  île  en  forme  de  mon- 
tagne nous  restait  au  S.  4l0  E.;  et  l’autre 
île  plus  étendue  et  à l’est  de  celle-ci , 
fut  relevée  du  S.  64°  E.  au  S.  88°  E.  Au 
jour,  nous  fîmes  route  vers  les  des  avec 
un  vent  faible.  A 10  b.  du  matin , Pile  en 
forme  de  montagne  nous  restait  au  S. , a 
8 ou  10  milles  de  distance.  Elle  parais- 
sait composée  de  rochers  très-hachés, et 
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nous  vîmes  de  la  grande  hune  une  île 
de  sable  dont  nous  avions  eu  connais- 
sance l’année  passée , et  qui  fut  relevée 
au  S.  5o°  E.,  dans  l’alignement  de  la 
pointe  occidentale  de  Pile  située  à l’est 
de  celle  qui  formait  une  petite  monta- 
gne. A midi , nous  étions  à moins  de 
5 milles  de  celle-ci,  qui  nous  parut  cou- 
verte d’arbres , et  devoir  être  très-fer- 
tile. Nous  ne  trouvâmes  pas  fonda  ioo 
brasses.  Nous  voyions  toutes  ces  îles 
séparées  par  des  canaux , s’étendre  du 
S.  au  N.  6o°  E.  L’île  en  forme  de  mon- 
tagne nous  restait  au  S.  220  O.,  et  nous 
relevions  l’entrée  d’une  petite  baie  au 
S.  45°  E.  La  pointe  sud  de  l’île  la  plus 
proche  était  à 4 ou  5 milles  de  distance. 
Nous  aperçûmes  des  canots  le  long  de 
terre.  Je  me  décidai  à prolonger  la  côte 
a une  lieue  de  distance,  et  je  fis  signal  a 
la  goélette  de  se  tenir  entre  la  terre  et 
nous. 

Le  i5,à4  heures,  nous  avions  par  le 
travers  une  petite  île  située  près  de  la 


côte  N.  E.  de  l’ile  que  nous  prolongions.  — 
Cette  petite  île  est  basse , et  nous  n y 
avons  vu  que  des  broussailles  et  des  her- 
bes grossières.  Chaque  extrémité  S.  E. 
et  N"  O. , dans  le  sens  de  sa  longueur , 
était  terminée  par  un  ressif  qui  s’avan- 
cait fort  au  large,  et  dont  une  partie 
était  hors  de  l’eau. 

Après  avoir  dépassé  la  cote  !N . E.  de 
pîlé  que  nous  prolongions , nous  avons 
fait  route  à l’est  pour  nous  rendre  a une 
autre  île  dont  nous  avions  reconnu  la 
partie  orientale  l’année  précédente.  Peu 
après , nous  découvrîmes  une  rangée 
d îles  basses  unies  entr’elles  par  des  res- 
sifs  qui  semblaient  boucher  le  passage 
que  l’on  apercevait  entre  les  deux  plus 
grandes  îles.  Cependant  nous  sondâmes 
sans  trouver  fond.  A 7 heures , la  petite 
île  s’étendait  du  S.  55°  O.  au  S.  65°  O-,  à 
4 ou  5 milles  de  distance , et  dans  la  di- 
rection de  l’extrémité  nord  de  la  grande 
île  près  de  laquelle  elle  est  située.  L’ex- 
trémité orientale  de  la  grande  île  que 
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nous  prolongions,  nous  restait  au  S.  18* 
E.  Une  petite  île  vue  au  milieu  des  res- 
sifs  et  terminée  en  pointe , restait  au  S. 
^5°  E.  3 l’extrémité  de  l’autre  grande  île 
près  de  laquelle  on  apercevait  un  vil- 
lage, fut  relevée  au  S.  55°  E.  Les  terres 
de  cette  île  s’étendaient  jusqu’au  N.  74° 
E. ,à  5 ou  6 lieues  de  distance.  A n h. 
nous  vînmes  au  vent,  et  nous  passâmes 
la  nuit  a louvoyer.  Les  extrémités  de  la 
grande  île  que  nous  avions  dépassée  dans 
l’après-midi , nous  restaient  au  S.  5o°  O. 
et  au  S.  6o°  O.,  et  les  extrémités  de  l’au- 
tre grande  île  nous  restaient  au  N.  8o° 
E.  et  au  S.  i o°  O. , à 3 ou  4 lieues  de  dis- 
tance. Dans  la  matinée , la  chaleur  fut 
étouffante , et  le  peu  de  vent  nous  em- 
pêcha d’approcher  de  terre.  J’envoyai 
un  canot  pour  aller  visiter  les  habitans , 
que  nous  apercevions  très-distinctement 
avec  nos  lunettes.  Le  mauvais  tems, 
m’avait  empêché , l’année  précédente 
d’avoir  communication  avec  eux  , et 
celle-ci  il  nous  était  impossible  de  nous 
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arrêter  pour  reconnaître  leurs  moeurs  et  — — * 
leurs  usages,  parce  que  nous  ne  pûmes  1797’ 
trouver  de  mouillage  au  milieu  des  res- 
sifs  qui  environnaient  la  partie  où  nous 
étions,  et  près  desquels  on  trouve  un 
très-grand  brassiage. 

A midi , nous  étions  à moins  de  4 milles 
de  terre,  vis-à-vis  une  baie  remplie  de 
ressifs.  La  sonde  rapporta  1 25  brasses  , 
fond  très  - dur.  Les  extrémités  de  l’île 
nous  restaient  au  N.  56°  E. , et  au  S.  48° 

O.  En  cet  endroit  elle  nous  parut  très- 
réirécie , et  semblait  former  une  espèce 
d’isthme.  On  voyait  dans  la  partie  sud  de 
la  même  île  une  haute  montagne  en 
forme  de  pain  de  sucre. 

Le  16,  le  canot  dont  la  goélette  avait  16. 
protégé  le  débarquement,  revint  dans 
la  soirée.  Il  eut  de  la  peine  à trouver 
un  passage  à travers  les  bancs  de  corail 
qui  s’étendent  à près  d’un  demi-mille  au 
large  de  la  côte.  Lorsqu’il  les  eut  dé- 
passés , il  fut  bien  à l’abri.  En-dehors  du 
banc  il  trouva  des  sondes  très- irrégu- 
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îières  , qui  variaient  depuis  5o  jusqu’à 
5 brasses. 

Lorsque  l’officier  du  canot  eut  débar- 
qué, il  suivit  un  sentier  qui  le  conduisit 
à un  petit  village  composé  d’environ 
trente  maisons.  Il  entra  avec  quelques 
personnes,  dans  l’une  d’elles , où  il  fut 
reçu  très -amicalement  par  un  vieillard 
qui  lui  offrit  des  rafraîchissemens  qu’ils 
acceptèrent.  Les  autres  hàbitans  avaient 
tous  pris  la  fuite.  Cependant  il  paraît 
que  la  conduite  de  M.  Chapman,  lieu- 
tenant , qui  commandait  le  canot , leur 
avait  inspiré  de  la  confiance  ; car  à l’ins- 
tant ou  il  s’embarquait  pour  revenir  à 
bord  , ces  habitans  s’approchèrent  du 
canot  ; il  n’y  eut  que  les  femmes  qui  res- 
tèrent à une  certaine  distance. 

Ces  insulaires  diffèrent  , à quelques 
égards  , des  Japonais  et  des  Chinois. 
Leurs  cheveux  sont  roulés  sur  le  som- 
met de  la  tête,  où  ils  sont  attachés  avec 
deux  épingles  de  métal.  Ils  portent  des 
robes  de  toile  très-larges,  et  des  culottes 
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longues.  Ils  saluèrent  nos  officiers,  en 
élevant  lentement  au-dessus  de  leur  tête, 
leurs  mains  qu’ils  tenaient  jointes.  Leurs 
maisons  sont  carrées  et  n’ont  qu’un 
étage  ; le  toit,  qui  se  termine  en  pointe  , 
est  couvert  en  roseaux.  L’intérieur  de 
leurs  habitations  est  garni  de  nattes  sur 
lesquelles  ils  dorment,  et  nous  a paru 
d’une  grande  propreté.  Ils  donnent  à leur 
île  le  nom  de  Ratchuscui,  et  à la  grande 
île  qui  en  est  le  plus  proche  à l’ouest , 
celui  de  Rocho-o-Ko-Ko.  Ces  deux  îles, 
d’après  ce  qu’ils  ont  dit,  produisent  en 
abondance  du  riz,  du  millet , des  patates, 
des  gouets-manihots , des  pêches  et  des 
citrons.  On  y a aussi  vu  du  gros  bétail 
et  des  chevaux.  Il  y a lieu  de  penser  que 
les  productions  de  ces  îles  ne  se  bornent 
pas  à celles  que  nous  venons  de  nom- 
mer; mais  on  y resta  si  peu  de  tems 
qu’il  fut  impossible  de  s’en  assurer.  Il 
paraît  que  les  mœurs  de  ces  insu- 
laires sont  très  - pacifiques  ; car  on  n’a 
remarqué  chez  eux  aucune  espèce 
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d’armes  , soit  offensives  ou  défensives, 

797-  jg  jes  ven^s  furent  favorables, 

mais  faibles.  A 5 heures,  le  canot  re- 
vint j le  vent  ayant  fraîchi,  nous  fîmes 
route  au  N.  O.  A 7 heures,  les  extrémi- 
tés de  Patchusan  nous  restaient  à l’E.  et 
au  S.  20°  E.  j et  celles  de  Rocho-o-Ko- 
Ro,  au  S.  io°  O.  et  au  S.  42°  O-  Au 
jour,  l’extrémité  N.  de  Patchusan  nous 
restait  au  S.  65°  E.  A.  midi , elle  fut  rele- 
vée au  S.  140  O.,  à 6 lieues  de  distance  5 
et  la  montagne  en  forme  de  Pic,  située 
a la  partie  méridionale,  au  S.  3o°  O. 
Nous  ne  vîmes  pas  d’autre  terre.  Dans 
la  journée  ,les  charpentiers  travaillèrent 
à mettre  des  cercles  au  mât  de  misaine  , 
pour  fixer  les  jumelles  dont  il  avait  été 
renforcé.  Les  matelots  firent  des  rous- 
tures  qui  consolidèrent  cet  ouvrage. 
Alors  il  nous  fut  possible  de  porter  la 
misaine  avec  un  ris  pris,  et  notre  petit 
hunier  avec  tous  les  ris. 

17.  Le  17  , nous  fîmes  roule  a l’est,  dans 
le  dessein  de  visiter  la  partie  nord  des 
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iîes  au  sud  desquelles  nous  avions  passé 
l’année  précédente.  Nous  fîmes  signal  à 
la  goélette  de  gouverner  E.|  S.  E.  A 2 h. 
après  midi , nous  aperçûmes  de  dessus 
le  pont , une  petite  île  de  sable  qui  nous 
restait  au  S.  1 5°  E.,  à 5 lieues  de  dis- 
tance. A 3 heures,  nous  découvrîmes 
une  autre  île  à l’est  ; alors  nous  vînmes 
jusqu’à  l’E.  N.  E.  A 4 heures,  nous  fîmes 
signal  à la  goélette  de  serrer  le  vent  et 
de  courir  bâbord  amurres.  A 5 heures  et 
demie,  nous  tînmes  le  vent  en  dimi- 
nuant de  voiles  , afin  de  donner  à la 
goélette  le  tems  de  nous  rejoindre.  A 
7 heures,  une  des  extrémités  de  l’île  qui 
avait  été  relevée  à Pest , restait  au  S.  io° 
O.,  à 5 lieues  de  distance  ; et  nous  dé- 
couvrîmes au  S.  6o°  E. , une  troisième 
île  assez  élevée.  L’officier  marinier  de 
quart,  qui  monta  au  haut  des  mâts  à 
l’instant  de  ce  relèvement , me  rendit 
compte  qu’il  ne  voyait  pas  de  terre  à 
Pest  ni  au  nord  de  l’île  nouvellement 
découverte.  Il  me  dit  aussi  qu’il  n’aper- 
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cevait  de  dangers  ou  de  terre  qu’au  S.  E.  ; 
ou  par  notre  bossoir  de  bas-bord.  En 
conséquence,  je  continuai  ma  route, me 
proposant  de  virer  de  bord  à 8 heures  , 
et  de  passer  la  nuit  à louvoyer.  La  lune 
devait  se  lever  à minuit,  et  j’espérais 
que  le  tems  serait  assez  beau  pour  aper- 
cevoir les  dangers  avant  d’y  être  arrivés. 
Le  bâtiment  faisait  route  au  N.  E.  5°  IN ., 
et  filait  4 nœuds  et  demi  avec  sa  grande 
voile.  La  goélette  ne  nous  avait  pas  en- 
core rejoint.  Je  descendis  dans  la  cham- 
bre pour  pointer  sur  la  carte  la  position 
dans  laquelle  nous  plaçaient  les  relève- 
mens  indiqués  ci-dessus.  Je  trouvai  que 
nous  étions  dans  le  N.  de  File  que  nous 
avions  dépassée  le  3 décembre  1796, 
avec  un  vent  forcé  qui  nous  avait  empê- 
ché d’y  aborder. 

Environ  à 7 heures  et  demie,  on  s’a- 
perçut que  la  mer  blanchissait  de  l avant 
du  bâtiment  j sur-le-champ  011  en  instrui- 
sit le  lieutenant  Vashon,qui  comman- 
dait le  quart,  et  presque  au  mêm«  ms- 
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tant  la  corvette  toucha  sur  un  banc  de  — — « 
corail.  Je  sentis  dans  la  chambre  la  se-  J797* 
cousse , qui  ne  me  parut  pas  très-forte. 

En  montant  sur  le  pont,  je  rencontrai 

M.  Vashon,qui  venait  me  rendre  compte 
de  l’échouage.  Les  officiers  et  les  mate- 
lots furent  en  un  instant  sur  le  pont.  Je 
fis  brasser  toutes  les  voiles  à culer.  Il 
me  parut  que  le  gouvernail  avait  encore 
son  jeu , que  le  navire  avait  le  cap  à l’E. 

N.  E. , et  que  toutes  les  voiles  portaient.  Si 
l’on  eût  mis  la  barre  sous  le  vent  à l’ins- 
tant où  la  corvette  avait  touché , je  crois 
que  l’on  aurait  pu  échapper  le  danger. 

Je  fis  connaître  ma  position  à la  goé- 
lette par  un  signal  $ j’envoyai  le  master 
lui  donner  ordre  de  venir  mouiller  aussi 
près  de  nous  qu’elle  le  pourrait  sans  s’ex- 
poser, et  je  fis  porter  un  grelin  à son 
bord  , afin  de  relever  la  corvette  en 
virant  au  cabestan.  Un  instant  après,  le 
bâtiment  abattit  à l’est  ; nous  carguâmes 
la  grande  voile,  et  nous  mîmes  toutes  les 
autres  voiles  en  ralingue , pour  qu’il  pût 
11.  5 
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faire  le  tour  du  compas  sans  prendre 

1797*  d’aire  ; mais  avant  que  le  cap  fût  dirigé 
Mai.  au  sud,  il  toucha  une  seconde  fois  de 
l’avant  et  de  l’arrière.  Pour  cette  fois  il 
n’eut  plus  de  mouvement,  et  l’avant 
resta  fixement  au  sud.  On  voyait  des 
brisans  par  les  deux  bossoirs.  On  sonda 
des  porte-haubans  du  grand  mât,  et  on 
trouva  à triborcLde  fi  a i5  brasses  d’eau , 
tandis  que  l’on  ne  trouvait  que  2 brasses 
et  demie  de  l’avant  et  de  l’arrière.  Après 
avoir  amarré  la  barre  du  gouvernail  , 
nous  avons  calé  les  mats  de  hune  et  nous 
avons  mis  les  canots  a la  mer.  Le  bâti-» 
ment  n’éprouvait  pas  des  chocs  très- 
violens , et  ne  faisait  que  19  pouces  d’eau 
par  heure  ; mais  malheureusement  le 
vent  vint  h fraîchir  du  N.  N.  O. , et  la 
mer  brisa  avec  beaucoup  de  violence  ; 
le  gouvernail  ne  tarda  pas  a etre  enleve. 
Nous  fûmes  obligés  d’y  envoyer  frapper 
des  haussières  pour  ne  le  pas  perdre.  Il 
était  alors 9 heures,  et  nous  n’attendîmes 
plus  que  la  goélette  pour  travailler  à 
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nous  relever.  Nous  mîmes  cependant  le 
grand  canot  à la  mer.  Pendant  ce  tems , 
les  chocs  violens  que  le  bâtiment  éprou- 
vait , nous  faisaient  craindre  de  perdre 
nos  mâts.  L’eau  montait  si  vite  dans  la 
cale,  qu’il  y eut  7 pieds  d’eau  avant  que 
le  grand  canot  fût  entièrement  dehors. 
La  goélette  était  venue  mouiller  auprès 
de  nous  par  a5  brasses  d’eau,  et  le  mas- 
ter que  j’y  avais  envoyé  revint  à bord  ; 
alors  la  corvette  changea  tout-à-coup  de 
position , tourna  du  sud  au  nord  en  pas- 
sant par  l’est,  et  toucha  avec  plus  de 
violence  qu’auparavant.  Avant  d’avoir 
pu  envoyer  un  grelin  h bord  de  la  goe^ 
lette  , les  charpentiers  m’annoncèrent 
que  l’eau  commençait  à gagner  jusqu’au 
faux-pont , et  que  le  bâtiment  était  ou- 
vert de  l’avant.  Je  perdis  tout  espoir  de 
le  sauver.  Je  voulus  cependant  employer 
notre  dernière  ressource  , et  je  fis  placer 
les  pompes  de  rechange  aux  écoutilles 
de  la  fosse  aux  cables  5 mais  malgré  ce 
secours  * l’eaft  augmenta  continuelle*- 
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, » . rnent , et  rendit  tous  nos  efforts  inutiles. 

1 797-  Je  recueillis  l’opinion  de  tous  les  offi- 
•Mai*  ciersj  et  leur  avis,  ainsi  que  le  mien 
propre,  fut  qu’il  ne  nous  restait  aucun 
moyen  de  sauver  la  corvette,  et  que  l’on 
ne  pouvait  même  plus  la  soulager  en 
coupant  ses  mâts;  car  l’avant  commen- 
çait â s’enfoncer.  Il  n’y  avait  pas  de  tems 
à perdre , et  il  fallait  songer  à nous  sau- 
ver du  naufrage.  Je  fis  préparer  les  ca- 
nots, et  je  fis  prendre  des  armes  et  des 
munitions,  ainsi  que  les  outils  du  char- 
pentier et  de  l’armurier.  Le  bâtiment 
était  alors  presque  entièrement  couché 
sur  le  côté,  la  batterie  était  remplie 
d’eau , et  nous  ne  pûmes  sauver  que  très- 
peu  d’objets.  Il  y avait  6 pieds  d’eau  d’un 
côté  du  bâtiment,  tandis  que  de  l’autre 
on  en  trouvait  trois  brasses  et  demie. 
L’avant  était  entièrement  plongé  dans 
l’eau,  et  la  lame  venait  briser  sur  les 
gaillards.  Je  fis  embarquer  l’équipage 
dans  les  canots,  ce  qui  s’exécuta  sans 
accident.  Les  canots  arrivèrent  à 1 1 b. 
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passées  à bord  de  la  goélette.  Il  n’y  eut 
pas  un  homme  de  noyé  ; mais  tous  avaient 
perdu  leurs  effets.  Le  grand  canot  re- 
vint pour  me  prendre,  ainsi  que  les  offi- 
ciers qui  étaient  restés  à bord,  et  à mi- 
nuit et  demi  nous  quittâmes  la  Provi- 
dence, qui  était  entièrement  naufragée 
et  livrée  a la  fureur  des  flots. 

La  lune  se  leva  à-peu-près  à minuit , 
et  le  vent  augmenta.  Les  deux  ancres 
de  la  goélette  étant  mouillées  sur  un 
mauvais  fond , nous  jugeâmes  qu’il  était 
prudent  d’en  lever  une.  A 4 heures  du 
matin, le  cable  de  la  seconde  rompit,  et 
nous  fûmes  contraints  de  mettre  à la 
voile.  Nous  eûmes  le  bonheur  d’éviter 
un  second  naufrage,  qui  aurait  été  plus 
funeste  que  le  premier.  Quelque  triste 
que  nous  parût  notre  avenir , notre  si- 
tuation présente  fut  adoucie  par  le  sou- 
venir du  darïger  auquel  nous  venions 
d’échapper.  Nous  étions  coutens  et  re- 
counaissans  d’avoir  été  sauvés  deux  fois 
des  périls  dont  nous  avions  été  menacés. 
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CHAPITRE  IL 

Humanité  des  habitans  de  Typinsan  à notre 
egard , dans  notre  malheur.  — Description  de 
cette  ile.  — Groupe  des  îles  de  Madjicosemali , 
tributaires  de  celles  de  Likeujo.  — Arrivée  au 
Typa.  — Une  partie  de  l’équipage  s’embarque 
sur  le  vaisseau  le  Swift.  — Départ  de  la 
Chine,  pour  aller  reconnaître  les  côtes  de 
la  Tartarie  et  de  la  Corée.. 

Le  17,  nous  eûmes  les  vents  frais  de 
N.  N.  O.,  le  tems  brumeux.  Au  point  du 
jour,  j’envoyai  le  master  avec  le  grand 
canot  à l’endroit  où  le  bâtiment  avait 
fait  naufrage , pour  découvrir  si  l’on  ne 
pourrait  pas  en  retirer  des  vivres  ou  des 
objets  propres  à l’équipement  de  la 
goélette.  En  même  tems  nous  louvoyâ- 
mes pour  nous  éloigner  du  ressif.  A 
midi , nous  primes  lahauteur  méridienne, 
qui  nous  plaça  par  25°  2'  de  latitude  N. 
L’île  élevée  nous  restait  au  S.  35°  E.,  à 
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la  distance  de  4 lieues  ; l’extrémité  de  la  . 
grande  îie  au  S.  io°  O.,  et  la  partie  du 
ressif  qui  était  le  plus  au  large,  restait 
au  N»  4o°  E.  Nous  n’étions  qu’à  deux 
encablures  des  débris  de  notre  corvette, 
et  nous  trouvâmes  56  brasses  fond  de 
roche. 

Le  18  dans  l’après  midi,  le  master  re- 
vint avec  le  grand  canot  rempli  de  cor- 
dages et  de  voiles , et  avec  une  baus- 
sière  de  7 pouces,  et  une  ancre  à jet 
dont  nous  avions  un  grand  besoin. 

On  trouva  le  côté  de  bâbord  de  la 
corvette  submergé  jusqu’aux  écoutilles; 
la  mer  venait  s’y  briser  avec  violence. 
Les  ponts  étaient  enfoncés;  les  cloisons 
de  l’avant  et  de  l’arrière  avaient  été  em- 
portées. Tout  ce  qui  ne  faisait  pas  partie 
de  la  coque  du  bâtiment  avait  disparu  , 
et , à mon  grand  regret , 011  ne  put  sau- 
ver ni  livres  ni  instrumens  de  navi- 
gation. 

Les  officiers  et  les  matelots  de  la 
Providence  furent  également  malheu- 
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reux  ; tout  ce  qu’ils  possédaient  était 
détruit  lorsque  l’on  arriva  , ou  bien 
restait  encore  dans  l’entrepont , où  il 
était  impossible  de  pénétrer.  Cependant 
on  trouva  dans  la  chambre , des  armes  , 
des  sabres  , etc. , qui  pouvaient  nous 
devenir  d’une  grande  utilité. 

La  quantité  d’eau  qu’il  y avait  h bord 
de  la  goélette  étant  très-petite , il  de- 
venait urgent  de  songer  à nous  en 
procurer  dans  quelques-unes  des  îles 
voisines.  D’ailleurs , comme  nous  n’a- 
vions pu  sauver  du  naufragé  aucune 
espèce  de  vivres , nos  moyens  d’exis- 
tence dépendaient  de  ceux  que  nous 
aurions  pu  nous  procurer  dans  ces 
mêmes  îles.  Heureusement  nous  avions 
remarqué  l’année  dernière  que  la  grande 
île  que  nous  avions  prolongée  était  ha- 
bitée. Nous  pensions  que  cette  île , 
ainsi  que  celles  qui  l’environnent , de- 
vaient être  productives  , et  pouvaient 
fournir  à nos  plus  pressans  besoins. 

Après  avoir  débarqué  tous  les  effets 
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qui  étaient  dans  nos  canots  , nous  fîmes  

route  au  S.  O.  , et  je  leur  donnai  or-  I797* 
dre  de  nous  suivre.  A 6 heures  après 
midi,  je  fis  gouverner  au  S.  E.  Nous 
passâmes  le  long  d’une  petite  île  d’une 
médiocre  hauteur  , qui  est  environ  h 
12  milles  de  distance  dans  PE.  N.  E. 
de  la  pointe  occidentale  de  l’île  élevée. 

Il  y a une  passe  entre  cette  nouvelle 
petite  île  et  celle  où  nous  voulions 
aller  , qui , d’après  ce  que  nous  avons 
appris  depuis  , est  appelée  Typinsan. 

Mais  cette  passe  ne  me  parut  pas  en- 
tièrement libre , et  je  me  décidai  à 
mettre  en  travers  pendant  la  nuit.  Nous 
étions  à moins  d’un  mille  de  la  côte , 
et  nous  trouvâmes  5o  brasses. 

Au  point  du  jour  nous  étions  à 
3 ou  4 lieues  de  Typinsan  , et  nous 
fîmes  route  au  N.  E.  pour  passer  entre 
cette  île  et  une  autre  île  plus  petite  , 
dans  l’espoir  de  trouver  un  mouillage. 

En  approchant  de  la  côîe  , nous  en- 
trâmes au  milieu  de  bancs  dont  plu- 
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sieurs  étaient  à sec  , et  parmi  lesquels 
nous  trouvâmes  des  brassiages  très-iné- 
gaux , qui  variaient  de  2 à i5  brasses. 
Nous  fûmes  forcés  de  louvoyer  pour 
sortir  de  ces  écueils  , et  nous  vînmes 
mouiller  par  1 3 brasses  d’eau  très-près 
de  la  partie  S,  E.  de  la  petite  île , où 
il  nous  parut  que  nous  pourrions  nous 
procurer  de  l’eau , du  bois  et  d’autres 
objets.  A peine  avionsmous  laissé  tom- 
ber l’ancre  , que  nous  vîmes  un  canot 
partant  de  l’île  , qui  venait  à nous. 
Aussitôt  nous  fîmes  des  signes  aux 
insulaires  qui  étaient  venus  , pour  leur 
exprimer  nos  besoins.  ïl  parut  qu’ils 
nous  avaient  compris  5 car  ils  nous  quit-? 
tèrent  à l’instant  , et  ne  tardèrent  pas 
à revenir  avec  de  l’eau.  J’expédiai  deux 
canots,  avec  un  officier  dans  chacun  , 
pour  aller  à deux  villages  que  nous 
apercevions  sur  la  côte.  Les  équipages 
des  canots  y furent  reçus  de  la  ma- 
nière la  plus  amicale  , et  nos  embar- 
cations revinrent  à bord  avec  un  char** 
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gement  complet  d’eau.  L’après-midi  , 
les  insulaires  m’apportèrent  une  plus 
grande  quantité  d’eau  , avec  un  peu 
de  bois , de  grands  sacs  de  millet  * 
des  poules  et  des  cochons.  Ils  ne  nous 
demandèrent  rien  pour  tous  ces  ob- 
jets, et  ne  parurent  même  pas  s’at- 
tendre à recevoir  de  paiement.  Ils  nous 
engagèrent  de  la  manière  la  plus  pres- 
sante à nous  rendre  au  village  qui 
était  le  plus  à l’est,  et  où  ils  nous  firent 
entendre  qu’il  leur  serait  plus  facile  de 
pourvoir  à nos  besoins.  Comme  le  tems 
continuait  à être  beau  , j'envoyai  le 
grand  canot  et  un  autre  canot  pour  aller 
encore  visiter  les  débris  de  la  corvette  , 
et  pour  tâcher  d’en  sauver  quelques 
provisions.  Nous  appareillâmes  à 21  heu- 
res , avec  le  vent  d’E.  et  nous  fûmes 
obligés  de  louvoyer  pour  gagner  le 
village  qui  était  à l’E, , à 2 ou  5 lieues 
de  distance. 

En  courant  des  bordées  , nous  ren- 
contrâmes sur  notre  route  plusieurs 
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ressifs  entre  lesquels  l’eau  avait  beau- 
* coup  de  profondeur.  La  goélette  tou- 
cha une  fois  sur  un  banc  de  corail, 
et  nous  eûmes  beaucoup  de  peine  à 
nous  dégager  de  ces  écueils.  Cepen- 
dant nous  vînmes  mouiller  par  3 brasses 
et  demie  vis-à-vis  le  village , et  près 
d’un  grand  nombre  de  petites  jonques. 
Les  insulaires  qui  étaient  devenus  nos 
amis,  nous  donnèrent  à notre  arrivée 
la  charge  d’un  bateau  rempli  de  bois , 
et  trois  grands  cochons.  L’après  - midi 
il  plut,  et  le  tems  fut  désagréable;  le 
vent  souffla  avec  force  du  sud  , et 
nous  ne  pûmes  pas  communiquer  avec 
la  terre.  Le  lendemain  , après  déjeû- 
ner , nous  allâmes  visiter  ces  insulaires 
qui  avaient  montré  tant  d’empresse- 
sement  à nous  obliger.  Ils  nous  re- 
çurent avec  beaucoup  d’égards  dans 
une  des  plus  grandes  maisons  et  des 
plus  commodes  du  village.  Le  plan- 
cher en  était  couvert  de  nattes  , et 
tous  les  meubles  étaient  extrêmement 
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propres.  On  nous  fît  asseoir  sur  ces 
nattes  comme  les  Orientaux  , ensuite 
on  nous  offrit  du  thé  , du  tabac  et  des 
pipes,  que  nous  acceptâmes. Nous  étions 
entourés  d’un  cercle  de  vieillards  vê- 
tus avec  de  grandes  robes  de  soie 
très-amples,  peintes  de  diverses  cou- 
leurs , qui  formaient  des  dessins  va- 
riés , et  d’un  tissu  extrêmement  fin. 
Ces  vêtemens  flottans  étaient  noués 
avec  une  ceinture.  Tous  les  insulaires 
avaient  des  culottes  longues  et  des 
sandales.  Le  dessus  de  leur  tête  était 
rasé;  les  cheveux  de  derrière  étaient 
réunis  et  noués  le  plus  haut  qu’il  était 
possible  , et  fixés  avec  une  épingle  de 
métal , comme  les  Malais  ont  coutume 
d’attacher  leurs  cheveux.  Tous  avaient 
des  éventails  , et  quelques  - uns  por- 
taient des  chapeaux  de  paille  bien  tra- 
vaillés , qu’ils  nouaient  avec  des  cor- 
dons sous  le  menton.  Les  vieillards 
avaient  des  barbes  longues  et  touffues 
qui  nous  inspiraient  du  respect  pour  eux» 
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La  maison  où  nous  étions  paraissait 
appartenir  au  personnage  le  plus  dis- 
tingué. Elle  était  a quelque  distance 
de  la  mer,  sur  un  terrain  élevé.  L’en- 
ceinte de  cette  maison  était  carrée  , 
et  formée  par  un  mur  de  12  pieds  de 
haut , construit  en  pierre.  Au-dessus 
de  la  porte  d’entrée  , il  y avait  un 
petit  bâtiment  qui  pouvait  servir  de 
vedette.  Les  appartemens  étaient  vas- 
tes ; et  les  ouvertures  pratiquées  dans 
les  murailles  , et  qui  servaient  de  fe- 
nêtres , avaient  des  balcons  très-sail- 
lans.  Il  nous  fut  très -facile  de  faire 
comprendre  à ces  insulaires  les  choses 
dont  nous  avions  besoin  ; et  notre  sa-* 
tisfaction  fut  très-grande  , lorsque  nous 
vîmes  qu’ils  avaient , non-seulement  le 
désir  de  nous  secourir  , mais  qu’ils  en 
avaient  aussi  les  moyens. 

Après  avoir  pris  congé  de  nos  hôtes  , 
nous  avons  témoigné  le  désir  d’aller 
nous  promener  dans  la  ville  ; mais  iis  s’y 
opposèrent  fortement,  et  toutes  nosre=* 
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présentations  ne  purent  les  y faire  con- 
sentir. Ne  voulant  pas  leur  donner  le 
moindre  sujet  de  se  plaindre  de  nous , 
nous  avons  cédé , et  nous  sommes  allés 
avec  le  canot  à l’aiguade  qui  était  à quel- 
que distance  de  l’endroit  où  nous  nous 
étions  embarqués.  Les  habitans  nous 
aidaient  de  la  meilleure  grâce  à tirer  de 
l’eau  d’un  puits  garni  en  pierre,  qui  avait 
été  construit  pour  arroser  les  champs 
voisins.  Ils  nous  assurèrent  que  cette 
eau  n’était  bonne  que  pour  laver  ; mais 
qu’ils  nous  en  enverraient  de  meilleure 
pour  boire. 

Le  20  dans  l’après  midi , le  tems  fut 
très-beau  ; les  insulaires  nous  envoyèrent 
du  ris,  du  bois  et  de  l’eau.  Pendant  la 
nuit  il  plut, le  tems  fut  inconstant.  Nous 
eûmes  vent  de  S.  O.  dans  la  matinée, 
avec  apparence  de  si  beau  tems,  que 
j’expédiai  un  canot  avec  un  détache- 
ment de  soldats  de  marine , pour  longer 
la  côte  de  File  située  vis-à-vis  l’endroit 
où  la  corvette  avait;  fait  naufrage , et 
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pour  tâcher  de  découvrir  si  la  mer  n’y 
aurait  pas  jeté  quelques  débris.  Le  déta- 
chement devait  aussi  donner  du  secours 
aux  autres  canots  que  j’avais  expédiés 
précédemment, si  cela  était  nécessaire. 
Une  forte  raffale  les  empêcha  de  partir, 
et  nous  obligea  de  mouiller  une  seconde 
ancre.  Le  gros  tems  continua , et  j’eus 
des  inquiétudes  sur  le  sort  des  canots 
envoyés  au  lieu  du  naufrage.  Cependant 
ils  arrivèrent  le  soir , sans  avoir  éprouvé 
d’accident.  Ils  avaient  visité  les  débris 
du  bâtiment;  mais  ils  n’avaient  pu  rien 
en  retirer,  et  n’avaient  trouvé  aucuns 
débris  le  long  de  la  côte  sur  laquelle  il 
était  naturel  de  penser  que  la  mer  au- 
rait dû  en  jeter  quelques-uns.  Le  bâti- 
ment n’avait  plus  que  son  côté  de  bâ- 
bord au  dessus  de  l’eau;  le  master  avait 
fait,  couper  les  mâts,  dans  l’espérance 
qu’ils  seraient  portés  à terre  par  la  lame, 
et  que  nous  pourrions  les  sauver.  Ensuite 
il  était  allé  reconnaître  l’île  élevée  que 
nous  avons  souvent  relevée  avant  de 
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nous  perdre,  et  qui  n’était  pas  a une 
grande  distance.  Il  ne  put  aborder  qu’à 
un  seul  endroit , et  il  fut  très  - surpris  de 
la  trouver  habitée.  On  y cultivait  des 
pommes  de  terre , etc.  Il  remarqua  que 
les  babitans  de  cette  petite  île  avaient 
employé  dans  la  construction  de  leurs 
maisons,  des  pièces  de  charpente  prove- 
nant de  débris  de  navires;  et  en  faisant 
le  tour  de  Pile, il  aperçut  dans  les  caver- 
nes formées  par  les  rochers  , des  crânes 
d’hommes,  qui  probablement  étaient  les 
restes  de  quelques  navigateurs  qui , dans 
leur  naufrage,  avaient  été  plus  malheu- 
reux que  nous. 

Les  habitans  ayant  connu  notre  mal- 
heur avant  que  les  canots  eussent  abordé 
a leur  île,  vinrent  apporter  à nos  gens 
de  l’eau  et  des  pommes  de  terre.  Pen- 
dant tout  le  tems  que  les  canots  furent 
absens  de  la  goélette  et  qu’ils  se  trou- 
vèrent dans  le  voisinage  de  l’île  , les 
équipages  en  reçurent  les  mêmes  mar- 
ques d attention.  Ces  hommes  humains 
n.  4 
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— paraissaient  être  très-sensibles  à notre 

^7*  malheureuse  position,  et  voyant  que  cei 
dont  nous  avions  le  plus  de  besoin  était 
des  vivres,  ils  nous  en  donnèrent  de  la 
manière  la  plus  amicale. 

Le  rapport  du  master  m’ayant  con- 
vaincu qu’il  était  désormais  impossible 
de  rien  retirer  des  débris  du  navire , il 
devenait  dangereux  de  rester  plus  long- 
tems  où  nous  étions  ; car  nous  man- 
quions de  vivres , et  en  réduisant  au  plus 
bas  la  ration  pour  chaque  individu , la 
quantité  que  nous  en  avions  n’était  pas 
suffisante  pour  que  nous  pussions  nous 
rendre  à la  Chine  pendant  la  mousson 
du  sud-ouest  qui  régnait  alors , et  qui 
nous  était  contraire.  Nous  étions  cent 
douze  hommes  à bord  de  la  goélette , et 
ce  nombreux  équipage  faisait  qu’elle 
ne  pouvait  contenir  que  pour  trois  se- 
maines d’eau , quantité  bien  insuffisante 
pour  une  traversée  qui  devait  etre  aussi 
longue.  Comme  il  n’y  avait  que  le  quart 
de  l’équipage  qui  pût  se  placer  à-la-fois 
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dans  l’intérieur  du  bâtiment  pour  se 
mettre  a l’abri,  nous  avions  encore  à re- 
douter, s’il  nous  survenait  du  mauvais 
tems  , que  des  maladies  de  toute  espèce 
ne  vinssent  à éclater  parmi  des  gens 
aussi  entassés,  qui  n’avaient  point  de 
vetemëns,  et  qui  étaient  privés  de  toute 
ressource.  Si  j’avais  pu  sauver  une  quan- 
tité  suffisante  de  vivres,  mon  projet  eût 
été  de  continuer  le  voyage  sur  la  goé- 
lette, avec  42  hommes  d’équipage,  et 
d en  laisser  70  dans  l’îîe.  Après  avoir 
achevé  la  reconnaissance  que  je  devais 
faire  dans  le  nord,  je  serais  venu  les 
repi  end re;  et  favorise  par  la  mousson 
du  N.  E. , je  les  aurais  conduits  en  très- 
peu  de  tems  à Macao.  Cependant  il  eût 
été  impossible  d’exécuter  ce  projet  sans 
le  consentement  des  habilans  de  J’île;  et 
j’avais  lieu  de  craindre , d’après  la  répu- 
gnance qu'ils  avaient  eue  à nous  laisser 
voir  leur  pays , qu’ils  n’eussent  pas  voulu 
me  1 accorder.  Alors  j’aurais  été  obligé 
de  me  désister  ycar  sans  leur  approba- 


1 797- 
Mai-. 


(52) 

— — - tion , il  n’aurait  pas  été  prudent  de  lais- 

1 797  • ser  ja  plus  grande  partie  de  mon  équi- 
Mai.  , , 

page  a leur  merci. 

23.  Le  23  dans  la  matinée,  les  insulaires 
nous  envoyèrent  le  reste  des  présens 
qu’ils  avaient  à nous  faire;  ils  nous  don- 
nèrent 5o  sacs  de  froment , 20  sacs  de 
riz  et  3 sacs  de  patates.  Chaque  sac  pe- 
sait un  quintal.  Ils  y joignirent  un  bœuf 
pesant  trois  quintaux  , six  grands  co- 
chons, et  des  poules  en  grande  quan- 
tité. Ils  nous  ont  toujours  envoyé  avec 
empressement  tout  ce  que  nous  leur 
avons  demandé.  Mais  notre  bâtiment 
était  si  petit,  qu’il  ne  pouvait  rien  con- 
tenir de  plus.  Celui  de  tous  leurs  pré- 
sens qui  nous  donna  le  plus  de  satisfac- 
tion , est  celui  qu’ils  nous  firent  de  toutes 
leurs  jarres  pleines  d’eau , dont  chacune 
contenait  six  gallons.  Elles  furent  ran- 
gées sur  le  pont  , qui  n’en  pouvait  pas 
recevoir  davantage. 

Dans  le  courant  de  la  journée,  nous 
vîmes  la  carlingue  de  notre  mât  de  mi- 
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«aine,  et  beaucoup  de  bordages  de  notre 
corvette  emportés  par  le  courant.  Nous 
vîmes  aussi  le  mât  de  misaine , que  j’en- 
voyai prendre  par  un  canot , avec  ordre 
de  le  remorquera  terre. Nous  en  ôtâmes 
les  cercles  de  fer  que  nous  y avions 
placés  depuis  peu  , et  nous  pûmes  voir 
que  le  mât  était  entièrement  pourri. 

Lorsque  la  goélette  fut  prête  à par- 
tir, je  lis  avec  mes  officiers  une  der- 
nière visite  aux  vieillards  qui  nous 
avaient  reçu  ; je  leur  fis  présent  d’objets  , 
de  peu  de  valeur  à la  vérité,  mais  qui, 
à ce  que  je  croyais , pourraient  leur  être 
le  plus  agréables.  Nos  fîmes  nos  efforts 
pour  leur  témoigner  l’étendue  de  notre 
reconnaissance.  La  satisfaction  qu’ils 
montrèrent  en  recevant  nos  présens , et 
sur  tout  un  dessin  du  bâtiment  et  un 
télescope , nous  firent  espérer  que  nous 
avions  réussi.  Ils  nous  invitèrent  à pren- 
dre quelques  rafraîchissemens  avec  eux  ; 
et  lorsque  ce  léger  repas  fut  fini , ces 
respectables  vieillards  nous  accompa- 
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gnèrent  jusqu’au  bord  du  rivage  ou 
nous  avions  fait  mouiller  notre  grand 
canot , tout  gréé  et  garni  de  ses  voiles  , 
dont  je  leur  fis  présent.  Ils  le  reçurent 
avec  de  grandes  marques  de  joie,  et  en 
prirent  aussitôt  possession.  Nous  nous 
séparâmes  de  ces  hommes  hospitaliers , 
qui  avaient  pris  une  si  grande  part  k 
notre  malheur,  le  cœur  pénétré  de  re- 
connaissance pour  les  bienfaits  dont  ils 
nous  avaient  comblé. 

On  voyait  au  N.  O.  de  l’endroit  ou 
nous  étions  mouillés  , une  petite  île  ap- 
pelée Corumah.  Entre  cette  île  et  celle 
d’Eraboo , qui  est  la  première  oh  nous 
avons  mouillé , il  y a une  passe  pour 
aller  au  large 5 mais  le  master  qui  était 
allé  la  visiter,  m’ayant  représenté  que 
cette  passe  était  un  peu  difficile,  je  me 
décidai  a sortir  en  sui  vant  la  même  passe 
par  laquelle  nous  étions  entrés  ; et  le 
matin,  en  quittant  le  mouillage,  j’en- 
voyai deux  canpts  de  levant  pour  son- 
der et  nous  averiirdes  dangers.  A midi 
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la  pointe  sud  des  rochers  d’Eraboo  nous  * 

restait  au  N.,  h 2 ou  3 milles  de  dis-  1 797 * 
tance.  L’île  d’Ashumah,  situé  àl’O.  de  ^iaJ* 
la  partie  S.  de  Typinsan,  nous  restait 
au  S.  20°  E. , à la  distance  de  5 ou  4 mil- 
les j et  Pextrémité  O.  d’Eraboo , au  N. 

70°  O.  Une  observation  dont  le  résultat 
est  incertain , nous  plaça  par  la  latitude 
de  24°  42 7 5o"  N.  Le  tems  était  beau  et 
le  vent  au  S.  E.  Nos  sondes  varièrent  de 
3 à 1 2 brasses.  La  mer  était  si  limpide  , 
que  nous  apercevions  les  endroits  les 
moins  profonds.  Lorsque  nous  vîmes  la 
pointe  occidentale  d’Eraboo,  dans  l’ali- 
gnement de  l’île  d’Ashumah,  c’est-à-dire 
lorsque  ces  deux  objets  furent  sur  une 
même  ligne  N.  O.  et  S.  E.,  nous  nous 
trouvâmes  en-dehors  des  bas-fonds. 

Nous  fîmes  revenir  nos  canots  à bord , 
et  je  fis  diriger  la  route  au  N.  O.,  en 
prolongeant  la  côte  d’Eraboo  à la  dis- 
tance de  3 milles. 

Le  24,  après  avoir  doublé  la  pointe  24* 
O.  d’Eraboo,  nous  vînmes  au  vent  jus- 
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qu’au  N.  N.  E.  A 4 heures  après-midi , 
nous  aperçûmes  les  débris  de  notre  cor- 
vette, et  nous  rencontrâmes  des  borda- 
ges  et  une  barrique  de  houblon  que  nos 
canots  ramassèrent.  Avant  de  voir  ces 
débris , nous  aperçûmes  distinctement 
la  mer  briser  avec  violence  sur  les  res- 
sifs.  Cependant  le  vent  n’était  pas  plus 
fort  qu’à  l’époque  où  la  corvette  s’était 
jîerdue  j mais  il  venait  d’un  autre  côté. 
Ainsi  il  doit  paraître  inconcevable  que 
nous  n’ayons  vu  les  brisans  que  très- 
peu  d’instans  avant  d’avoir  touché.  Tel 
fut  le  malheur  de  notre  destinée , que 
nous  nous  perdîmes  dans  un  moment 
où  les  apparences  ne  nous  offraient  pas 
le  moindre  danger  à redouter , et  où  ma 
prévoyance  ne  pouvait  pas  m’en  faire 
soupçonner  ; car  j’avais  donné  l’ordre 
par  écrit  tous  les  jours,  et  j’avais  re- 
commandé que  le  jour  et  la  nuit  il  y eût 
des  vigies  pour  regarder  autour  du  bâ- 
timent. Depuis  4 heures  jusqu’à  6 heures 
après  midi , nous  fîmes  route  au  N.  E.  ; 
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nous  étions  à 2 ou  3 milles  de  distance 
des  brisans  qui  nous  restaient  au  S.  i5° 
E. , et  dans  la  même  direction  que  la 
petite  île  élevée  qui  a été  visitée  par  le 
master.  Nous  n’aperçûmes  pas  de  terre 
à l’est  de  cette  île.  En-dedans  des  bri- 
sans , il  y avait  des  roches  au-dessus  de 
l’eau.  Nous  sondâmes  dans  cette  posi- 
tion sans  trouver  fond,  avec  une  ligne 
de  100  brasses.  Notre  estime  nous  plaça 
par  25°  i3'  5o"  de  latitude  boréale,  et 
125°  12'  de  longitude  orientale.  Nous 
pouvions  à peine  apercevoir  le  corps  de 
la  corvette , contre  lequel  la  lame  venait 
sans  cesse  briser  avec  fureur. 

Le  groupe  près  duquel  nous  nous 
perdîmes,  est  composé  de  dix- sept  îles 
de  différentes  grandeurs.  Plusieurs  sont 
extrêmement  petites  et  inhabitées.  Ce 
groupe  s’étend  depuis  le  24°  ioA  de  latit. 
boréale,  jusqu’au  24°  5^  5o";  et  depuis 
le  123°  2'  de  longitude  orientale,  jus- 
qu’au 1 25°  37'  E.  Les  habitans , autant 
que  nous  pûmes  les  comprendre,  leur 
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donnent  le  nom  de  Madjicosemah.  Ils 

*797-  sont  tributaires  des  îles  de  Likeujo. 

^al*  Vent  frais,  tems  couvert.  A une  h. 
étant  dehors  de  tous  les  dangers , nous 
nous  mîmes  en  route  j les  canots  nous 
suivaient  à la  voile.  A 5 heures,  les  dé- 
bris de  la  Providence  nous  restaient  au 
S.  3i°E.  ,à  la  distance  de  3 h 4 milles. 
Au  coucher  du  soleil, nous  diminuâmes 
de  voiles , et  prîmes  les  canots  à la  re- 
morque pour  la  nuit.  L’île  élevée  nous 
restait  au  S.  i5°  E. , dans  la  direction  de 
la  partie  extérieure  du  ressif , dont  nous 
étions  à 2 ou  3 milles  de  distance.  Nous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à ioo  brasses* 
L’estime  nous  plaça  par  25°  i3'-de  lat. 
N.,  et  125°  12'  de  longit.  E.  Pendant  la 
nuit,  nous  fîmes  route  à l’ouest  avec  pe- 
tites voiles.  Il  tomba  de  la  pluie  et  il  y 
eut  de  l’orage.  La  mer  était  clapoteuse. 

25.  Le  25,  vent  frais,  tems  par  grains, 
chaleur  étouffante  et  pluié  continuelle* 
Le  vent,  après  avoir  été  variable,  se 
fixa  au  N.,  et  nous  fîmes  route  au  S.  O* 
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La  pluie  continua  dans  la  soirée.  A loh.  — - 
et  demie  du  soir , nous  vîmes  la  terre  qui  ^7  * 
s’étendait  du  S.  E.  au  S.  O.  f S.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  fond  à 70  brasses. 

Au  point  du  jour , nous  reconnûmes 
.que  la  terre  vue  pendant  la  nuit , était 
jcelle  de  l’île  Patchusan , dont  les  extré- 
mités restaient  a l’E.  et  au  S.  S.  O.,  à 6 
ou  8 lieues  de  distance.  A 10  b.  3o'  du 
matin,  nous  vîmes  une  petite  île  à l’ouest. 

A midi,  elle  nous  restait  au  N.  $7°  O.  ; 
et  l’extrémité  S.  de  Roclio-o-Ko-Ro,au 
S.  i5°  E. , à la  distance  de  3 ou  4 milles. 
L’autre  extrémité  nous  restait  au  N. 

7 3°  E. 

Le  26,  le  canot  visita  une  petite  baie  26. 
située  à la  côte  N.  O.  de  Rocho-o-Ko- 
Ko,  qui  offrait  un  bon  mouillage.  Un 
canot  du  pays , qui  nous  apporta  de  l’eau 
et  des  pommes  de  terre,  nous  donna 
lieu  de  penser  que  les  babitans  de  ces 
îles  avaient  été  instruits  de  notre  mal- 
heur. A 6 heures  , les  extrémités  de 
Rocho-o-Ro-Ko  s’étendaient  du  N.  65° 


E, , au  S.  85°  E. , à 5 ou  6 lieues  de  dis- 

J7 97-  tance.  Une  île  élevée  nous  restait  au  S. 

Man  55o  |T(  5 à la  distance  de  8 ou  9 milles.  A 
11  heures,  nous  virâmes  vent  arrière. 

Petits  vents  et  ondées  de  pluie.  Au 
point  du  jour,  nous  virâmes  de  bord. 
L’île  élevée  nous  restait  au  S.  76°  E. 
RochO'O  Ro-Ro  s’étendait  du  N.  490  E-  » 
au  N.  73°  E.  ; et  la  petite  île  que  nous 
avions  relevée  la  veille  avant  midi , res- 
tait au  N.  56°  O.  Tems  très-sombre.  A 
midi , le  vent  augmenta.  L’île  élevée 
nous  restait  au  N.  65°  E. , à 6 ou  7 lieues 
de  distance. 

27.  Le  27  , la  pluie  continuelle  et  l’orage 
rendirent  notre  position  extrêmement 
pénible.  La  grande  quantité  de  mate- 
lots que  la  petitesse  du  bâtiment  forçait 
à rester  sur  le  pont,  se  trouvait  exposée 
au  mauvais  tems,  et  le  petit  nombre  de 
ceux  qui  pouvaient  se  mettre  a 1 abri 
dans  l’entrepont  , était  étouffé  par  la 
chaleur. 

28.  Le  28,  la  pluie  redoubla  ; le  vent 
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tourna  à l’ouest,  et  nous  fîmes  route  au  — 

S.  S.  O.  Dans  la  nuit,  le  tems  s’éclaircit.  * 
A 22  heures , nous  vîmes  la  petite  île  de 
Botol-Tobago-Xima  ; elle  nous  restait 
au  N.  75°  O.  A aS  heures  3o',  nous  eûmes 
connaissance  de  Botol  - Tobago  - Xima, 
qui  nous  restait  au  S.  34°  O.  A midi , la 
première  s’étendait  du  N.  65°  O.,  au  N. 

75°  O. , et  la  dernière , du  S.  25°  O. , au 
S.  3o°  O , à 10  ou  12  lieues  de  distance. 

Le  29 , à 4 h. , Botol  - Tobago  - Xima  29. 
nous  restait  au  S.  E , et  la  pointe  S.  de 
Formose,  au  S.  O.  5°  O.,  environ  à 10 
lieues  de  distance.  A 10  heures,  notre 
estime  nous  plaça  sous  la  latitude  de  la 
pointe  méridionale  de  Formose,  et  nous 
fîmes  route  au  sud,  ne  voulant  pas  pas- 
ser entre  cette  pointe  et  les  rochers  de 
Yeîe-Rete.  La  nuit  fut  pluvieuse.  Au 
point  du  jour , nous  avions  fait  25  milles; 
et  à notre  grande  surprise , la  pointe  sud 
de  l’îïe  de  Formose  ne  nous  restait  qu’au 
S.  Q.  f O. , a 4 ou  5 lieues  de  distance. 

A midi,  après  avoir  couru  21  milles  au 


I 
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- — — S.  O. , elle  nous  restait  encore  à la  dis-* 

1797*  tance  de  5 lieues  dans  le  S.  Ao°  O.  Vers 
Mai.  , , • * 

midi , le  vent  s appaisa , et  nous  ne  pûmes. 

pas  faire  route  contre  le  courant , qui 
portait  au  nord,  et  qui,  étant  opposé  au 
vent,  occasionait  un  grand  clapotage. 
Botol  - Tobago -Xima  s’étendait  du  N. 
84°  E. , au  S.  88°  E.,  et  l’extrémité  N.  de 
Formose  restait  au  N.  io°  E.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  fond  à 3 milles  de  la  côte. 
3o.  Le  3o,  des  vents  faibles  nous  permi- 
rent d’approcher  de  terre, où  nous  trou- 
vâmes un  contre- courant  qui  nous  était 
favorable,  et  qui  nous  porta  au  sud,  sui- 
vant la  direction  de  la  côte.  Le  canot  se 
tint  très-près  de  terre,  afin  de  pouvoir 
l’examiner  de  plus  près  ; à l’endroit  oit 
nous  l’avons  acostée  elle  est  un  peu  den- 
telée. Le  canot  trouva  un  bon  mouillage 
par  1 5 et  20  brasses  d’eau , environ  à un 
demi-mille  du  rivage.  On  y aperçut  plu- 
sieurs ruisseaux  et  des  troupeaux  qui 
paissaient  ; mais  on  n’y  découvrit  ni  mai- 
sons , ni  trace  de  culture.  Au  coucher 
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du  soleil,  les  extrémités  de  Formose  — ■ ■ 

nous  restaient  au  S.  25°  O.,  et  au  N.  5° 

E. , et  le  milieu  de  Botol-Tobago-Xima 


fut  relevé  au  N.  8o°  E.  La  pointe  S.  de 
cette  île  est  basse  et  bordée  de  rochers 
du  coté  de  l’île  Formose.  A 8 heures , 
lorsqu’elle  nous  restait  à l’O.  à 2 milles 


de  distance  , nous  ne  trouvâmes  pas 
fond.  A îo  heures,  le  vent  vint  du  nord 
et  souffla  bon  frais.  Nous  tînmes  le  vent 
pour  passer  près  de  la  côte  de  Formose, 
et  au  N.  des  rochers  de  Yele-Rete. 

Après  minuit , le  vent  s’appaisa  ; mais  il 
passa  au  N.  E.  A midi , les  terres  hautes 
de  la  partie  S.  de  Formose  s’étendaient 
jusqu’au  N.  65°  E.,  à io  ou  12  lieues  de 
distance. 

Le  Si , le  vent  diminua  insensible- 
ment.  A 2 heures , nous  perdîmes  de 
vue  les  terres  de  Formose,  Nous  ren- 
contrâmes souvent  des  endroits  où  la 
mer  clapoteuse  indiquait  un  fort  cou- 
rant qui  devait  porter  à l’ouest.  Juin. 

Le  i.er , les  longitudes  obtenues  par  T.er 
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la  montre  furent  corrigées  lors  de  notre 
attérage  sur  Pile  de  Formose;  elles  pla- 
çaient cette  île  de  i°  3o'  trop  à l’est.  De- 
puis le  commencement  de  notre  voyage 
son  mouvement  n’avait  jamais  été  bien 
régulier. 

Le  2,  petits  vents,  presque  calmes. 
Dans  l’après-midi , nous  trouvâmes  que 
le  courant  portait  à l’ouest.  A 4 heures , 
nous  vîmes  un  bateau  de  pêche  chinois. 
A 6 heures  ,1a  sonde  nous  donna  52  bras- 
ses fond  de  petit  gravier  et  de  sable. 
Nous  avions  en  vue  plusieurs  bateaux 
pêcheurs. 

Le  3 , à 4 heures , nous  trouvâmes  46 
brasses  fond  de  vase  ; à 7 heures  52  et 
à minuit  5o , même  fond.  An  heures 
du  matin,  nous  vîmes  les  îles  de  Lima 
dans  l’O.  N.  O. , et  nous  changeâmes  de 
route.  A midi , le  grand  Lima  nous  res- 
tait au  N.  47°  O. , à 4 ou  5 lieues  de  dis- 
tance. 

Le  4,  bon  frais,  tems  très-brumeux. 
A 2 heures  et  demie,  le  grand  Lima 
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nous  restait  à l’ouest;  et  d’après  sa  lon- 
gitude , qui  est  de  1140  26'  E. , nous 
avons  été  portés  i°2o'àl’0.  de  notre 
estime  depuis  notre  départ  de  Formose. 
D’après  notre  route,  la  latitude  du  grand 
Lima  doit  être  de  220  4'  N.  A 8 heures 
et  demie,  nous  passâmes  en  serrant  le 
vent  entre  Lasfammu  et  la  pointe  de 
Lantao,et  nous  mouillâmes  par  12  bras- 
ses. La  pointe  nous  restait  au  S.  E. , à 4 
millesde  distance.  Au  point  du  jour  nous 
appareillâmes  avec  un  joli  vent , et  à 20  h. 
nous  étions  par  le  travers  de  Linting. 
J’envoyai  un  canot  à Macao  avec  un  of- 
ficier, pour  informer  le  gouverneur  de 
mon  retour , et  demander  des  provisions. 

Nous  fîmes  route  au  N.?  N. E. , vers 
l’île  de  Lankeet,  et  nous  trouvâmes  10  , 
8 et  7 brasses  d’eau , jusqu’à  ce  que  nous 
fussions  en  vue  de  Sampanchow,  où 
nous  n’eûmes  plus  que  5 brasses.  A 2 ou 
5 milles  de  Lankeet,  nous  virâmes  de 
bord  pour  nous  élever  dans  l’est  de  Sam- 
panchow. Pendant  cette  bordée, le  fond 
11.  5 
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augmenta  jusqu’à  io  brasses.  A midi, 
Sampancliow  nous  restait  à l’ouest , a un 
mille  de  distance. 

Nous  entrâmes  dans  le  Tigre  avec  le 
flot  de  la  mer  montante  , et  nous  aper- 
çûmes i3  grands  bâtimens  mouillés  dans 

la  rivière.  A 5 heures,  plusieurs  de  leurs 

canots  étant  vernis  à notre  bord,  nous 
apprîmes  que  c’étaient  des  bâtimens  de 
la  Compagnie  des  Indes,  qui  retour- 
naient èn  Angleterre.  Ils  nous  offrirent 
leurs  services  de  la  manière  la  plus  obli- 
geante; mais  comme  ils  ne  nous  étaient 
pas  nécessaires  pour  le  moment , nous 

continuâmes  à remonter  la  rivière.  A 8h. 

après  avoir  passé  le  second  coude , nous 
touchâmes,  parce  que  nous  serrions 
trop  la  côte  de  bâbord,  et  nous  restâmes 
échoués  jusqu’à  io  heures.  Alors  nous 
nous  sommes  relevés,  et  nous  avons  gagné 
le  chenal,  ou  nous  sommes  restés  à l’an- 
cre jusqu’au  point  du  jour  , que  nous 

partimespour  aller  mouiller  à Wampoo , 

où  nous  avons  laissé  tomber  l’ancre  par 
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4 brasses,  à 8 heures  du  matin.  Nous  — 

y trouvâmes  deux  bâtimens  de  Port-  *797* 
Jackson  , qui  avaient  chargé  du  thé  Jura” 
pour  le  compte  de  la  Compagnie  des 
Indes , et  les  deux  bâtimens  de  la  Com- 
pagnie , V Alfred  et  le  Crescent , qui 
descendaient  la  rivière. 

Je  me  rendis  dans  le  grand  canot  à 
Canton  , afin  de  me  concerter  avec  les 
supercarlgues  de  la  Compagnie  des 
Indes  sur  les  moyens  de  me  procurer 
des  vivres  et  des  munitions  pour  con- 
tinuer mon  voyage,  et  les  prier  de 
distribuer  mon  ; équipage  à bord  des 
bâtimens  de  la  Compagnie  qui  étaient 
alors  dans  la  rivière.  A midi , j’arrivai 
chez  M.  Hall , chef  de  la  factorerie  an- 
glaise | et  y ayant  trouvé  les  capitaines 
des  vaissfeaux , je  fus  bientôt  en  état 
de  décider  le  parti  que  j’avais  à pren- 
dre sur  ces  deux  objets.  Dans  l’après- 
midi  , la  goélette  quitta  Warnpoo  , et 
vint  mouiller  à la  seconde  barre  pour 
y attendre  mon  retour. 
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- Le  6,  de  grand  matin,  le  premier 

'•  lieutenant  de  la  corvette  du  roi  le 
Swift,  apporta  des  dépêches  adressées 
par  le  contre-amiral  Rainier  aux  chefs 
de  la  factorerie  , pour  leur  apprendre 
que  nous  étions  en  guerre  avec  1 Es- 

PaDans  la  matinée  du  6 , j’eus  une  con- 
férence avec  un  des  principaux  ne- 
aocians  de  la  Compagnie  des  mar- 
chands chinois.  Il  avait  été  envoyé  par 

la  ville  de  Canton  , pour  s informer 
des  particularités  relatives  à mon  ar- 
rivée, et  des  motifs  qui  m’avaient  amene 
hWampoo.  Je  lui  donnai  mes  raisons 
en  présence  de  M.  Hall , et  je  profitai 
de  l’occasion  pour  faire  demander  au 
Gouvernement  chinois  de  prendre  tout 
ce  dont  j’aurais  besoin  avant  de  des 

cendre  la  rivière.  Ce  Chinois  s en  al  a 
après  m’avoir  promis  de  rendre  compte 
au  Gouvernement  de  ce  que  J 
avais  dit,  et  de  lui  faire  part  de  mes 

demandes. 
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Ne  jugeant  pas  nécessaire  de  rester 
à attendre  les  vivres  qu’on  m’avait  pro- 
mis, parce  que  M.  Hall  voulut  bien 
se  charger  de  les  recevoir , je  pris 
congé  le  lendemain  des  membres  de 
la  factorerie  , qui  m’avaient  comblé 
d’honnêtetés , et  en  quatre  heures  et 
demie  j’arrivai  à la  goélette. 

Le  8 et  le  9 , nous  avons  embarqué 
les  salaisons  que  les  bâtimens  de  la 
Compagnie  des  Indes  nous  avait  en- 
voyés , et  je  fis  repartir  à bord  de 
ces  bâtimens  les  officiers  et  les  mate- 


1 


lots  pour  retourner  en  Angleterre.  Dans 
la  matinée  , nous  reçûmes  un  manda- 
rin du  premier  rang  , qui  témoigna 
avoir  le  plus  grand  désir  de  voir  notre 
bâtiment  , et  nous  y consentîmes.  Il 
nous  assura  qu’on  ne  tarderait  pas  à 
pourvoir  à nos  besoins  , d’après  les 
renseignemens  qu’il  était  venu  prendre 
lui-même,  et  qui  lui  avaient  prouvé 
qui  nous  étions.  Le  rapport  du  mar- 
chand qui  était  venu  à bord  , ayant 


( 7°  ) 

— donné  lieu  à quelques  soupçons  , il 
1 797  • avait  été  obligé  de  venir  les  éclaircir 
^uin‘  lui-même , pour  que  l’on  pût  nous  ac- 
corder nos  demandes.  Au  reste,  ces 
dispositions  favorables  ne  pouvaient  pas 
nous  être  d’une  grande  utilité , car 
mon  projet  était  de  me  rendre  à Ma- 
cao aussitôt  que  j’aurais  reçu  ce  que 
j’avais  demandé  aux  bâtiments  de  la 
Compagnie  des  Indes. 

Le  lieutenant  de  la  corvette  le  Swift 
emmena  nos  soldats  de  la  marine  lors- 
qu’il retourna  à son  bord  , et  se  char- 
gea d’une  lettre  que  j’écrivis  au  ca- 
pitaine Hayward  , pour  lui  annoncer 
le  parti  que  j’avais  pris  de  les  lui 


envoyer. 

io.  Le  io,  dans  la  matinée,  quelques 
bâtimens  de  la  Compagnie  des  Indes 
descendirent  la  rivière , et  dans  l’après- 
midi  , j’appareillai  pour  me  rendre  à 
l’embouchure  du  Tigre , afin  d’y  attendre 
notre  canot,  qui  était  à Macao.  Il  était 
parti  depuis  si  long-tems , que  je  com- 


f 
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mençais  à en  être  inquiet.  Le  lende- 
main , comme  je  suivais  la  goélette  en 
canot  , je  le  rencontrai  à la  passe 
étroite  appelée  Gueule  du  Tigre.  L’of- 
ficier me  dit  que  la  force  du  vent  du  nord 
l’avait  empêché  de  revenir  plutôt.  Cette 
raison  ne  me  parut  pas  satisfaisante  ; 
néanmoins  je  fus  très  - content  de  le 
voir  arriver  sans  avoir  éprouvé  d’ac- 
cident. 

Le  1 1 , a 2 heures  après  midi , le 
vent  ayant  tourne  au  S.  E.  , nous  fîmes 
route  pour  la  rade  de  Macao.  A 8 heu- 
res et  demie  du  matin , nous  mouillâmes 
par  5 brasses.  La  ville  nous  restait  à 
l’O.  5°  N. , et  la  pointe  de  Cabrita  au 
S.  S.  0.  io°  S.  Un  instant  après  , la  cor- 
vette le  Swift  vint  mouiller  auprès  de 

Q 

nous. 

Nous  fûmes  obligés  de  rester  à ce 
mouillage  jusqu’au  14.  Les  vents  , qui 
avaient  soufflé  constamment  du  sud , 
y avaient  aussi  retenu  les  bâti  mens  de 
la  Compagnie  des  Indes. 
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— — Le  14,  nous  mîmes  à îa  voile  avec 

1 797*  la  flotte.  A midi , le  courant  étant  étale , 
Juin*  nous  laissâmes  tomber  l’ancre.  La  pointe 
ï^'  de  Cabrita  nous  restait  au  N.  O.  , à 
5 milles  de  distance.  Je  fis  conduire  k 
bord  du  Swift  4 bas  - officiers  , 24  ma- 
telots et  i5  soldats  de  la  marine,  que 
je  laissais  à la  disposition  de  l’amiral 
Rainier.  Je  gardai  à bord  de  la  goélette 
55  hommes , en  comptant  les  officiers. 
î5.  Dans  l’après-midi  du  i5 , la  corvette 
le  Swift , le  paquebot  le  Crescent  , 
14  bâtimens  de  la  Compagnie  des 
Indes , et  les  deux  bâtimens  de  Port- 
Jackson  mirent  à îa  voile  pour  retour- 
ner en  Europe.  Nous  nous  en  séparâmes  , 
et  fîmes  route  pour  la  rade  du  Typa. 
Avant  de  me  séparer  de  la  flotte  , je 
témoignai  ma  reconnaissance  à plu- 
sieurs des  capitaines  qui  avaient  si  obli- 
geamment consenti  à donner  passage 
à mes  officiers  , et  qui  avaient  mis 
beaucoup  d’empressement  pour  nous 
fournir  tout  ce  dont  nous  manquions- 
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Le  i6,  nous  mouillâmes  dans  la  rade  ^ 
du  Typa  , vis-h-vis  de  l’aiguade.  Les 
neuf  îles  nous  restaient  au  N.  E.  J N. 
Nous  étions  à 2 milles  du  port  de 
Macao  „ qui  nous  restait  au  N.  f N.  0. 5°  O. 

En  arrivant  avec  la  flotte , nous  trou- 
vâmes dans  la  rade  un  navire  espagnol 
destiné  pour  Manille.  Lorsqu’il  aperçut 
la  corvette  le  Swift  j il  alla  se  mettre 
sous  la  protection  des  forts  , et  vint 
mouiller  en-dedans  de  l’entrée  du  port. 
Nous  restâmes  au  mouillage  jusqu’au. 
26  , pour  compléter  nos  vivres  , notre 
bois  et  notre  eau.  Nous  ne  pouvions 
prendre  que  pour  cinq  mois  de  vivres  ; 
mais  j’en  fis  mettre  par-tout  où  l’on 
put  en  placer  , afin  d’être  en  état  de 
tenir  la  mer  plus  long-tems,  et  de  pou- 
voir achever  les  reconnaissances  que  je 
devais  faire  au  nord.  Pendant  notre 
séjour  , les  vents  furent  très-variables  , 
et  quelquefois  très-violens  de  la  partie 
du  S.  E.  Le  tems  fut  pluvieux , et  accom- 
pagné d’orages.  Les  vents  passèrent 
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rarement  à l’0.  ; et  j’appris  que  depuis 
le  mois  d’avril  dernier,  le  tems  avait 
toujours  été  de  la  même  nature  que  ce- 
lui que  nous  avions  éprouvé.  La  cha- 
leur était  excessive  à terre  , et  aurait 
été  insupportable  , si  l’atmosphère 
n’avait  pas  été  rafraîchie  par  les  pluies. 

Le  26 , nous  nous  mîmes  en  route  pour 
la  seconde  fois  , afin  de  continuer  notre 
voyage  de  découvertes.  Nous  n’osions 
pas  nous  flatter  de  réussir  ; car  la  saison 
était  déjà  très  avancée  , et  notre  bâti- 
ment était  peu  propre  pour  une  pa- 
reille expédition.  Cependant  nous  espé- 
rions pouvoir  reconnaître  une  partie 
des  côtes  de  Tartarie  et  de  Corée.  Mal- 
gré le  peu  de  moyens  qui  me  resi aient  , 
je  voulais  employer  tous  ceux  qui 
étaient  en  mon  pouvoir  pour  recon- 
naître quelques  parties  inconnues  du 
globe  , et  contribuer  encore  par -là  aux 
progrès  de  la  géographie  et  des  sciences. 
Tous  les  officiers  restés  avec  moi,  et 
l’équipage  , étaient  dans  les  mêmes  dis- 
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positions  que  moi,  et  prêts  à remplir  - — * 
leur  devoir.  Nous  partîmes  , jouissant 
tous  d’une  bonne  santé. 

Le  i4  juin,  la  longitude  du  Typa, 
par  la  montre  n.°  45,  était  de  n5°  iÿE. , 
ou  de  i°  47'  trop  a l’E.  Cette  erreur 
avait  lieu  après  67  jours  écoulés  de- 
puis que  la  montre  avait  été  réglée. 
D’après  les  observations  faites  depuis 
le  14  juin  jusqu’au  25  , son  mouvement 
est  assez  régulier.  Le  26  , a midi  , son 
retard  absolu  sur  le  tems  moyen  , était 
de  7 h.  40'  36"  , et  elle  retardait  en 
$4  heures  de  6"  65  sur  le  tems  moyen. 
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CHAPITRE  III. 


Iles  de  Pescadores.  — Nous  entrons  dans  le  port 
de  Napaclian  , de  la  grande  île  de  Likeujcr. 

De'tails  sur  les  habitans.  — Départ  de  ce 

port  pour  aller  au  Japon. 

Le  27  , à 2 heures  après  midi  , nous 
1797.  partîmes  avec  le  jusant.  A 5 heures, 
Juin.  nous  passâmes  à environ  un  demi -mille 
27.  de  l’île  de  Potoe,  ayant  6 brasses  et  de- 
mie d’eau. 

En  passant  à 2 ou  3 milles  a l’ouest  de 
la  grande  Ladrone,  le  fond  augmenta 
jusqu’à  12  brasses.  L’extrémité  sud  de 
cette  île  nous  restait  alors  au  S.  8o°  E.  ? 
et  dans  la  direction  des  oreilles  d âne. 
A l’entrée  de  la  nuit,  nous  parlâmes  a 
un  paquebot  de  la  Compagnie  des  Indes , 
appelé  \ Amazone  y il  était  parti  de  Eal- 
mouth  depuis  quatre  mois  et  dix  jours. 
11  avait  passé  le  détroit  de  la  Sonde  sans 
rencontrer  de  croiseurs  ennemis. 
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A 8 heures , la  grande  Ladrone  nous  _ 
restait  au  N . 55°  E. , P otoe  au  N.  55°  O. , 
et  l’extrémité  des  îles  situées  au  large 
des  îles  de  Ladrone , fut  relevée  à 1*E.  5°, 

S., à la  distance  de  5 à 4 milles.  A 21  h. 
la  grande  Ladrone  nous  restait  au  N. 

52°  O.;  et  l’extrémité  d’autres  îles,  au 
N.  68°  O.  J’ai  pris  mon  point  de  départ 
sur  la  grande  Ladrone,  qui  est  par  220 
2' de  îatit.  boréale,  et  n3°  56'  de  long. 
Client  ale. 

Le  28,  vent  frais  et  beau  tems.  A 6 h.  28. 
nous  vîmes  de  l’avant  une  flotte  com- 
posée de  9 grands  bâtimens  qui  cou- 
raient au  plus  près  du  vent.  Comme  ce 
pouvait  être  une  escadre  espagnole  ve- 
nue de  Manille  au-devant  de  notre  con- 
voi de  l’Inde,  je  me  dirigeai  à 7 heures 
sur  la  terre  pour  les  éviter.  A midi  et 
demi  nous  passâmes  au  vent  d’un  navire 
qui  parut  ne  pas  s’en  inquiéter.  A i3  h. 
nous  le  perdîmes  de  vue , et  nous  fîmes 
route  plus  au  nord. 

Au  point  du  jour,  nous  nous  trouva- 
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mes  environ  a 5 ou  4 lieues  de  la  côte 

s 797 . de  Chine , et  ayant  par  le  travers  l'entrée 
Juin,  de  Pissoang  ou  la  grande  baie.  Les  ex- 
trémités de  la  côte  s’étendaient  de  l’O. 
au  N.  8o°  E.  Nous  ne  vîmes  pas  la  flotte 
dont  nous  avions  eu  connaissance  la 
veille.  A 8 heures  du  matin , nous  gou- 
vernâmes en  suivant  à-peu-près  la  direc- 
tion de  la  côte.  Nous  avons  dépassé  plu- 
sieurs baies,  et  nous  avons  remarqué 
que  la  côte  est  bordée  de  rochers  et 
d’îlots  placés  de  distance  en  distance. 
A midi , les  extrémités  de  la  côte  s’éten- 
daient du  N.  85°  O.  , au  N.  42°  E.  Alors 
nous  en  étions  à 2 ou  5 lieues , et  nous 
trouvâmes  i5  brasses  d’eau.  Le  teins 
était  beau , mais  embrumé. 

Le  29,  vent  frais,  beau  tems,  belle 
mer.  A 6 heures,  l’extrémité  des  terres 
très-élevées  qu’on  voyait  dans  le  nord , 
nous  restait  au  N.  14°  E. , à 7 ou  8 lieues 
de  distance.  A 8 heures,  nous  avons  filé 
20  brasses  sans  trouver  fond.  A 10  h. 
nous  trouvâmes  24  brasses  d’eau  sur  un 
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fond  de  sable  fin.  Au  coucher  de  la  lune , — 
nous  sommes  venus  au  vent,  dans  Fin-  I(797* 
tention  de  louvoyer  pendant  le  reste  de 
la  nuit.  Ai  4 heures,  la  sonde  rapporta 
55  brasses  sur  un  fond  de  sable.  Au  jour, 
nous  avons  continué  notre  route  sans 
voir  la  terre.  A 22  heures , nous  avons 
trouvé  19  brasses  fond  de  sable  5 et  à 
20  heures , 20  brasses.  A midi,  quoi- 
que le  tems  fût  beau , nous  ne  pûmes  pas 
voir  la  hauteur  méridienne  du  soleil. 

Le  3o  dans  l’après  midi , nous  passa-  3o. 
mes  au  milieu  de  plusieurs  raz  de  marée. 

Les  sondes  varièrent  de  i3  à 20  brasses 
sur  un  fond  dur.  A minuit,  nous  eûmes 
3 brasses  fond  de  roche.  A minuit  et 
demi , nous  vîmes  les  îles  Pescadores . 

Alors  nous  sommes  venus  au  plus  près 
pour  louvoyer  jusqu’au  jour  ; les  sondes 
donnèrent  de  22  à 26  brasses.  A 17  h. 
ces  îles  s’étendaient  de  l’E.  au  N.  1 N. 

O.  Nous  étions  à environ  4 «filles  de  l’île 
la  plus  orientale.  Elle  paraissait  très- 
basse.  Nous  passâmes  à l’O.  de  toutes 


(8o) 

ces  îles  avec  un  vent  assez  frais  ; et  a 

1 797  • 22  heures  5o',  nous  trouvâmes  25  brasses 
Jum*  d’eau.  Nous  étions  alors  à 2 milles  de 
distance  d’une  île  dont  la  côte  nous  a 
paru  en  grande  partie  formée  par  des 
rochers.  Cette  île  est  jointe  par  des  res- 
sifs  à deux  autres  petites  îles  qui  sont 
entourées  de  brisans.  A midi , l’de  la  plus 
occidentale  des  Pescadores,  s’étendait 
du  N.  76°  E.,  au  N.  86°  E.  Nous  en 
étions  h 4 ou  5 milles  de  distance , et  la 
sonde  rapporta  27  brasses.  Cette  der- 
nière île  est  d’une  élévation  médiocre  , 
a peu  d’étendue,  et  n’offre  à la  vue  que 
des  roches  arides.  Elle  nous  parut  inha- 
bitable. Cependant  nous  aperçûmes  des 
bateaux  pêcheurs  au  milieu  des  brisans. 
L’île  la  plus  élevée,  vue  dans  l’aligne- 


ment de  l’île  que  nous  avions  aperçue 
au  jour, nous  restait  alors  au  S.  /fi°  E. 

Juillet.  Le  i*er  à 3 heures,  nous  avions  par  le 
i*r  travers  l’île  Fisher.  Nous  vîmes  sur  l’ex- 
trémité occidentale  de  cette  île,  un  obé- 
lisque de  pierres.  Je  suppose  que  c’est 
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ira  objet  de  remarque  d’après  lequel  se  

dirigent  les  jonques  qui  naviguent  au  I797* 
milieu  de  ces  îles  : dans  le  courant  de  la 
journée,  nous  en  vîmes  plusieurs.  L’île 
Fisher  est  assez  étendue  5 elle  est  habi- 
tée, et  paraît  être  bien  cultivée*  En  la 
doublant,  nous  avons  vu  des  bestiaux 
paître  dans,  l’intérieur  de  l’île , et  nous 
avons  remarqué  sur  la  côte  un  grand 
nombre  de  canots.  A l’extrémité  N.  E. 
de  la  même  île,  la  côte  rentre  et  forme . 
une  baie  >,  à l’ouvert  de  laquelle  il  ÿ a une 
roche  noire  placée  à un  mille  au  large 
de  l’entrée  , et  qui  paraît  être  jointe  par 
des  ressifs  avec  les  brisans  qui  sont  au 
nord.  Nous  avons  vu  dans  cette  partie 
un  grand  nombre  de  rochers  et  de  bancs 
de  sable,  et  je  crois  qu’il  doit  être  très- 
difficile  de  trouver  passage  au  milieu  de 
tous  ces  écueils.  Le  tems  était  très-em- 
brumé,  et  nous  étions  a une  distance 
trop  considérable  de  la  grande  île , ap^- 
pelée  Petroe  , pour  l’avoir  vue  disti.nc*- 
tement.  A 5 heures  3o',  nous  vîmes  des 
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brisans  de  l’avant  et  nous  changeâmes 
déroute.  Nous  eûmes  1 5 brasses  d’eau , 
fond  de  roche , à 7 ou  8 milles  de  dis- 
tance de  l’extrémité  norddel’île  Fisher, 
qui  nous  restait  au  S.  E.  ^ S.  A 6 heures 
et  demie, l’île  Bird,  qui  est  la  plus  sep- 
tentrionale de  toutes  les  Pescadores  , 
nous  restait  au  S.  58°  E. , et  la  pointe  de 
l’obélisque  au  S.  17°  O.  Ces  îles , appe- 
lées Conghou  ou  Petroe  par  les  Chinois 
et  Pescadores  par  les  Anglais,  s’éten- 
dent, d’après  notre  estime,  du  28°  iof 
au  25°  4o'  de  latitude  boréale  : la  plus 
occidentale  est  par  1190  37'  de  longit. 
orientale.  Parmi  ces  îles, il  y a un  grand 
nombre  de  rochers , dont  les  uns  sont 
toujours  découverts  et  les  autres  sont  à 
fleur  d’eau  ; mais  ils  ne  sont  pas  dange- 
reux et  il  est  facile  de  les  éviter  , car  ils 
sont  tous  très-visites;  on  peut  même 
mouiller  au  milieu  dans  un  cas  pressant. 
Ces  îles  .sont  à environ  8 lieues  de  l’île 
Formose. 

A 17  heures  3o',nous  vîmes  Formose. 
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A 22  heures  3o',  nous  ne  trouvâmes  que  — 

7 brasses  d’eau.  Nous  étions  à moins  de  *797* 
_ A -|  111  Juillet. 

5 milles  de  la  cote  de  cette  île , dont  la 

partie  que  nous  voyions  le  plus  au  sud 
était  terminée  par  une  pointe  de  sable 
basse  qui  nous  restait  au  S.  6°  E.  Il  y 
avait  plusieurs  jonques  mouillées  près 
de  terre.  A midi , les  extrémités  de  For- 
mose  s’étendaient  du  N.  4$°  E. , au  S. 

7°  E. , à la  distance  de  5 ou  4 milles,  et 
nous  eûmes  1 1 brasses.  La  côte  était  for- 
mée par  des  dunes  de  sable , couvertes 
en  certaines  parties  d’herbes  très-gros- 
sières, et  offrait  l’apparence  d’une  grande 
stérilité.  Derrière  les  dunes  on  voyait 
quelques  arbres  épars  ; mais  les  monta- 
gnes de  l’intérieur  de  l’île  en  sont  cou- 
vertes 5 et  plus  en  avant  dans  l’intérieur, 
les  montagnes  s’élèvent  à une  hauteur 
considérable, 

Le  2 , nous  continuâmes  à prolonger  2. 
la  côte  de  Formose  ; un  fort  courant  nous 
portait  au  nord.  A 7 heures,  les  extré- 
mités de  la  côte  s’étendaient  du  N.  45° 
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^ — - E. , au  S.  4°  O.  Nous  vîmes  plusieurs 
1 797 * jonques  à l’ancre,  au  large  de  l’entrée 
Juillet.  ^’une  baie  qUi  nous  restait  au  S.  4o°  E. 
Nous  eûmes  5i  brasses-  A ^heures, 
petit  vent.  Les  extrémités  de  la  terre 
s’étendaient  du  N.  58°  E. , au  S.  i8°  0. 9 
à 7 ou  8 milles  de  distance.  La  côte 
commence  dans  cet  endroit  a diminuer 
de  hauteur , à mesure  qu’elle  s’étend 
dans  le  nord.  A midi,  la  terre  la  plus 
éloignée  nous  restait  à l’est,  à 6 ou  7 
lieues  de  distance. 

5.  Le  3 à 1 heure,  nous  prîmes  la  bordée 
de  terre  ; mais  une  demi-heure  après, la 
brume  nous  empêcha  de  voir  la  côte, et 
nous  fûmes  obligés  de  courir  au  large. 
A 6 heures  et  demie,  nous  aperçûmes 
la  terre  à la  distance  de  3 ou  4 lieues 
dans  le  S.  4o°  E.  La  force  du  vent  nous 
obligea  de  diminuer  de  voiles.  Pendant 
toute  la  matinée  le  vent  fut  très-fort,  et 
presque  toutes  nos  voiles  furent  déchi- 
rées. La  mer  était  très  « grosse  ; nous 
étions  obligés  de  pomper  toutes  les 


heures , et  la  pluie  tombait  par  torrens.  

Le  4 Je  mauvais  tems  continua.  A ah.  *797* 
et  demie  , nous  vîmes  confusément , à 
travers  la  brume,  la  côte  de  Chine  qui 
nous  restait  à PO.  N.  O.  ; un  instant  après 
nous  virâmes  vent  arrière.  Le  vent 
augmentant  toujours,  nous  mîmes  à la 
cape  sous  la  grande  voile , avec  tous  les 
ris  pris.  A peine  avions-nous  exécuté 
cette  manœuvre , qu’il  se  déclara  une 
voie  d’eau  dans  la  hanche  de  tribord  ; 
la  chambre  fut  remplie  en  un  instant , et 
tout  l’équipage  ne  fut  occupé  qu’à  pom- 
per. Pendant  la  nuit,  le  vent  tourna  à 
l’ouest  et  devint  encore  plus  violent. 

Les  lames  étaient  courtes  et  n’avaient 
pas  de  direction  déterminée  ; mais  notre 
petit  bâtiment  se  comportait  très-bien  , 
et  n’embarquait  pas  beaucoup  d’eau. 

Dans  la  matinée,  le  vent  se  fixa  au  S.  O. , 
et  s’appaisa  à 8 heures.  La  mer  étant 
plus  tranquille  , nous  fîmes  route. 

Le  5 , vent  frais , tems  couvert  à 2 h.  5„ 
Hous  restâmes  en  travers  pendant  que 


Ï797- 

Juillet. 


les  charpentiers  travaillaient  à boucher 
la  voie  d’eau,  qui  fut  découverte  dans  la 
hanche  de  tribord  ,un  peu  au-dessus  de 
la  flottaison. 

A 5 heures  et  demie,  nous  aperçûmes 
les  terres  élevées  de  Formose,  qui  nous 
restaient  au  S 5o°  E.  A6heures  et  demie, 
ces  terres  s’étendaient  du  S.  a8°E.,au 
S.  23°  O. , à 5 ou  G lieues  de  distance. 
A 8 heures,  le  vent  devint  moins  fort; 
et  à minuit,  nous  vîmes  une  petite  île 
qui  nous  restait  au  S.  E.  | S.  Nous  ne 
trouvâmes  pas  fond  à 25  brasses.  Nous 
louvoyâmes  en  attendant  le  jour;  alors 
l’île  de  Roches  , que  nous  avions  vue  à 
minuit , nous  restait  au  S.  5o°  E.  La  par- 
tie nord  de  Formose  s’étendait  du  S.  5o° 
0.3  au  S.  i o°  Ë. , et  deux  autres  îles  res- 
taient au  N.  64°  E.,  et  S.  84°  E.  Nous 
passâmes  entre  l’île  de  Roches  et  la  cote 
de  Formose,  avec  un  vent  favorable  et 
beau  tems.  A midi , la  pointe  N.  O.  de^ 
Formose  nous  restait  au  S.  88°  O.  ; la 
pointe  N.  E.,  au  S.  480  0.;  et  on  voyait 
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d’autres  terres  qui  paraissaient  détachées  

de  celles-ci , et  qui  furent  relevées  au  S-  1 797 • 
220  O.,  à 4 ou  5 lieues  de  distance.  L’île 
Quelong , située  au  large  de  l’entrée  d’un 
port  que  je  crois  être  dans  cette  partie 
de  la  côte,  nous  restait  au  S.  7 2°  O. , et 
les  trois  îles  qui  sont  encore  plus  au 
large  que  File  Quelong  , furent  relevées, 
la  première  au  N.  io°  O.,  la  seconde 
au  N.  1 3°  O. , et  la  troisième  au  N.  55° 

O.  Nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à 60 
brasses.  Nous  n’avions  pas  éprouvé  de 
courant  depuis  notre  dernière  obser- 
vation. 

L,e  6,  la  partie  de  File  Formose  qui  6. 
se  trouvait  dans  la  direction  de  File  de 
Quelong,  nous  parut  très-haute.  11  y a 
une  montagne  de  forme  conique  et  très- 
remarquable  à la  côte  de  bâbord  de  l’en- 
trée du  port.  Depuis  cette  montagne, 
la  terre  diminue  de  hauteur  à mesure 
qu’elle  se  prolonge  au  sud.  On  vit  aussi 
quelques  terres  basses  en  avant  de  la 
partie  N.  O.  qui  est  en  général  très  éle- 
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■ -x.  vée.  La  latitude  de  la  pointe  nord  de 

1 797  • l’île  de  Formose  peut  n’être  pas  très-. 

Juillet  exacte  ? parce  que  nous  ne  pouvions 
apercevoir  la  pointe  où  se  terminent  les 
terres  basses  dont  nous  venons  de  parler» 
À 6 heures , la  partie  N.  E.  de  Formose 
nous  restait  au  S.  67°  O.  Les  vents  fu- 
rent faibles  pendant  la  nuit  ; et  dans  la 
matinée , ils  se  fixèrent  au  sud.  A midi , 
nous  crûmes  voir  des  brisans , et  nous 
virâmes  de  bord  aussitôt  ; mais  n’ayant 
pas  trouvé  fond  une  demi-heure  après, 
nous  reprîmes  notre  route.  A i5  heures,, 
nous  tînmes  en  travers  pendant  une 
heure,  en  sondant , et  nous  ne  trouvâmes 
pas  fond  à 90  brasses.  A 22  h.  5o',  nous 
vîmes  une  île  dans  FE.  N.  E.  A midi , 
elle  était  dans  la  même  position , à 5 ou 
6 lieues  de  distance. 

f.  Le  7 à 1 heure , nous  vîmes  quelques 
rochers  pointus  détachés  de  l’extrémité 
orientale  de  l’île  vue  dans  la  matinée. 
A 1 heure  et  demie, nous  arrivâmes  vent 
arrière , et  passâmes  sous  le  vent  de  cette 
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fie , en  longeant  la  côte  à moins  de  deux  - — - 

milles  de  distance  : nous  ne  trouvâmes  * ^7* 

Juillet 

pas  de  fond  à 5o  brasses.  La  terre  était 
élevée,  et  Ton  voyait  dans  l’intérieur 
deux  montagnes  en  forme  de  pic.  Cette 
île , couverte  d’arbres  jusque  sur  les  par- 
lies  les  plus  élevées,  n’a  que  3 ou  4 milles 
d ‘étendue  dans  la  direction  de  l’est  à 
l’ouest.  Il  y a une  chaîne  de  roches,  dont 
une  partie  est  au  - dessus  de  l’eau  et 
l’autre  partie  au-dessous , qui  s’étend  à 
3 ou  4 milles  dans  kNN.  E,  de  l’ile  , et 
qui  paraît  se  joindre  aux  roches  poin- 
tues situées  à un  mille  dans  l’est  de  la 
même  île.  Cette  île  est  par  25°  4°f  de 
latitude  boréale  , et  i25°  27'  de  longit 
orientale. 

A 3 heures , nous  vîmes  une  autre  île 
qui  nous  restait  au  N.  6o°  E.  A 5 h.  5o% 
elle  nous  restait  au  N.,  à 2 ou  3 milles 
de  distance.  Cette  île,  peu  étendue  et 
peu  élevée  , était  ainsi  que  l’autre  cou-* 
verte  de  bois  et  entourée  de  roches. 

Nous  la  plaçons , d’après  nos  observa^ 
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lions,  par  25°  48'  de  latitude  boréale, et 
123°  35'  de  longitude  orientale.  A 7 b., 
la  première  île  nous  restait  au  S.  69°  O. , 
et  la  seconde,  au  N.  8o°  O.  Comme  il 
faisait  un  beau  clair  de  lune,  nous  con- 
tinuâmes notre  route  à l’est,  et  nous 
sondâmes  de  tems  en  tems  sans  trouver 
fond.  A minuit  3o',  nous  vîmes  un  ro- 
cher élevé  qui  nous  restait  à l’E.  5°  S. 
A 1 heure,  nous  faisions  route  à l’E.  N. 
E.,  en  passant  a environ  3 milles  au  N. 
Nous  n’eûmes  pas  de  fond  en  filant  5o 
brasses.  A 2 heures , cette  roche  nous  res- 
tait au  S.  ; et  à 18  heures , au  S.  87°  O.  ; 
nous  commencions  alors  à la  perdre  de 
vue.  Elle  ressemble  à la  roche  appelée 
Pu/a  Sapula , qui  est  située  dans  les 
mers  de  Chine.  L’observation  de  la  hau- 
teur méridienne  nous  fit  connaître  que 
le  courant  nous  avait  porte  de  I\2  milles 
au  N.  E.  depuis  24  heures.  Nous  avons 
eu  égard  à ce  courant  en  déterminant 
la  position  de  cette  roche,  et  nous  la 
plaçons  par  25°  Sqr  de  latitude  bo» 
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réale,  et  1210  5o'  de  iongit.  orientale.  — 

Le  8 à 11  heures,  nous  vîmes  une  île  I797- 
qui  nous  restait  à l’E.  5°  S.  A 17  heures,  Ju^let* 
elle  s’étendait  du  S.  49°  E. , au  S.  770  E. 

Le  terrain  était  bas  au  milieu  de  l’île  -, 
mais  la  partie  méridionale  était  assez 
élevée.  En  passant  à moins  de  3 milles 
de  distance  de  cette  îfef  nous  ne  trou- 
vâmes pas  fond  en  filant  5o  brasses.  On 
voyait  à chaque  extrémité  une  longue 
pointe  de  sable  qui  semblait  terminée 
par  un  rocher  isolé.  Le  pays  nous  parut 
bien  cultivé , et  nous  vîmes  plusieurs 
habitations.  Dans  la  matinée,  les  habi- 
tans  vinrent  à bord.  Ils  sont  de  la  meme 
race  que  les  naturels  de  Typinsan,et 
nous  ont  paru  être  d’un  caractère  aussi 
doux  et  aussi  sociable  qu’eux.  A 8 h.  du 
matba,  nous  vîmes  d’autres  îles, dont  les 
insulaires  qui  étaient  à bord  nous  don- 
nèrent les  noms.  Us  nous  demandèrent 
souvent  si  nous  ne  venions  pas  de  II ol- 
landia.  Leur  île, qu’ils  appellent  Koomi- 
Sang , est  cultivée  jusque  sur  le  flanc 
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— — « des  montagnes,  dont  le  sommet  est  cou- 

jZj vert  de  bois.  A midi,  l’île  Koomi-Sang 
s’étendait  du  S.  3i°  O.,  au  S.  64°  O. , à 
4 lieues  de  distance,  et  l’île  de  Tunatchi 
restait  au  S.  44°  E.  La  forme  de  celle-ci , 
qui  ressemble  à un  coin  de  mire,  nous 
avait  frappé  pendant  notre  premier 
voyage , et  nous  l’avait  fait  remarquer 
parmi  les  îles  de  Madji, lorsque  nous 
eûmes  doublé  et  que  nous  fûmes  dans 
l’ouest  des  îles,  de  Likeujo.  L’île  de 
Karumah  nous  restait  au  S,  69°  E.  ; Pile 
d’Agenhu  au  N.  64°E.  11  y avait  encore 
une  cinquième  île  très-petite , qu’ils  ap- 
pelaient Tu-Si-Mah  ; elle  était  alors  à 
3 à 4 lieues.  Nous  trouvâmes,  d’après 
nos  observations,  que  le  courant  portait 
toujours  au  N.  E.,  mais  qu’il  avait  dimi- 
nué de  vitesse. 

9.  Le  9,  à l’aide  de  ce  courant,  nous 
nous  approchâmes  très  - promptement 
des  îles  qu’on  voyait  à l’est.  A 3 heures, 
nous  serrâmes  le  vent.  A 3 heures  5o',  la 
pointe  O.  de  Karumah , vue  dans  l’ali- 
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gnement  de  Tunatchi,  restait  au  S.  8°E.  ** 

Nous  trouvant  à environ  5 milles  dans  *7-?* 
l’ouest  de  Karumah,  nous  doublâmes 
une  petite  île.  A 4 heures  5o',  Kàrumah 
et  Agenhu  nous  restaient  l’une  par  l’au- 
tre sur  une  ligne  N.  5°  E.,  et  S.  5°  O. 

Nous  passâmes  entre  ces  deux  îles,  qui 
sont  à 5 lieues  des  autres.  A 7 heures,  le 
groupe  appelé  îles  de  Matchi , nous 
restait  du  S.  1 6°  E. , au  S.  24°  O.  ; Tunat- 
chi , au  S.  6o°  O.  j Agenhu , au  N.  58°  O. , 
et  nous  relevâmes  les  extrémités  de  la 
grande  île  de  Likeuio,au  S.  E.,  et  au 
N.  E.|  E. , à 7 ou  8 lieues  de  distance. 

A 9 heures,  nous  avons  louvoyé  toute 
la  nuit  avec  un  vent  de  S.  O.  bon  frais. 

Au  jour , nous  trouvant  à 4 ou  5 lieues 
de  l’île  de  Likeujo,  nous  serrâmes  le 
vent  pour  nous  approcher  de  celte  île. 

A 21  heures,  nous  aperçûmes  le  port 
de  Napachan,  qui  nous  restait  au  S,  25° 

E. , à 4 ou  5 milles  de  distance.  On 
voyait  des  brisans  entre  le  port  et  nous. 

Nous  prîmes  la  bordée  du  sud;  et  à 
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_____ _ midi , nous  eûmes  la  hauteur  méridienne 

J797-  du  soleil.  A 7 ou  8 milles  au  large  de  la 

Juillet.  ra(^e  ]>fapachan,  et  dans  le  N.  57°  O. 
de  cette  rade , il  y a une  île  de  sable 
entre  cette  île  et  l’extrémité  de  Likeujo, 
qui  restait  au  nord.  Nous  trouvâmes  28 
et  5o  brasses  d’eau  sur  un  fond  de  co- 
rail. Cette  extrémité  git  N.  140  O.,  par 
rapport  à l’extrémité  S.  de  la  même  île. 
On  voit  sur  cette  extrémité  une  monta- 
gne, et  l’on  aperçoit  un  ressif  qui  s’é- 
tend à une  certaine  distance  dans  l’ouest 
de  la  pointe.  A midi,  la  partie  la  plus 
au  large  du  ressif  nous  restait  au  S.  140 
O.  ; la  pointe  du  ressif  qui  forme  l’en- 
trée de  la  rade  à tribord,  au  S.  i4°  E.  ; 
le  port  de  Napachan,  au  S.  64°  E. , a 5 
ou  4 milles  de  distance.  Le  groupe  des 
îles  de  Matchi  s’étendait  du  S.  56°  O. , 
au  N.  8 1 0 O.  ; 111e  de  Sable , du  N.  45° 
O.,  au  N.  63°  O. , à la  distance  de  3 à 4 
milles.  L’extrémité  de  Likeujo,  relevée 
précédemment  au  N.,  restait  au  N.  25° 
E.  Depuis  la  veille  à midi , le  courant 
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nous  avait  porté  de  28'  à l’est.  Vent 
frais  du  S.  O.  et  tems  fort  agréable. 

Le  10  , nous  fîmes  route  pour  la  rade, 
en  serrant  la  côte  de  tribord.  Nous 
eûmes  des  sondes  irrégulières  depuis 
i5  jusqu’à  2 brasses  et  demie.  Ayant 
aperçu  des  roches  sous  le  bâtiment, 
nous  avons  mis  en  travers,  et  nous  y 
sommes  restés  jusqu’à  ce  qu’un  grand 
nombre  d’habitans  qui  venaient  dans  un 
canot  fussent  arrivés.  Ils  consentirent 
volontiers  à nous  servir  de  pilotes.  L’un 
d’eux  s’empara  du  timon , et  gouverna 
le  bâtiment , d’après  la  route  que  lui  in- 
diqua un  autre  insulaire  qui  était  monté 
au  haut  du  mât.  Nous  passâmes  très-près 
et  au  sud  d’un  ressif  qui  est  à un  mille 
et  demi  dans  le  S.  20°  O.  de  la  pointe 
des  ressifs  qui  forme  l’entrée  de  la  rade , 
et  nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à i5  bras- 
ses. Ensuite  nous  gouvernâmes  E.  S.  E. 
vers  un  édifice  construit  sur  des  rochers 
noirs  et  élevés,  qui  ressemblait  à un 
fort.  L’entrée  du  port  nous  restait  au 
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* S.  E.  I S.  Nous  tînmes  le  vent  pour  venir 
1 797 • mouiller  par  12  brasses,  fond  de  vase,  à 
Juillet.  mflie  de  distance  de  la  côte.  Le  port 
nous  restait  au  S.  35°  E. , la  pointe  de 
l’entrée  au  S.  70°  O.,  l’île  basse  au  N* 
67°  O.j  les  ressifs  s’étendaient  du  N.  i5° 
O. , au  N.  4-0°  O.  j les  îles  de  Matchi , du 
N.  6o°  O. , au  N.  770  O. , à 6 ou  7 lieues 
de  distance.  L’extrémité  de  Likeujo  * 
d’abord  relevée  au  Ni,  restait  au  N. 
180  E.  Les  insulaires  qui  nous  avaient  si 
obligeamment  conduit  , nous  quittèrent 
l’après-midi,  et  nous  assurèrent  que  le 
lendemain  matin  ils  nous  apporteraient 
de  l’eau , du  bois  et  des  vivres  ; mais  ils 
nous  prièrent  de  ne  pas  aller  a terre* 
Pendant  toute  la  matinée,  le  vent  souffla 
avec  force  du  S.  O. , et  fut  accompagné 
de  violentes  raffales  5 mais  nous  étions 
parfaitement  à l’abri  et  sans  aucune  in- 
quiétude. Dans  le  courant  de  la  journée 
on  nous  apporta  de  l’eau  dans  des  ba- 
teaux du  pays.  Le  soir , le  vent  ayant 
diminué,  le  master  prit  les  sondes  de  la 
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rade.  Le  lendemain  de  très-grand  ma- 
tin , les  insulaires  nous  envoyèrent  up 
bœuf,  des  cochons,  des  potiles  et  des 
pommes  de  terre,  avec  beaucoup  de 
bois  et  d’eau , et  nous  prièrent  instam- 
ment de  quitter  leur  île. 

Dans  la  matinée  une  jonque  deTypin- 
san  arriva  au  mouillage  , et  une  jonque 
japonaise  en  partit  pour  se  rendre  à l’ile 
de  Niphon;  cette  dernière  sortit  en  pas- 
sant au  milieu  des  ressifs  que  nous 
voyions  au  nord. 

Le  vent  continua  a souffler  du  aùd  , bon 
frais.  La  lame  fut  si  forte  sucde  rivage  , 
que  les  canots  ne  pouvaient  aborder  que 
dans  le  port,  qui  nous  était  interdit.  La 
défense  qui  nous  fut  faite  d’y  entrer  , 
.m’empêcha  de  satisfaire  le  désir  que 
j’avais  de  connaître  les  mœurs  et  les 
usages  de  ce  peuple.  Voyant  que  par 
mes  prières  je  ne  pouvais  engager  les 
babitans  à conduire  à terre  quelques- 
uns  de  mes  officiers  dans  leurs  propres 
canots,  je  me  décidai  à les  y envoyer 
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dans  le  canot  de  la  goélette.  Le  princi- 

1 797"  pal  personnage  , parmi  les  insulaires  qui 
JuilIet*  étaient  à bord  lors  du  départ  de  ces 
officiers,  ne  voulut  pas  les  accompa- 
gner, et  parut  très  - mécontent  de  les 
voir  aller  à terre.  Cependant  ils  débar- 
quèrent sans  obstacle  dans  le  port , et 
renvoyèrent  le  canot  à bord.  Les  insu- 
laires qui  n’avaient  pas  voulu  les  ac- 
compagner , les  suivaient  de  très-près. 

Environ  une  heure  après , les  officiers 
revinrent  escortés  par  les  insulaires;  et 
lorsquffis  furent  arrivés , ils  me  firent  le 
récit  de  ce  qui  leur  était  survenu.  En 
abordant  à l’extrémité  d’une  jetee,  ils 
furent  reçus  par  plusieurs  des  princi- 
paux personnages , qui  les  menèrent  le 
long  d’une  chaussée  qui  conduisait  à la 

ville.  Mais  après  quelques  pourparlers, 

on  les  fit  entrer  dans  une  grande  mai- 
son , où  on  leur  offrit  du  thé  et  du  tabac. 
Ils  furent  forcés  d’y  rester , et  rien  ne 
put  engager  les  personnes  qui  étaient 
avec  eux  à les  laisser  pénétrer  plus 
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avant.  Voyant  qu’il  serait  inutile  d’in-  - _ 

sister,  ils  prirent  le  parti  de  revenir  à *797- 
bord.  Juillet. 

L’entrée  du  port  est  très -étroite.  Il 
n y avait  que  2 brasses  et  demie  dans  la 
passe,  de  basse  mer.  Ils  trouvèrent  7 bras- 
ses d eau  dans  le  port , qui  s’élargissait 
dans  le  sud-ouest, et  qui  était  très-vaste, 
et  ils  y comptèrent  30  grandes  jonques’ 
à l’ancre.  La  plupart  étaient  du  Japon, 
et  du  port  de  2 a 3oo  tonneaux. 

A chaque  cote  de  l’entrée  il  y avait 
une  espèce  de  fort  en  pierre , de  forme 
carrée,  avec  des  ouvertures  semblables 
a des  meurtrières.  La  chaussée  qui  me- 
nait à la  ville  avait  de  i5o  à 200  toises 
de  long.  Elle  était  soutenue  par  des 
arches  sous  lesquelles  l’eau  pouvait  s’é- 
couler. Cette  précaution  était  néces- 
saire, car  la^marée  portait  l’eau  de  la 
nier  jusqu’à  la  ville,  en  passant  par- 
dessus des  bancs  de  corail  qui  s’éten- 
daient depuis  ses  murailles  jusqu’à  l’ex- 
trémité de  la  jetée.  La  ville  est  bâtie  le 
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long  du  rivage  au  nord  de  la  jetee.  Je 
la  crois  très-peuplée,  à en  juger  parle 
grand  nombre  d’habitans  que  nous  vîmes 
à différentes  reprises.  Les  maisons  sont 
à un  étage,  et  couvertes  en  tuiles. Il  nous 
parut  qu’il  y avait  beaucoup  d’arbres 
dans  la  ville.  Le  terrain  que  nous  voyions 
au-delà  de  la  ville  était  peu  élevé  et 
bien  cultivé.  Les  bouquets  d’arbres  qui 
se  trouvaient  plantés  de  distance  en  dis- 
tance, variaient  le  paysage  et  lui  don- 
naient un  aspect  fort  agréable. 

A l’extrémité  nord  de  la  ville  , nous 
avons  aperçu  un  cimetière.  Les  pierres 
sépulcrales  étaient  blanches  , et  il  sem- 
blait que  le  sens  de  leur  longueur  était 
dirigé  de  l’orient  à l’occident.  En  en- 
trant dans  la  rade , ces  tombeaux  frap- 
pent d’abord  la  vue. 

Ces  insulaires  avaient  appris  que  nous 
avions  été  à Typinsan;  mais  ne  pouvant 
comprendre  que  depuis  nous  étions 
allés  en  Chine , ils  ne  concevaient  pas  ce 
que  nous  avions  fait  du  reste  de  notre 
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équipage.  Je  suppose  qu’il  leur  fut  éga- 
lement impossible  de  comprendre  com- 
ment, après  si  peu  de  tems,  nous  pou- 
vions éprouver  une  seconde  disette  ; et 
par  cette  supposition  , je  crois  démêler 
Une  raison  de  la  défense  qui  nous  fut 
faite  d’aller  à terre.  En  effet,  je  n’allé- 
guai le  manque  de  provisions  que  comme 
un  prétexte  pour  communiquer  avec 
ces  insulaires.  Au  reste,  ils  sont  au  moins 
très-généreux,  et  la  relâche  que  nous 
avons  faite  dans  leur  ile  peut  servir  a 
prouver  que  des  vaisseaux  dans  la  dé- 
tresse peuvent  y trouver  tous  les  secours 
qu’il  est  permis  d’espérer  d’un  peuple 
généreux  et  désintéressé.  Ils  nous  ont 
comblé  de  bienfaits  ; et  autant  que  j’en 
pus  juger,  sans  compter  sur  aucun  dé- 
dommagement de  notre  part.  Us  refu- 
sèrent à la  vérité  de  nous  laisser  aller  à 
terre  ; mais  sur  tous  les  autres  points  , 
ils  se  montrèrent  obligeans,  polis,  et 
susceptibles  d’attentions  et  de  prévenan- 
ces. Us  nous  apportèrent  des  légumes. 


1 797  • 

Juillet. 


( *02  ) 

- — — et  du  saki , qui  est  la  liqueur  fermentée 
I7 97*  dont  ils  font  usage.  Leurs  manières 
Juillet.  ajs^es  et  ouvertes  ? ainsi  que  la  politesse 
avec  laquelle  ils  se  sont  toujours  con- 
duits, nous  rendirent  leur  société  très- 
agréable.  Nous  avons  à regretter  d’avoir 
ignoré  leur  langage,  et  de  n’avoir  pu 
prendre  des  renseignemens  sur  la  forme 
de  leur  gouvernement.  Ils  venaient  pro- 
bablement à bord  pour  satisfaire  leur 
curiosité;  car  chaque  canot  amenait  des 
personnes  que  nous  n’avions  pas  encore 
vues.  La  manière  dont  nous  prenions  nos 
repas  attira  beaucoup  leur  attention. 

Lorsqu’ils  crurent  avoir  fourni  à tous 
nos  besoins,  ils  parurent  désirer  vive- 
ment notre  départ.  Nous  prîmes  congé 
d'eux  le  12  dans  l’après-midi;  et  en  les 
quittant , nous  leur  donnâmes  une  lu- 
nette,qui  était  le  seul  objet  qu’ils  eussent 
paru  désirer.  Nous  y joignîmes  un  des- 
sin de  notre  bâtiment , avec  une  note 
qui  indiquait  notre  nation  et  l’époque 
de  notre  arrivée. 


m 
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Cette  île  est  appelée  par  les  habitans 
hikeujo  ou  Loo  - Choo . Elle  est  située 
entre  le  26°  4'  et  le  26°  5o'  de  latitude 
boréale , et  entre  le  128°  ii'  et  le  128° 
45'  de  longit.  orientale.  Sa  plus  grande 
étendue  est  de  21  lieues  dans  la  direc- 
tion du  N.  E.  au  S.  O.  Le  port  de  Napa- 
chan  est  dans  la  partie  S.  O.  de  l’île , par 
26°  11'  de  latitude  N.,  et  128°  i3'  3o" 
de  longitude  orientale.  La  ville  qui  est 
auprès  de  ce  port,  est  la  principale  de 
l’ile,etnous  crûmes  comprendre  qu’elle 
est  le  siège  du  gouvernement.  Ce  port 
est  très  - commode  , et  semble'  être  le 
centre  des  relations  commerciales  qui 
ont  lieu  entre  le  Japon  et  les  îles  situées 
plus  au  sud.  Les  habitans  de  Likeujo 
font  aussi  le  commerce  avec  la  Chine 
et  File  de  Formose.  Ils  ne  diffèrent  pas 
des  habitans  de  Typinsan  pour  la  fi- 
gure , les  mœurs  et  les  usages.  Ils  res- 
semblent plus  aux  Japonais  qu’aux  Chi- 
nois. Il  nous  a semblé  qu’ils  parlent  5 
à quelque  différence  près  , la  même 
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langue  que  les  Japonais  , et  qu’ils  ont 
3a  même  manière  d’écrire.  Ils  connais-» 
sent  bien  la  Chine  3 et  ils  nous  mon- 
trèrent plusieurs  objets  qui  venaient 
de  ce  pays  , entr’autres  du  drap  an- 
glais , dont  ils  paraissaient  faire  grand 
cas  V 

1 Le  père  Gaubil  , missionnaire  jésuite  à 
Pékin,  a composé  tin  Mémoire  sur  ces  îles,, 
que  les  Chinois  appellent  Lieou-Kieou.  Voici' 
ce  qu’il  en  dit  dans  les  Lettres  édifiantes  ,t 
tom.  xxiïi  p.  182  : 

« Ces  îles  , placées  entre  la  Corée  lfîle  For- 
mose  et  le  Japon  sont  au  nombre  de  trente-six.. 
L’île  capitale  est  la  grande  île  qui  s’appelle 
Lieou-Kieou.  Les  autres  ont  chacune  un  nom, 
particulier.  Nos  anciens  missionnaires  de  la 
Chine  et  du  Japon  en  ont  parlé  sous  le  nom 
de  Lequeo  et  Lequejo . La  grande  île  a du  sud 
au  nord  près  de  44°  h > et  120  ou  i3o-  h de 
l’ouest  à l’est.  Du  côté  du  sud  , cette  distance 
à l’est  ne  va  pas  à too  li.  Le  li  dont  il  est  ici 
question  , est  la  mesure  des  chemins  usitée  à 
la  Chine.  Deux  cents  li  font  20  lieues  ma- 
rines , ou  un  degré  d’un  grand  cercle.  La  cour 
du  roi  réside  dans  la  partie  occidentaleet  australe 


(loS) 

Leurs  jonques  sont  de  la  môme  cons-  * 

truction  crue  celles  des  Chinois  , ou  , s’il  1 797* 

Juillet. 

de  l’île.  Le  territoire  quelle  occupe  s’appelle 
Cheouli.  C’est  là  qu’est  la  ville  royale  nommée 
King-Ching.  Près  de  là  est  le  palais  du  roi , placé 
sur  une  montagne.  Il  y a quatre  grandes  por- 
tes , qui  font  face  aux  quatre  points  cardinaux. 

A io  li  de  la  porte  de  l’ouest , qui  est  la  princi- 
pale , est  un  bon  port  de  mer  nomme'  Napa - 
kiang.  L’espace  entre  ce  port  et  le  palais  , n’est 
presque  qu’une  ville  continuelle.  On  trouve  au 
nord  et  au  sud  une  leve'e  très-bien  construite  , 
appelée  Pao  - Tay  , c’est-à-dire  batteries  de 
canon  du  palais.  On  a une  vue  charmante  , 
qui  s’étend  sur  le  port  > sur  la  ville  de  King- 
Ching  , sur  un  grand  nombre  de  villes  , bourgs, 
villages  , palais , bonzeries  , jardins  et  maisons 
de  plaisance.  La  longitude  de  ce  palais  est  de 
146°  26  à 27'  , et  sa  latitude  de  26°  2'. 

A l’égard  des.  trente-six  îles  qui  composent  les 
Etats,  du  roi  de  Lieou^Kieou  , on  en  compte 
huit  au  N.  E.  de  la  grande  île  , cinq  au  N.  O. 
de  Cheouli , quatre  à l’E.  , trois  à l’O.  , sept 
au  S.  , et  neuf  au  S.  Q, 

Les.  sept  îles  au  S.  de  Cheouli , sont  Tai- 
Ping-Chan  ( c’est  auprès  de  cette  41e  que  la 
Providence  fit  naufrage  ) , Ykima  , Ÿ-heang ~ 
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y a quelque  différence  , elle  est  à 
peine  sensible.  Leurs  voiles  sont  faites 
de  nattes  , et  sont  manœuvrées  de  la 
même  manière.  Les  bateaux  dans  les- 
quels ils  nous  apportaient  l’eau , étaient 

Pa  , Koulima  , Tatama  , Mieunci  et  Oukoumi. 

Les  neuf  îles  au  S.  O.  sont  : Pat-Chong- 
Chan  ( c’est  l’île  appele'e  Patchusan  dans  ce 
Voyage  ) , Pama  , Palouma , Yeouna-Kouni  , 
Koumi  ( c’est  la  plus  grande  des  neuf  îles  ) , 
Ta-Ki-Tou-Nou , Kou-La-Chi-Ma , Ola-Kou- 
Se-Kou  et  P a-  Tou-Li-  Ma . » 

On  peut  consulter  le  Me'moire  entier  pour 
avoir  de  plus  amples  de'tails  sur  ces  îles. 

Dans  la  relation  de  l’ambassade  de  lord  Ma- 
cartney  à la  Chine  , publie'e  par  sir  G.  Staunton  , 
il  est  fait  mention  du  désir  qu’eut  cet  envoyé' 
de  visiter  le  Japon  , et  des  raisons  qui  l’en  em- 
pêchèrent. On  trouve  aussi  dans  cet  ouvrage 
des  observations  sur  les  îles  de  Likeujo  et  sur 
la  forme  de  leur  gouvernement.  Les  Anglais 
rencontrèrent  des  ambassadeurs  de  ces  îles  qui 
allaient  en  Chine  , dont  elles  sont  tributaires. 
L’auteur  fait  des  re'flexions  sur  l’avantage  qui 
résulterait  pour  l’Angleterre  , d’envoyer  une 
ambassade  dans  ces  îles. 
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larges  et  à fond  plat  : ils  se  servaient 
d’avirons  et  de  pagaies  pour  les  ramer. 
Les  autres  embarcations  n’étaient  que 
des  pirogues  creusées  dans  des  troncs 
d’arbres.  Ils  en  faisaient  usage  pour 
aller  pêcher  au  large.  Les  voiles  de 
ces  pirogues  étaient  des  nattes  , et 
leur  donnaient  une  grande  vitesse. 

Les  habitans  de  Likeujo  fabriquent 
eux-mêmes  leurs  habillemens.  Leurs 
toiles  de  lin  nous  parurent  aussi  bonnes 
que  les  nôtres.  Ils  augmentent  ou  di- 
minuent leurs  vêtemens  , d’après  la  sai- 
son ou  d’après  la  température  qu’ils 
éprouvent.  De  même  que  les  Japo- 
nais , ils  portent  un  éventail  , une  pipe 
et  une  boîte  de  tabac. 

Il  ne  nous  fut  pas  permis  de  visiter 
le  pays  , et  nous  ne  pouvons  parler 
d’aucune  de  ses  productions , excepté 
de  celles  qu’on  nous  a apportées  à 
bord.  Il  paraît  qu’il  y a une  grande 
abondance  de  froment , de  millet , de 
maïs  , de  riz  et  de  patates.  On  y trouve 
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aussi  des  chevaux  , du  bétail , des  co- 
chons d’une  espèce  fort  grande  , mais 
différens  de  ceux  de  la  Chine  , et  des 
poules  très-grosses.  Nous  n’y  vîmes 
pas  d’oies , et  nous  leur  en  laissâmes 
deux  couples. 

La  longitude  du  port  Napachan  , 
d’après  la  montre  n.°  45,  est  de  1270  25' 
5o",  à l’orient  de  Greenwich.  Nous  en 
avons  conclu  la  longitude  de  la  partie 
sud  de  File  de  Likeujo,  qui  avait  été 
assez  bien  déterminée  l’année  dernière. 
La  différence  qui  existe  entre  les  déter- 
minations de  ces  deux  années , nous  a 
fait  craindre  que  le  mouvement  de  notre 
montre  n’ait  éprouvé  des  irrégularités , 
depuis  l’époque  où  elle  avait  été  réglée 
à Macao,  en  juin  1797.  Quatre  jours 
après  notre  départ  de  Napachan  , nous 
eûmes  l’occasion  de  vérifier  notre  posi- 
tion d’après  un  point  de  la  côte  de  l’île 
de  Ximo,  qui  avait  été  placé  en  longi- 
tude d’après  la  montre  n.°  45 , à la  fin  de 
novembre  1796.  La  longitude  de  «e 
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point  obtenue  avec  la  même  montre  et  — 
par  de  nouvelles  observations,  fut  com-  1 
parée  à celle  de  l’année  1796.  Cette 
comparaison  nous  a fait  connaître  que 
la  longitude  de  cette  année  était  plus 
faible  que  l’autre  de  47*  4^-  Nous  nous 
sommes  servis  de  cette  quantité  pour 
corriger  la  longitude  que  nous  avions 
trouyéé  à Napachan , et  nous  aVonS 
trouvé  pour  la  longitude  de  ce  port , 
128°  i3'  à l’est  de  Greenwich.  Je 
crois  que  cette  détermination  ne  doit 
pas  s’écarter  beaucoup  de  la  véritable  , 
parce  que  le  mouvement  de  la  montre 
ne  doit  pas  avoir  changé  d’une  quantité 
dont  l’effet  pût  être  sensible  pendant 
les  trois  jours  qui  se  sont  écoulés  de- 
puis notre  départ.  Je  crois  que  la  longi- 
tude de  Napachan, conclue  de  celle  de 
Macao,  doit  être  en  erreur,  parce  que 
le  mouvement  de  la  montre  n.°  45  doit 
avoir  été  altéré  pendant  le  mauvais  tems 
que  nous  avons  éprouvé  près  de  l’île  de 
Formose. 
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Nous  partîmes  le  1234  b*  et  demie  ) 
et  à 5 heures  22',  le  port  de  Napachan 
nous  restait  au  S.  58°  E.,  à 2 ou  3 milles 
de  distance.  A 7 heures  3o',  la  pointe  de 
l’entrée  du  port,  au  large  de  laquelle  il  y 
a des  brisans,  nous  restait  au  N.  6o°  E. 
Depuis  celte  pointe,  la  côte  s’étend  vers 
l’est , et  forme  une  baie  profonde.  A 2 ou 
3 milles  de  la  côte  , nous  ne  trouvâmes 
pas  fond  à 90  brasses.  Pendant  la  nuit, 
nous  louvoyâmes  à petites  voiles.  Au 
point  du  jour,  l’extrémité  S.  de  la  côte 
qui  était  en  vue , nous  restait  au  S.  26°  O. 
La  baie  profonde  située  au  N.  de  l’île , 
nous  restait  à l’E.,  et  nous  avons  relevé 
au  N.  35°  O.  , une  île  au  milieu  de 
laquelle  on  voyait  une  montagne  en 
pain  de  sucre.  Nous  avons  gouverné 
vers  la  baie  jusqu’au  moment  où  nous 
avons  aperçu  les  roches  qui , la  veille , 
nous  restaient  au  S.  6o°  O.,  et  nous 
avons  remarqué  que  nous  avions  été 
entraînés  par  un  fort  courant  portant 
an  N.  E.  Lorsque  nous  fûmes  a 4 ou  5 
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milles  du  fond  de  cette  baie , nous  dé- 
couvrîmes un  grand  nombre  de  brisans 
à la  cote  du  sud , et  nous  fûmes  obligés 
de  virer  de  bord  et  de  faire  route  à l’O. 
N.  O.  Nous  avons  vu  entre  l’île  sur  la- 
quelle est  la  montagne  en  pain  de  sucre 
et  la  côte  de  Likeujo,  deux  petites  îles 
à l’extrémité  desquelles  il  y a des  ressifs 
d’une  grande  étendue. 

J’avais  le  désir  de  passer  entre  ces 
îles  et  la  côte  de  Likeujo;  mais  le  vent 
soufflait  avec  force  et  par  raffales , et  le 
tems  était  si  embrumé, que  je  ne  voulus 
pas  me  hasarder  dans  ce  passage.  A 20  b. 
3o',  après  avoir  doublé  l’île  du  pain  de 
sucre , nous  serrâmes  le  vent.  A 21  b. , 
nous  découvrîmes  d’autres  îles  dans  le 
N.  E.  Nous  continuâmes  la  même  route , 
afin  de  passer  entre  ces  îles  et  Likeujo. 
A 23  heures  elles  étaient  par  notre  tra- 
vers. Une  demi-heure  après  nous  mîmes 
en  panne,  afin  d’observer  la  latitude  ; le 
vent  soufflait  bon  frais , et  la  mer  était 
assez  grosse.  A midi,  nous  relevâmes  la 
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pointe  nord  de  Likeujo  > au  S.  8o°  E. , 
à 3 lieues  de  distance  ; et  l’île  ( Sugar - 
hoaf  ) du'pain  de  sucre , qui  était  à peine 
visible  à travers  la  brume, au  S.  58°  0. 5 
l’extrémité  S.  de  la  côte  de  Likeujo, qui 
était  en  vue,  fut  relevée  au  S.450  O.  Une 
petite  île  qui  paraissait  être  près  de 
terre,  restait  au  sud.  Les  extrémités 
d’une  île  élevée  et  hachée,  s’étendaient 
du  N.  io°  O. , au  N.  46°  O. , à 5 ou  6 
lieues  de  distance.  Une  île  basse  restait 
au  N.  87°  O.,  et  les  extrémités  d’une 
autre  île  d’une  hauteur  médiocre , s’é- 
tendaient du  N.  67°  O.,  au  N.  8i°  O., 
à la  distance  d’environ  4 lieues.  Je 
crois  que  l’île  la  plus  au  nord  est  celle 
qui  porte  sur  les  cartes  le  nom  d 'île 
JBrimstone , et  qui  est  placée  par  Van- 
Keulen,  à l’est  de  l’île  de  Likeujo. 

Le  1 3 , à 1 heure  45',  la  pointe  N.  de 
Likeujo  nous  restant  au  S.  environ  à 
4 milles  de  distance,  nous  vîmes  une 
île  basse  dans  le  N.  E.  A 3 heures  3o% 
les  extrémités  N.  de  Likeujo  furent 
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élevées  au  S.  s5°  O. , et  au  S.  67°  O.  ; et  « — - 
l’ile  basse  s’étendait  du  N.  20°  O. , au  I797* 
N.  2 5°  E. , a la  distance  de  5 ou  6 milles. 

ISFous  fîmes  routé  au  N-.  B.  A 4 h.  i5'  « 
l’extrémité  S.  de  l’île  basse  nous  restait 
à l’ouest , à environ  3 lieues  de  distance. 

On  voyait  des  brisans  au  large  de  cha- 
cune des  deux  extrémités  de  cette  île , 
qui  était  fort  basse , et  le  milieu  était  un 
peu  plus  élevé.  Cette  île,  de  même  que 
toutes  celles  que  nous  avons  vues  au  N. 
de  Likeujo , nous  ont  semblé  devoir  être 
très-fertiles. 

A 5 heures  i5',  nous  vîmes  une  île 
plus  grande  que  les  autres,  qui  nous  res- 
tait au  N.  J N.  O.  A 7 heures , elle  s’éten- 
dait du  N.  au  N.  O.  5°  0 . 5 mais  nous  ne 
pûmes  pas  la  voir  bien  distinctement  à 
cause  du  brouillard.  Cependant  nous 
pûmes  juger  que  nous  en  étions  éloi- 
gnés de  3 ou  4 lieues.  Une  demi  - heure 
nprès  , nous  mîmes  en  travers  , et 
bous  y sommes  restés  toute  la  nuit. 

Le  lendemain  matin  , à notre  grande 
n.  g 
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surprise  , nous  ne  vîmes  plus  aucune 
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Juillet  Le  1 4,  à 4 heures,  nous  aperçûmes 
*4*  une  île  au  N.  N.  E.  A 7 heures  3o',  elle 
s’étendait  du  N.  au  N.  5o°  O.,  a 2 ou  3 
lieues  de  distance.  A 8 heures,  nous  tîn- 
mes le  vent  et  courûmes  des  bords  pen- 
dant toute  la  nuit.  Au  point  du  jour, 
nous  nous  trouvâmes  dans  la  meme  po- 
sition par  rapport  à ÏÏle  qui  avait  été 
relevée  la  veille.  A 18  heures  3o , sa 
pointe  N.  nous  restait  à l’O.,  et  nous 
eûmes  connaissance  d’une  autre  île  dans 
le  N.  8o°  O.  La  première  île  a 3 ou  4 
Reues  d’étendue  du  N.  E.  au  S.  E.  Les 
extrémités  en  sont  basses  ; mais  la  côte 
orientale)  qui  présente  des  rochers  ari- 
des , s’élève  à pic  jusqu’à  une  hauteur 
considérable.  Nous  vîmes  plusieurs  pe- 
tits villages  le  long  de  la  côte  occiden- 
tale , et  un  petit  enfoncement  dans  le- 
quel plusieurs  jonques  étaient  à l’abri. 
L’intérieur  de  Me  nous  a paru  bien 
cultivé.  A 20  heures,  la  seconde  île  s’é- 
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tendait  de  i’O.  au  S.  66°  O.,  à ïa  dis-  ___ 
tance  de  5 à 4 lieues.  Les  montagnes  *797- 
qui  paraissent  nues;,  sont  peu  élevées  et  Juiiiet 
de  hauteurs  inégales.  A 22  heures  10', 
nous  aperçûmes  du  grand  mât  une  roche 
à 4 ou  5 lieues  de  distance , dans  le  S, 

8o°  O.  A 23  heures,  nous  avons  relevé 
la  seconde  île  avant  de  la  perdre  de  vue. 

Elle  nous  restait  au  S.  220  O.,  à la  dis- 
tance de  7 lieues.  Toutes  ces  îles  nous 
ont  paru  dépouillées  d’arbres. 

Le  i5,  nous  rendîmes  les  derniers  j5 
devoirs  à Thomas  Home , matelot  que 
nous  avions  perdu  la  veille.  Ce  jeune 
homme  actif  et  de  bonne  conduite,  était 
un  ae  nos  meilleurs  marins.  Il  fut  em- 
porté en  cinq  jours  par  une  dyssenterie 
compliquée  d’une  fièvre  bilieuse. 

Le  vent  frais  et  le  tems  obscur.  A 7 h. , 
nous  vîmes  deux  îles  très-élevées  qui 
nous  restaient  au  N.  47°  O.  et  au  N.  73° 

O.,  a 10  ou  12  lieues  de  distance.  Nous 
aperçûmes  une  terre  qui  s’étendait  du 
N.  25°  O. , au  S.  ?8Q  O.  ; et  à 23  h.  20', 
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— - son  extrémité  N.  nous  restait  au  N.  7 3* 
‘*797*  O.,  à 7 ou  8 lieues  de  distance.  D’après 
Juillet.  p0j)Seryation  de  la  hauteur  méridienne 
du  soleil , nous  avions  été  portés  de  53 
milles  dans  la  direction  du  N.  59°  E. 
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CHAPITRE  IV. 


Navigation  le  Ton  g des  côtes  me'ridionales  et 
occidentales  du  Japon.  — Nous  prenons  con- 
naissance de  "White-Point.  — Nous  arrivons 
pour  la  seconde  fois  au  port  cFEndermo , 
situe'  dans  l’île  d’Insü.  — Conduite  défiante 
des  Japonais  établis  dans  cet  endroit. 

Ïje  16,  vent  frais,  tems  très-brumeux.  « 

Nous  ne  vîmes  pas  de  terres  dans  l’est.  I797* 
A 4 heures  après  midi , nous  serrâmes  Juilleti 
îe  vent.  Une  demi-heure  après,  nous  vi- 
rames  de  bord  et  nous  fîmes  route  au 
N.  O.  j parce  que  nous  étions  persuadés 
que  la  terre  que  nous  avions  vue  dans  la 
matinée,  était  la  partie  méridionale  de 
Ximo , une  des  îles  du  Japon.  Au  point 
du  jour , la  terre  s’étendait  du  N.  io°  O. 
au  S.  64°  O. , et  une  baie  fut  relevée  au 
N.  8o°  O.  Durant  la  matinée , il  fît  calme 
et  nous  sondâmes  sans  trouver  fond, 

A 20  heures, nous  vîmes  la  terre  au  N.  E,  , 


— — direction  dans  laquelle  le  courant  nous 
1 797  • portait  avec  beaucoup  de  vitesse.  A midi 
Juillet*  ja  c£te  je  Ximo  s’étendait  du  N.  4^°  E? 
au  S.  770  O.  La  baie  que  nous  aperce- 
vions nous  restait  au  S.  6o°  O. , à 6 ou  7 
lieues  de  distance. 

Nous  étions,  à l’époque  de  ces  rclève- 
mens,  à-peu-près  dans  la  position  où 
nous  nous  étions  trouvés  le  22  novembre 
1796.  Alors  la  longitude  du  bâtiment 
par  la  montre  n.°  1 , 

Etait 1 ^2°  42'  \ 

Longitude  d’après  les  dis-  A 

tances  observées 1^2  17  I 

Aujourd’hui,  la  montre  n.°  45  \ E. 

donna  la  longitude  de.  . . . i5i  42  l 

Longitude  d’après  les  dis-  1 

tances  observe'es.  ....  i52  54  J 

Ces  différences  qui  existent  entre  les 
longitudes  observées  cette  année,  et 
celles  de  l’année  dernière , expliquent 
la  raison  qui  nous  empêcha  d’avoir  con- 
naissance de  la  terre,  à l’époque  où  nous 
nous  y attendions  ; car  nous  n’avions  pas 
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eu  occasion  de  vérifier  notre  position 
par  des  observations  de  distance  de  la 
lune  au  soleil  ou  aux  étoiles.  Pendant 
ces  24  heures , le  courant  nous  porta  de 
47  milles  au  N.  34°  E. 

Le  17,  tems  très-brumeux;  vents  fai- 
bles. A 22  heures,  la  terre  s’étendait  du 
N.  220  O. , au  S.  67°  O. , à 4 ou  5 lieues  de 
distance.  Dans  les  24  heures,  le  courant 
nous  avait  porté  de  3 1 milles  au  N.  5o°  E. 

Le  18,  au  coucher  du  soleil,  nous 
étions  à moins  de  2 lieues  de  la  côte,  et 
nous  trouvâmes  38  brasses , fond  de  sa- 
ble. Les  extrémités  des  terres  s’éten- 
daient du  N.  6°  E. , au  S.  35°  O.  Le  ter- 
rain était  assez  uni  près  du  rivage  ; mais 
dans  l’intérieur  du  pays  on  apercevait 
des  montagnes.  Pendant  la  nuit  et  la  ma- 
tinée, nous  eûmes  du  calme  et  de  petits 
vents.  Nous  trouvâmes  21  brasses  d’eau 
à 5 milles  de  terre  ; et  à mesure  que  nous 
nous  en  éloignions, le  brassiage  augmen- 
tait. A 1 2 milles  de  la  côte , la  sonde  rap- 
porta 60  brasses  d’eau.  Dans  la  matinée. 
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— — nous  fîmes  route  avec  quatre  grandes 

Juillet*  joncIlies  T1*  ne  Parurent  pas  faire  la 
moindre  attention  à nous.  Vers  midi  le 
tems  fut  très  - brumeux.  A midi , nous 
trouvâmes  36  brasses  d’eau;  Les  extré- 
mités visibles  des  terres  nous  restaient 
au  N.  | N.  O.,  et  au  S.  S.  O.,  à 4 milles 
de  distance.  Dans  les  24  heures , le  cou- 
rant nous  avait  porté  de  16  milles  et 
demi  au  N.  £7°  E. 

Longitude  d’après  des  observations 
de  distance  du  soleil  à la  lune.  . . i52°  3'  E. 

39.  Le  19,  à 2 heures,  nous  mouillâmes 
par  28  brasses,  fond  de  sable, à 3 milles 
de  la  côte , dont  les  extrémités  s’éten- 
daient du  N.  i5°E. , au  S.  i5°  O.  Un 
bateau  pêcheur  qu’on  faisait  marcher 
avec  des  pagaies,  vint  à bord  et  nous 
donna  du  poisson. 

jto.  Le  20  à midi , les  extrémités  des  terres 
en  vue  nous  restaient  du  S.  3o°  O. , au 
N.  5°  O. , à 5 ou  4 lieues  de  distance. 
Pendant  les  24  heures , le  courant  nous 
porta  de  18  milles  au  N.  E. 


Le  2i  a midi,  les  extrémités  des  ter-  « 

res  s’étendaient  du  N. 5° O., au  S.  70°0.,  I797* 
à 3 ou  4 lieues  de  jdistance.  Depuis  la  Juillet* 
veille,le  courant  nous  avait  porté  de  21  * 

2 5 milles  au  N.  ? N.  E. 

Le  22 , nous  nous  trouvâmes  a 20  mil-  22, 
les  au  N.  de  notre  estime.  Nous  étions 
à-peu-près  dans  la  position  de  la  veille , 
et  nos  relèvemens  furent  presque  les 
mêmes.  Nous  portâmes  sur  la  terre  avec 
un  vent  faible.  A 7 heures , nous  virâmes 
de  bord  près  d’une  côte  basse , par  i5 
brasses  d’eau.  La  terre  élevée  au  S.  nous 
restait  au  S.  4°  E. , à 3 lieues  de  distance. 

Nous  relevâmes  à l’O.  f S.  O.,  une  ou- 
verture qui  nous  a paru  devoir  être  l’en- 
trée d’un  bras  de  mer  , dans  lequel  nous 
crûmes  remarquer  plusieurs  jonques  à 
1 ancre.  En  approchant  nous  avons  re- 
connu notre  erreur,  et  nous  avons  vu 
que  les  deux  caps  élevés  qui  nous  avai  ent 
paru  en  former  l’entrée,  étaient  joints 
par  des  terres  très-basses  qui  ne  nous 
ont  plus  présenté  qu’une  côte  droite 


» 


\ 
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_ _ Snr  laquelle  la  mer  venait  se  briser  avec 
1 797-  violence.  Il  fit  calme  dans  la  matinée, 
Juillet.  un  brouillard  épais  nous  cacha  la 
terre.  Nous  trouvâmes  8o  brasses  d’eau. 
Aujourd’hui  nous  n’avons  ressenti  l’ef- 
fet d’aucun  courant. 

2^.  Le  24,  calme  jusqu’à  2 heures.  Alors 
il  s’éleva  une  brise  du  sud , et  le  tems 
s’éclaircit.  A 3 heures, les  terres  élevées 
qui  avaient  été  vues  la  veille,  nous  res- 
taient au  S.  ï O.,  à 2 lieues  de  distance. 
Je  fis  virer  de  bord  et  gouverner  à l’E. 
Il  nous  aurait  été  impossible  de  nous 
élever  dans  le  S., parce  que  le  vent  qui 
venait  de  cette  partie , ainsi  que  les  cou- 
rans  qui  nous  avaient  porté  avec  vio- 
lence au  N.  les  jours  précédens,  s’y  se- 
raient opposés.  Vers  midi  le  vent  tourna 
à l’ouest,  et  le  tems  fut  très- embrumé. 

D’après  nos  observations,  le  courant 
doit  nous  avoir  porté  de  67  milles  dans 
le  N.  64°  E.  Ce  courant , qui  nous  en- 
traînait d’environ  3 milles  par  heure 
pendant  la  nuit,  nous  a éloigné  de  terre 


et  nous  a empêché  de  voir  la  terre.  La 
partie  de  la  côte  dont  nous  comptions 
avoir  connaissance  au  jour,  est  située 
sous  le  parallèle  de  32°  3o'  de  latitude 
boréale  j et  sans  l’effet  du  courant , nous 
aurions  dû  la  relever  au  N.  O. , à la  dis- 
tance d’environ  5 lieues.  Je  pense  que 
nous  avions  dépassé,  sans  le  savoir , l’ex- 
trémité orientale  de  l’île  de  Ximo. 

Le  2Ô,nous  fîmes  route  vers  la  côte 
de  Niphon.  Notre  vue  s’étendait  jusqu’à 
5 ou  6 lieues.  Notre  latitude  estimée 
était  de  32°  3^  N.  Nous  vîmes  trois 
jonques  qui  allaient  à l’est  ; mais  nous 
n’eûmes  pas  connaissance  de  terre.  Nous 
eûmes  du  calme  et  du  brouillard  , et 
nous  traversâmes  de  fréquens  raz  de 
marée, au  milieu  desquels  nous  ne  trou- 
vâmes pas  de  fond.  Le  courant  nous 
porta  dans  les  24  heures , de  28  milles 
au  N.8i°E. 

Le  26 , à 5 heures , nous  vîmes  la  terre 
qui  nous  restait  au  N.  A 7 heures , elle 
s’étendait  du  N.  14°  O.,  au  N.  i5°  E.,  à 


C i24  ) 

■ 5 ou  7 lieues  de  distance.  A i heure  et 

J 797  • demie  après  minuit , nous  mîmes  en  tra- 
vers et  y restâmes  jusqu’au  jour.  Alors 
la  terre  s’étendait  du  N.  35°  O. , au  N. 
4o°  E.,à  2 ou  3 lieues  de  distance.  Nous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à 90  brasses.  Au 
lever  du  soleil , nous  vîmes  plusieurs  ca- 
nots et  des  jonques  à la  voile,  le  long  de 
la  côte.  Après  avoir  doublé  une  pres- 
qu’île que  nous  avions  prise  pour  une 
île  , nous  aperçûmes  la  terre  dans  l’éloi- 
gnement et  dans  la  direction  du  N.  34°  E. 

Sur  l’extrémité  N.  E.de  la  presqu’île , 
dont  le  terrain  est  par-tout  de  la  même 
hauteur,  il  y a quatre  arbres  très-remar- 
quables , à l’est  desquels  on  voit  quel- 
ques rochers  détachés  de  terre.  Au  N^ 
3o°  O.,  nous  avons  aperçu  un  petit  port 
dans  lequel  nous  avons  vu  plusieurs  jon- 
ques qui  étaient  à l’ancre  devant  une 
ville.  On  apercevait  sur  la  presqu’île  et 
au  fond  des  baies  que  forme  la  côte  v 
plusieurs  villages  et  des  maisons.  Le 
pays  était  très-bien  cultivé  ; la  mer  était 
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couverte  de  bateaux  pêcheurs,  et  on  - 

voyait  une  multitude  de  canots  de  toutes  17.97* 
grandeurs  qui  voguaient  le  long  de  la  Jm  Gt* 
côte,  les  uns  faisant  route  à l’est,  et  les 
autres  à l’ouest. 

L’intérieur  du  pays  est  assez  élevé  et 
très-haché.  On  y voit  plusieurs  chaînes 
de  montagnes  dont  les  sommets  sont 
terminés  en  pointe.  Ces  chaînes  de  mon- 
tagnes sont  dirigées  parallèlement  du 
3V.  E.  au  S.  O.  On  apercevait  beaucoup 
d’arbres  dans  les  vallons.  Le  rivage  n’est 
qu’une  plage  de  sable,  coupée  par  des 
rochers  places  de  distance  en  distance. 

Dans  le  courant  de  la  journée  , plu- 
sieurs pécheurs  vinrent  à bord  par  cu- 
riosité. Leurs  bateaux  étaient  bien  cons- 
truits , l’arrière  était  très-saillant , avec 
des  ornemens  peints  en  différentes  cou- 
leurs sur  un  fond  noir.  Chaque  bateau 
portait  treize  hommes  et  avait  cinq  avi- 
rons de  chaque  côté  ; ils  marchaient 
tres-vite.  Ils  avaient  5g  pieds  de  long  et 
6 et  demi  de  large. 

Y 
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A midi , petits  vents  et  belle  mer, 

1 797  * L’extrémité  septentrionale  des  terres 
Jmüet'  nous  restait  au  N.  290  E.  5 et  la  pres- 
qu’île qui  formait  l’extrémité  méridio- 
nale s’étendait  du  S.  70°  O. , au  S.  88°  O. , 
à 5 ou  4 lieues  de  distance.  Nous  étions 
éloignés  de  4 à 5 milles  de  la  côte.  Le 
port  nous  restait  au  N.  82°  O;  Nous  ne 
trouvâmes  pas  fond  à 90  brasses. 

Le  17  novembre  1796,  nous  étions  à- 
peu-près  dans  cette  position , lorsque  , 
pendant  un  fort  coup  de  vent  du  S.  O. , 
nous  eûmes  connaissance  de  la  pointe 
méridionale  de  l’île  de  Nipbon.  Cette 
pointe  est  située  par  53°  20'  de  latitude 
boréale,  et  i55°  47'  de  long,  orientale. 
La  presqu’île  est  facile  à reconnaître , 
parce  qu’elle  paraît  détachée  de  la  côte. 

27.  Le  27 , la  pointe  S.  de  Nipbon  nous 
restait  au  S.  54°  O.  , à 6 lieues  ; et  l’ex- 
trémité des  terres  vues  dans  le  nord , 
au  N.  290  E.,  à 2 ou  3 lieues  de  distance. 

Les  extrémités- de  la  terre  qui  était 
toujours  élevée  et  hacbee  , nous  res- 


( I27  ) 

taient  au  S.  69°  O.,  et  au  N.  20°  E.  A 

midi , nous  relevâmes  au  N.  54°  O. , une  1 797  ' 
ouverture  au  milieu  de  laquelle  il  y Jaillet- 
avait  une  île.  Les  extrémités  de  la  côte 
de  Niphon  s’étendaient  du  N.  i3°  E. , 
au  S.  65°’0.,  a la  distance  de  4 lieues. 

Le  28  , le  courant  fut  très-peu  sensi-  28. 
foie  ; nous  vîmes  plusieurs  pointes  sail- 
lantes sur  la  côte.  A 4 heures , l’extré- 
mité N.  qui  ressemblait  a une  île , nous 
restait  au  N.  210  E.  La  terre  s’abaissait 
beaucoup  dans  le  nord.  A 7 heures,  ce 
qui  nous  paraissait  une  île , nous  restait 
au  N.  3o°  O.  Une  pointe  basse  fut  rele- 
vée au  N.  20°  E.,  à 3 lieues  de  distance  ; 
et  l’extrémité  S.  de  la  côte , au  S.  640  O. , 
à 3 ou  4 lieues  de  distance.  A 9 heures , 
nous  étions  assez  près  de  la  pointe  basse 
qui  avait  été  relevée  a 7 heures,  et  nous 
vîmes  beaucoup  de  lumières  sur  le  ri- 
vage. Après  avoir  couru  encore  8 mil- 
les , nous  mîmes  en  travers  et  nous  y 
restâmes  toute  la  nuit.  Après  être  venus 
au  vent,  nous  sondâmes  sans  trouver 
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- — - fond  à 75  brasses.  Au  jour, le  tems  fut 
calme  et  si  fort  embrumé,  que  nous  11e 
* pouvions  pas  distinguer  la  terre.  A 6 h. 
du  matin,  le  vent  s’étant  élevé,  je  fis 
gouverner  sur  la  côte.  A 21  heures,  nous 
la  voyions  à peine  s’étendre  de  l’O.  5° 
N.,  au  N.  O.  Le  vent  ayant  changé , nous 
fîmes  route  au  N.  E.  A midi , les  extré- 
mités des  terres  en  vue  s’étendaient  de 
ro.  5°  N. , au  N.  E.  Une  terre  basse  nous 
restait  au  N. , à 5 ou  4 lieues  de  distance. 
Le  courant  nous  avait  porté  de  35  milles 
au  N.  7 5°  E. 

29.  Le  29,  nous  fîmes  route  le  long  de  la 
côte  qui  était  basse  et  bordée  de  sable  ; 
mais  la  brume  nous  empêcha  de  distin- 
guer l’intérieur  du  pays.  A 7 heures,  les 
extrémités  que  nous  pouvions  aperce- 
voir, nous  restaient  au  N.  65°  E.,  et  au 
N.  70°  O.  Nous  en  étions  éloignés  de 
3 à 4 lieues , et  nous  ne  trouvâmes  pas 
fond  à 80  brasses.  Nous  vîmes  plusieurs 
jonques  qui  naviguaient  le  long  de  terre* 
A midi,  une  extrémité  de  la  côte  nous 
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restait  au  N.  4o°  O. , à 4 ou  5 milles  dé  - 

distance  y l’autre  extrémité  nous  restait  *797» 
au  N.  52°  E. , et  nous  parut  être  bordée  JuilleU 
de  sable  comme  la  côte  que  nous  avons 
déjà  vue.  Depuis  le  point  qui  forme  cette 
extrémité , la  cote  rentre  beaucoup  et 
fuit  dans  le  nord  , ou  elle  paraît  former 
un  enfoncement  dans  lequel  nous  vî- 
mes entrer  des  bateaux  qui  venaient  du 
large. 

Le  3o,  vents  faibles  et  tems  très-em-  Su* 
brumé.  A 1 heure  et  demie  , l’extrémité 
que  nous  avions  relevée  à midi , nous 
restait  au  N. , à la  distance  de  4 à 5 mil- 
les. La  terre  qui  semblait  en  être  déta- 
chée, s’étendait  à une  grande  distance 
au  N.  E.  A 4 heures  et  demie,  nous  pas- 
sâmes devant  une  terre  élevée  dont  la 
cote  est  terminée  par  des  falaises  de 
Craie.  A 6 heures,  elle  nous  restait  au 
N.  5o°  E. , environ  à 3 lieues  de  dis* 
tance. 

Au  point  du  jour, nous  étions  assez 
près  des  îles  situées  au  sud  de  la  baie 
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— — de  Jeddo,  que  Ton  voyait  s’étendre  du 
1 797*  N.  E.  au  S.  E.^S.  Une  des  extrémités 
Juillet.  ja  c^te  Siphon  nous  restait  au  N, 
6o°  O*  A 5 heures  du  matin,  après  avoir 
viré  de  bord,  nous  fîmes  route  au  nord. 
Dans  la  matinée,  nous  eûmes  une  brume 
très-épaisse  et  du  calme,  et  nous  ne  pû- 
mes pas  voir  à une  grande  distance.  A 
midi  , nous  relevâmes  au  S.  3o°  E.,  et 
l’une  par  l’autre , deux  îles  élevées.  La 
plus  proche  était  à 7 ou  8 milles  de  dis- 
tance. L’île  Yoîcano  s’étendait  du  N. 
52°  E. , au  N.  83°  E.  ; et  les  extrémités 
de  la  côte  de  Niphon,  du  N.  io°  O-,  au 
S.  8o°  O.  Nous  ne  trouvâmes  pas  fond. 
Pendant  la  nuit  nous  eûmes  de  l’orage , 
et  la  chaleur  fut  excessive.  Le  courant 
nous  avait  porté  de  1 5 milles  au  N.  720  E, 
Zlt  Le  3i , le  courant  qui  fut  très  - fort  , 
nousporta  aunord,  entre  les  îles  les  plus 
au  nord  et  la  côte  occidentale  de  l’en- 
trée de  la  baie  de  Jeddo.  A 4 heures , la 
partie  septentrionale  de  l’île  la  plus  N. 
nous  restait  à l’est , à 2 ou  3 milles  d@ 
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distance.  Nous  vîmes  un  grand  village  — ---« 
sur  la  côte  occidentale  de  cette  île,  au  l7.97* 
milieu  de  laquelle  s’élève  une  haute 
montagne.  Nous  avons  vu  à plusieurs 
reprises  une  colonne  de  fumée  noire 
et  épaisse , sortir  de  la  partie  orientale 
du  sommet  de  cette  montagne.  A 7 h.5 
File  s’étendait  du  S.  5°  E.,  au  S.  40°  E.  * 
à 5 milles  de  distance.  Le  matin  à 17  h., 
la  côte  orientale  de  l’entrée  de  la  baie 
de  Jeddo  fut  relevée  du  N.  5°  O.,  au  N, 

20°  O.  Le  tems  fut  calme  et  variable 
jusqu’à  midi.  Alors  une  des  pointes  qui 
forment  l’entrée  de  la  baie  nous  restait 
au  S.  8o°  O. , à 5 lieues  de  distance.  Plu- 
sieurs pêcheurs  vinrent  à bord , et  nous 
donnèrent  du  poisson  en  échange  de 
quelques  bagatelles. 

Le  ï.er nous  fîmes  route  pour  White-  Àouh 
Points  qui , à 4 heures , nous  restait  au  * 3 
N.  209  O.  A 7 heures  , elle  était  par  le 
travers,  a la  distance  de  3 à 4 milles,  et 
se  trouvait  dans  la  même  direction 
qu’une  montagne  ronde  que  Fon  rele- 
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Août. 
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vait  au  N.  87°  O.  Nous  trouvâmes  alors 
9 brasses  d’eau.  White  - Point  est  très- 
remarquable  et  facile  à reconnaître  , 
parce  qu’elle  est  plus  haute  que  toutes 
les  terres  qui  l’environnent , et  qu’elle 
est  taillée  à pic  du  côté  de  la  mer , où 
elle  est  terminée  par  des  falaises  de  cou- 
leur blanche , sur  lesquelles  on  voit  beau- 
coup d’arbres.  La  terre  au  S.  et  au  N.  de 
cette  pointe  forme  deux  baies.  En  nous 
éloignant  de  terre , notre  brassiage  aug- 
mentait depuis  20  jusqu’à  5o  brasses. 
Les  extrémités  des  terres  basses  vues 
au  N.,  nous  restaient  au  N.  N.  E. , et 
l’extrémité  S.  O.  nous  restait  au  S.  4^°  O. 
La  nuit  fut  assez  belle.  Le  matin  à 1 7 h. , 
les  extrémités  de  la  côte  furent  relevées 
au  N.  3°  E.?  et  au  N.  3o°  O.,  à 5 ou 6 
lieues  de  distance.  L’extrémité  septen- 
trionale paraissait  détachée  de  la  côte  à 
laquelle  cependant  elle  doit  tenir  par 
des  terres  basses.  Je  crois  que  ce  doit 
être  la  pointe  Sand  - Do<wn.  La  côte 
comprise  entre  cette  pointe  et  ff  hite* 
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Point  , est  très-basse.  Nous  n’aperçûmes 
pas  ce  que  le  capitaine  King  appelle  île 
Hummockyàzns  la  relation  du  troisième 
voyage  de  Cook,  et  je  suppose  qu’il  a 
donné  ce  nom  à la  partie  haute  de  la 
pointe  de  Sand-Down ; car,  à une  cer- 
taine distance  , cette  pointe  ressemble  à 
une  île. 

Dans  la  matinée,  un  grand  nombre 
de  bateaux  pêcheurs,  plus  petits  que 
ceux  que  nous  avions  vus  devant  Jeddo  , 
vinrent  k bord.  Leurs  voiles  étaient 
faites  de  nattes  très-fines,  et  il  y avait 
un  morceau  de  toile  de  coton  au  mi- 
lieu. Chaque  bateau  avait  un  réservoir 
pour  conserver  le  poisson.  A midi , la 
pointe  de  Sand-Down  nous  restait  au  S. 
i5°  O.,  k 5 ou  6 milles;  et  l’extrémité 
nord,  au  N.  5oQ  O.,  k 4 ou  5 milles  de 
distance.  A 3 heures  après  midi , ayant 
relevé  White -Point  au  nord,  nous  fî- 
mes des  observations  d’angles  horaires  , 
pour  avoir  la  longitude  par  notre  mon- 
tre. Elle  indiqua  139°  4^  T°7  de  Ion- 
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gitude  orientale  , d’après  la  variation 
diurne  observée  à Macao.  TVhite-Point 
est  par  1400  40'  de  longitude  orientale. 
Suivant  le  capitaine  Ring , sa  latitude 
est  de  55°  i3'  N.  Je  pense  que  cette 
pointe  a été  placée  avec  exactitude  par 
le  capitaine  Ring  , et  je  me  suis  servi 
de  sa  détermination  pour  rectifier  la 
longitude  de  notre  montre  , et  pour 
prendre  un  nouveau  point  de  départ. 

Le  2,  nous  fîmes  route  en  proion-, 
géant  la  côte  à 5 ou  6 milles  de  dis- 
tance, A 3 heures  , nous  vîmes  au  nord 
des  terres  élevées,  vers  lesquelles  nous 
nous  sommes  dirigés.  A 7 heures  , nous 
étions  vis-à-vis  de  l’extrémité  de  la  terre 
basse , qui  alors  nous  restait  au  N.  70°  O. , 
à 3 lieues  de  distance.  Nous  voyions  la 
terre  s’élever  insensiblement  en  allant 
vers  le  nord.  A S heures,  l’extrémité 
nord  de  cette  terre  fut  relevée  au  N. 
ï8°  O.  Notre  latitude  estimée  était  de 
56°  2ir  N. , et  nous  plaçait  sous  le  pa- 
rallèle de  Low  - Point.  A 12  heures, 
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nous  trouvâmes  5o  brasses.  Dans  la  4 — ~— 
matinée  , nous  eûmes  un  brouillard  1 797  • 
très -épais  j à 19  heures  , il  y eut  un 
éclairci  , et  nous  vîmes  la  terre , qui 
s’étendait  du  S.  O,  £ S.  au  N.  O.  f N.  La 
partie  la  moins  éloignée  était  à 3 ou 
4 milles  de  distance.  A.  20  heure§  4^ , 
le  brouillard  se  dissipa  entièrement,  et 
nous  fîmes  route  le  long  de  la  côte  , 
qui  était  très-escarpée.  Nous  avons  passé 
dans  la  matinée  au  nord  du  cap  de 
Keunis  ; mais  le  brouillard  nous  em- 
pêcha de  le  voir.  A midi  , les  extré- 
mités de  la  terre  nous  restaient  au 
N.  O.  et  au  S.  O.  f O.  5°  O.  La  côte  la 
plus  proche  était  à 5 ou  6 milles. 

Le  3 , à 2 heures  35' , nous  vîmes  la  5. 
terre  qui  s’étendait  du  N.  34°  E.  au 
N.  55°  E. , à 7 ou  8 lieues  de  dis- 
tance. A 3 heures,  nous  relevâmes  au 
N.  i5°  E. , une  terre  très -basse  qui  sem- 
blait détachée  de  la  côte  de  l’île  de 
Niphon  ; mais  l’angle  sous  lequel  on 
voyait  l’ouverture  , était  si  petit  que 


1797- 

Août. 


( *36) 

je  fus  incertain  qu’il  y eût  un  pas-* 
sage.  En  conséquence  , nous  sommes 
revenus  au  vent  pour  passer  au  large 
de  cette  terre  détachée , que  je  crois 
être  une  des  îles  de  Matzima.  Les  terres 
élevées  de  Niphon  nous  restaient  à 
l’ouest.  A 7 heures  et  demie , la  partie 
septentrionale  d’une  île  qui  a la  forme 
d’un  pic  , et  qui  est  au  nord  de  celle 
dont  nous  venons  de  parler , restait  à 
l’ouest , à 3 ou  4 müles  de  distance. 
Notre  latitude  était  alors  de  58°  i5'  N. 
Cette  île  était  peu  considérable , et  sé- 
parée de  l'autre  par  un  canal  étroit. 
Les  côtes  étaient  bordées  par  des  ro- 
chers ; mais  l’intérieur  était  boisé  jus- 
qu’au sommet  du  pic.  Nous  avons  vu 
au  N.  4°  E*  de  l’île  du  Pic  , quelques 
autres  petites  Iles  basses  qui  n’en  sont 
pas  éloignées.  A 5 milles  à l’ouest  , il 
y a deux  autres  îles  basses  d’une  assez 
grande  étendue.  Elles  sont  séparées  par 
un  canal  d’une  autre  terre  qui  est  dans 
le  N.  4o°  O. , par  rapport  à elles.  Ce 
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canal  nous  a paru  très-sain.  Lorsque  la  

pointe  sud  de  l’île  du  Pic  nous  restait  à 119rJ' 
l’ouest,  l’ile  basse  qui  est  la  plus  me  ri- 
dionale,  nous  restait  au  S.  77°0.,  et 
î’îîe  la  plus  septentrionale  au  N.  i5°  O. 

Dans  cette  position  , nous  ne  trouvâmes 
pas  fond  à 90  brasses.  A 8 heures  , nous 
mîmes  en  travers , et  nous  y restâmes 
toute  la  nuit.  Dans  la  matinée  , le  tems 
fut  assez  doux.  L’île  du  Pic  nous  res- 
tait au  S.  35°  O. , et  l’extrémité  des 
terres  vues  le  plus  au  N. , au  N.  3o°  O* 

Nous  gouvernâmes  vers  la  terre.  A 8 heu- 
res , la  pointe  sud  de  l’entrée  d’un  en- 
foncement vis  a-vis  duquel  on  aperce- 
vait deux  ou  trois  roches  très-élevées  , 
nous  restait  à l’Q.  , à 3 ou  4 milles  de 
distance.  L’îîe  du  Pic,  au  S.  io°  O., 
et  les  îles  basses  , étaient  vues  plus  au 
large.  A 10  heures  , nous  avons  relevé 
au  S.  65°  O.  l’entrée  de  l’enfoncement 
dont  nous  venons  de  parler  , et  où  nous 
avons  remarqué  qu’il  n’y  a aucun  dan- 
ger apparent.  Nous  avons  vu  des  ro- 
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ches  détachées  au  large  des  deux  pointes 
de  l’entrée.  Ce  canal  nous  a paru  très- 
étroit  et  nous  a semblé  former  un  coude 
en  s’avançant  dans  les  terres.  Au  nord 
de  cet  enfoncement , on  voyait  une  pe- 
tite baie  bordée  d’îlots  et  de  rochers 
isolés  sur  lesquels  la  mer  brisait  avec 
force.  La  pointe  septentrionale  de  cette 
petite  baie  était  très -bien  cultivée,  et 
on  y voyait  une  ville  considérable  bâtie 
sur  le  bord  de  la  mer.  A midi , Yîle  du 
Pic  nous  restait  au  S.  io°  O.  Les  roches 
situées  près  de  la  pointe  sud  de  l’enfon- 
cement dont  nous  avons  parlé , nous  res- 
taient au  S.  28°  O.,  et  l’extrémité  des 
terres  le  plus  au  nord , au  N.  5o°  E.  Nous 
étions  à 5 ou  4 milles  de  distance  de  la 
côte  la  plus  proche. 

Le  4 à 1 heure,  nous  étions  vis-à-vis 
d’une  baie  qui  s’enfoncait  dans  le  N.  O. 
On  voyait  sur  le  côté  sud  de  cette  baie  , 
deux  montagnes.  Il  n’y  avait  sur  celle 
qui  est  le  plus  au  sud , qu’un  seul  bou- 
quet d’arbres.  L’autre  montagne  est 
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Lien  boisée,  et  s’étend  jusqu’à  la  pointe 
de  la  baie,  qui  est  terminée  par  des  ro- 
chers , èt  peu  élevée.  Cette  montagne  , 
lorsqu’on  la  voit  du  nord,  ressemble  à 
un  pain  de  sucre,  On  voit  sur  la  pointe 
nord  de  la  baie  un  groupe  d’arbres  très- 
remarquable.  Au  large  de  cette  pointe 
il  y a deux  rochers  de  forme  conique  , 
qu’on  n’aperçoit  pas  lorsqu’on  est  au  sud 
de  l’entrée,  Le  pays  est  très-bien  cul- 
tivé. On  voyait  sur  le  rivage  des  mai- 
sons , de  distance  en  distance  et  au  large, 
beaucoup  de  bateaux  pêcheurs.  Je  pense 
que  ce  port  doit  offrir  un  bon  abri,  et 
que  l’entrée  n’en  doit  pas  être  difficile. 
Nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à 70  bras- 
ses. Le  terrain  qui  est  au  nord  du  port  , 
s’élève  à une  hauteur  considérable  ; les 
montagnes  forment  des  caps  escarpés  et 
très-avancés,  entre  lesquels  on  voit  d’im- 
menses baies  qui  toutes  sont  ouvertes 
au  S.  E.  Lorsque  nous  doublions  ces 
caps  élevés,  le  vent  nous  manquait,  et 
nous  ne  trouvions  pas  de  fond  en  filant 
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toute  notre  ligne.  A 8 h. , nous  avions 
par  notre  travers  une  haute  montagne 
dont  le  sommet  est  plat , et  qui  alors  fut 
relevée  à l’ouest.  Notre  latitude  estimée 
était  69°  16'  N.  Les  extrémités  de  la 
côte  nous  restaient  au  N.  et  au  S.  53° , 
à 4 ou  5 milles  de  distance.  Au  point 
du  jour  nous  relevâmes  les  extrémités 
de  la  terre  au  N.  3o°  O.,  et  au  S.  42°  O.  » 
à 2 ou  3 lieues  de  distance.  Nous  conti- 
nuâmes notre  route  ; et  à 20  heures , nous 
vîmes  une  ouverture  profonde  dont  les 
pointes,  vues  l’une  par  l’autre  , nous 
restaient  au  S.  76°  O.  , à 4 milles  de 
distance  5 et  la  passe  orientale  du  port 
Nambu  nous  restait  au  N.  55°  O.,  à 2 ou 
3 lieues  de  distance.  Un  canot  qui  en  sor- 
tait vint  à bord } elles  Japonais  qui  le 
montaient  nous  pressèrent  vivement 
d’entrer  dans  le  port.  Vers  midi,  le  vent 
tomba , et  nous  restâmes  à 5 ou  6 milles 
de  terre.  L’ouverture  située  au  S.  de 
Nambu,  nous  restait  au  S.  4^°  0. 5 la 
pointe  basse  du  port  Nambu , au  N.  87® 
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6#  O.,  et  les  extrémités  de  la  terre  s’é- 
tendaient du  N.  28°  O. , au  S.  220  O.  Les 
Japonais  voyant  qu’ils  ne  pouvaient 
nous  engager  à entrer  dans  le  port  de 
Nambu , retournèrent  a terre. 

Le  5,  comme  le  courant  portait  au 
sud,  nous  restâmes  à-peu-près  dans  la 
même  position.  Nous  vîmes  que  l’ou- 
verture située  au  S.  de  Nambu  était 
ouverte  au  N.  E.,et  qu’elle  paraissait 
offrir  un  bon  abri.  La  pointe  S.  E.  do 
l’entrée  est  élevée,  très-escarpée  et  cou- 
verte d’arbres  jusqu’au  sommet.  Cette 
pointe  est  aisée  à reconnaître  , parce 
qu’elle  est  beaucoup  plus  élevée  que  la 
côte,  qui  est  plus  au  sud.  O11  voit  quel- 
ques roches  au  large  de  la  pointe  N.  E., 
qui  présente  une  montagne  très-avancée 
dans  la  mer.  Dans  la  matinée  , le  tems  fut 
beau  et  calme.  Mais  à notre  grande  sur- 
prise , nous  ne  vîmes  pas  de  bateaux 
pêcheurs  ni  de  jonques  naviguer  le  long 
de  la  côte,  comme  nous  en  avions  tou- 
jours aperçu  lorsque  nous  étions  plus 
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...4^  au  sud.  La  pointe  du  port  de  Nambu 
1 797*  nous  restait  au  S.  840  O.  ,a  4 ou 5 milles  j 
Aout‘  l’ouverture  qui  est  au  sud , au  S.  38°  O., 
à g milles  de  distance  ; et  les  extrémités 
de  la  terre  nous  restaient  au  N.  52°  O.  * 
et  au  S.  340  O.  Nous  sondâmes  souvent 
sans  trouver  fond. 

q Le  6,  nous  vîmes  très- distinctement 
l’entrée  du  port  Nambu.  Elle  nous  res- 
tait au  S.  5g°  O.;  et  l’ouverture  qui  est 
au  S.  et  n*en  est  éloignée  que  de  5 lieues  * 
nous  restait  au  S.  28°  O. 

A midi , celte  ouverture  restait  au  S. 
Si0  0. 5 et  l’entrée  du  port  de  Nambu^ 
au  S.  28°  O. , à 7 ou  8 milles  de  distance. 
Je  passai  la  revue  de  mon  équipage  et 
je  fis  lire  l’ordonnance. 

Le  7 , petits  vents  variables.  Pendant 
la  nuit , le  brouillard  fut  très-épais  ; mais 
il  se  dissipa  dans  la  matinée.  À midi , le 
port  de  Nambu  restait  au  S.  io°  O. , et 
se  trouvait  dans  l’alignement  des  terres 
les  plus  basses  ; l’extrémité  méridionale 
de  la  terre  restait  au  S.  3°  O. , et  l’extré- 
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mite  septentrionale  au  N.  5i°  O.  Nous 
étions  à 5 ou  6 milles  de  distance  de  la 
côte.  Nous  aperçûmes  une  ouverture 
dans  l’ouest* 


Le  8,  des  vents  faibles  et  des  calmes  8* 
rendirent  notre  navigation  le  long  de  la 
côte  très-longue.  A 7 heures,  l’ouver- 
ture aperçue  à midi  nous  restait  au  S* 

55Q  O. , à la  distance  de  2 lieues.  Nous 
trouvâmes  55  brasses, fond  de  sable  noir, 
et  nous  vîmes  une  île  près  de  la  pointe 
septentrionale.  L’extrémité  nord  des 
terres  qui  étaient  fort  basses , nous  res- 
tait au  N.  55°  O.  ; et  les  terres  élevées 
situées  dans  les  environs  de  Nambu , 
restaient  au  S.  5°  E.  Une  jonque  sortit 
du  port  de  Nambu  , et  nous  parla  pen- 
dant la  nuit  ; mais  nous  ne  pûmes  com- 
prendre ce  qu’on  nous  disait.  La  mati- 
née fut  très-belle,  et  nous  vîmes  distinc- 
tement la  terre,  qui  était  très-basse,  et 
se  prolongeait  vers  PO.  N.  O.  Des  terres 
hautes  s’étendaient  du  S.  5o°  O. , au 
S.  8o°  O.  C’est  la  seule  partie  élevée  qui 
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a.  se  trouve  entre  Nambu  et  la  pointe  la 

*797-  plus  septentrionale  de  la  côte,  tracée 
Aûût.  sur  la  carte  du  capitaine  Ring.  Tout  le 
pays  était  cultivé  et  avait  un  aspect  très- 
agréable.  A midi,  une  brume  épaisse 
couvrit  les  terres.  L’extrémité  nord  de 
la  côte  restait  au  N.  76®  O.  La  pointe  la 
plus  proche , qui  faisait  partie  des  terres 
élevées  , nous  restait  au  S.  8i°  O.  ; un 
rocher  blanc  situé  très-près  de  la  côte  , 
au  S.  68°  O. , à 2 ou  3 lieues  de  distance* 
ÎSous  trouvâmes  4^  brasses,  fond  de 
sable  et  de  coquilles. 

g.  Le  9,  le  brouillard  s’étant  dissipé, 
nous  aperçûmes  la  terre  qui  se  prolon- 
geait dans  l’O.  N.  O.  A une  heure  , nous 
vîmes  des  terres  hautes  qui  s’étendaient 
du  N.  24°  O.,  au  N.  54°  O. , et  qui  pa- 
raissaient être  la  continuation  de  l’île 
de  Niphon.  La  côte  au  nord  de  la  pointe 
qui  fut  relevée  au  S.  81 0 O.  a midi , com- 
mençait à tourner  à l’ouest , et  formait 
une  grande  baie  ou  un  port.  Mais  le 
peu  de  hauteur  de  la  côte  me  fit  croire 
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tjue  cette  apparence  de  baie  était  l’em- 
bouchure d’une  rivière.  La  jonque  qui 
nous  avait  joint  la  veille  et  nous  avait 
accompagné  toute  la  journée , se  dirigea 
vers  cette  baie.  Nous  gouvernâmes  sur 
la  terre  éloignée.  A 7 heures,  elle  nous 
restait  au.  N.  20°  O.,  et  les  terres  élevées 
s’étendaient  du  N.  37°  O. , au  N.  6o°  O. 
Le  tems  embrumé  nous  empêcha  d’en 
voir  de  plus  éloignées.  L/extrémité  S. 
de  la  côte  nous  restait  au  S.  5o°  O.  Dans 
la  soirée  le  vent  tomba.  Pendant  la  nuit 
et  la  matinée,  nous  eûmes  un  brouillard 
épais.  Il  y eut  cependant  quelques  éclair- 
cis qui  nous  permirent  de  voir  des  ter- 
res élevées  dans  le  N.  O.  A midi , le 
brouillard  se  dissipa.  L’extrémité  des 
terres  le  plus  au  N.  restait  au  N.  28° O., 
à 9 ou  10  milles  de  distance.  Cette  extré- 
mité formait  un  cap  très*elevé  et  escarpé. 
Au  sud  de  ce  cap  , la  côte  était  dépouil- 
lée et  plus  basse.  Elle  ne  commençait 
à sélevêr  qu’à  une  certaine  distance. 
L’extrémité  des  terres  les  plus  élevées 
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restait  au  S.  O. , et  l’on  voyait  lès  terres 

1797*  basses  se  prolonger  dans  le  S.,  aussi  loin 
Août.  que  la  vue  pouvait  s’étendre.  Nous  aper- 
çâmes un  grand  village  à PO.  S.  O.  Tout 
le  terrain  qui  l’environnait  était  cultivé 
jusqu’au  sommet  des  montagnes,  dont 
les  flancs  étaient  disposés  en  terrasses. 
La  côte  était  bordée  par  une  plage  de 
sable  dont  nous  étions  éloignés  de  quatre 
milles.  Nous  éprouvâmes  un  courant 
qui  nous  porta  de  14  milles  au  sud.  Pen- 
dant la  soirée  et  la  matinée,  et  pendant 
que  le  brouillard  dura,  nous  entendîmes 
les  cris  d’une  multitude  de  pétrels  bruns, 
dont  le  dessous  des  ailes  était  taché  de 
blanc. 

10.  Le  10, à 7 heures,  nous  nous  trou- 
vâmes vis-à-vis  de  la  pointe  la  plus 
avancée  qui  avait  été  relevée  à midi,  et 
qui  alors  nous  restait  au  N.  65°  O.  On 
apercevait  quelques  roches  isolées  a 1 ex- 
trémité d’une  pointe  basse  qui  était  vue 
dans  un  plus  grand  éloignement.  Ces 
roches  nous  restaient  au  N.  4»°  O. , a 5 
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«a  6 milles  de  distance.  Nous  vîmes  à — 

FO.  N.  O.  des  terres  élevées  et  très-loin  *797* 
de  nous.  La  nuit  nous  eûmes  un  brouil-  Août* 
lard  épais  qui , dans  la  matinée , le  fut 
encore  davantage.  Le  vent  était  au  S.  E. 

Mais  à midi  le  brouillard  se  dissipa.  Le 
courant  nous  avait  porté  de  27  milles 
au  sud.  A 18  heures,  nous  aperçûmes 
les  roches  qui  nous  restaient  à l’ouest,  à 
5 0116  milles  de  distance  ; mais  le  brouil- 
lard s’étant  élevé  de  nouveau,  nous  ne 
pûmes  pas  voir  la  terre.  Nous  avons 
continué  notre  route  pour  aller  à Vol - 
cano-Bay.  A 22  heures,  nous  vîmes  la 
pointe  Esarme  à FO.  N.  O.  A midi,  elle 
restait  au  N.  8o°  O.  Nous  relevâmes  un 
cap  escarpé  formant  la  pointe  N.  E.  de 
File  de  Niphon,  au  S.  3o°  O.;  une  mon- 
tagne élevée  au  S.  4.7°  8'  O. , et  Fextré- 
nuté  de  Niphon  qui  était  très-élevée  au 
S.  67°  O. 

Le  11  un  peu  après-midi,  le  vent  n. 
tourna  à l’ouest.  La  pointe  Esarme  res- 
tait au  S.  37°  O.  Depuis  cette  pointe 
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I797*  h côte  qui  est  en-dehors  de  Volcano- 

Aout.  J$ay  3 court  au  S.  O.  f O.  A midi,  la 
pointe  Esarme  restait  au  S.  i5°  O., et  se 
trouvait  dans  l’alignement  de  la  partie 
de  la  côte  de  Niphon  qui  était  en  vue. 
La  pointe  nord  de  Volcano-Bciy  restait 
au  N.  63°  O.,  à la  distance  de  4 lieues  ; 
la  côte  d’insu  qui  est  en-dehors  de  la 
baie , s’étendait  du  N.  1 5°  E. , au  N . 8o° 
E.  La  pointe  sud  de  Volcano-Bay  res- 
tait au  S.  78°  O.  Une  montagne  située 
dans  l’île  de  Niphon,  fut  relevée  au  S. 
io°  O.  A 6 heures  3o\  cette  montagne 
et  la  pointe  Esarme  furent  vues  l’une 
par  l’autre  au  S.  8°  O.  Les  vents  étaient 
variables  , et  nous  cherchions  à nous 
avancer  dans  Volcano-Bay.  A 7 heures 
3o\  la  pointe  Esarme  nous  restant  au  S- 
et  le  vent  étant  devenu  favorable  , je  fis 
gouverner  vers  l’entrée  du  port  d’Eti- 
dermo.  A 5 heures  du  matin, nous  mouil- 
lâmes h l’entrée  du  port , par  9 brasses 
d’eau  fond  de  vase.  L’île  de  Haus-Od’son 
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nous  restait  au  S.  770  O.,  à 2 milles  de 
distance. 

Dans  la  matinée , notre  canot  fut  expé- 
dié pour  aller  chercher  dans  le  port  un 
endroit  commode  pour  y faire  de  l’eau 
et  du  bois,  et  pour  y placer  notre  obser- 
vatoire. Le  tems  fut  beau  et  nous  permit 
dès  le  même  jour  d’observer  à terre  la 
hauteur  méridienne.  Dans  l’après-midi 
nous  levâmes  l’ancre  et  nous  nous  ren- 
dîmes dans  le  port  , 011  nous  nous  som- 
mes affourchés  par  3 brasses  d’eau  , à 
moins  de  deux  encablures  de  la  côte , 
dans  un  endroit  qui  est  à l’abri  de  tous 
les  vents , et  vis-à-vis  d’un  ruisseau.  Les 
habitans  d’Endermo,  qui  nous  avaient  si 
bien  reçu  à notre  premier  voyage , ne 
tardèrent  pas  à nous  rendre  visite. 

JNous  commençâmes  aussitôt  nos  opé- 
rations ÿ mais  nous  fûmes  contrariés  par 
le  mauvais  tems  qui  survint  bientôt 
après.  Les  vents  soufflaient  en  général 
de  la  partie  du  S.  E. , et  ils  étaient  ac- 
compagnés de  pluie.  Le  14,  ils  furent 
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très-forts.  Le  tems  fat  si  couvert,  que 
nous  ne  pûmes  pas  faire  d’observations 
pour  régler  nos  montres.  Nous  étions 
cependant  toujours  prêts  à profiter  du 
moindre  éclairci  pour  prendre  des  hau- 
teurs correspondantes. 

Deux  jours  après  notre  arrivée,  nous 
reçûmes  la  visite  de  quelques  Japonais 
qui , d’après  ce  que  nous  avons  compris  , 
venaient  exprès  de  la  ville  de  Matsmai 
pour  s’informer  de  quelle  nation  nous 
étions,  et  des  motifs  qui  nous  avaient 


amené  à Endermo. 


Le  i8,  nous  vîmes  arriver  plusieurs 
des  Japonais  que  nous  avions  vus  l’an- 
née précédente , et  dont  j’ai  déjà  eu  oc- 
casion de  faire  remarquer  la  politesse, 
ils  parurent  très  - surpris  dé  nous  voir 
dans  un  si  petit  bâtiment,  et  ne  pou- 
vaient pas  concevoir  la  cause  de  notre 
retour.  Comme  ils  étaient  sans  doute 
venus  pour  nous  surveiller  et  nous  em- 
pêcher de  communiquer  avec  les  natu- 
rels , ils  restèrent  constamment  avec 
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nous;  une  partie  .était  à bord,  et  l’autre 
dans  la  demeure  qu’ils  avaient  établie  à 
terre  vis-à-vis  de  notre  bâtiment.  Ils 
montraient  un  tel  désir  de  nous  voir 
partir,  qu’ils  nous  pressaient  tous  les 
jours  de  quitter  leur  île  ; mais  ils  y met- 
taient la  plus  grande  politesse.  Je  re- 
grette beaucoup  que  nous  n’ayons  pas 
pu  parler  la  même  langue  ; car  un  de 
ces  Japonais  qui  me  parut  très -intelli- 
gent et  très-communicatif,  aurait  pu  me 
donner  des  renseignemens  très-curieux 
et  très  - utiles.  Il  me  fit  présent  d’une 
carte  très-complète  des  îles  du  Japon  , 
en  me  recommandant  fortement  de 
ne  pas  dire  d’où  je  la  tenais.  Il  me 
fit  entendre  qu’il  tomberait  en  dis- 
grâce , et  serait  même  puni , si  l’on  ap- 
prenait qu’il  eût  donné  cette  carte  à des 
étrangers. 

Ces  Japonais  nous  apprirent  que  File 
où  nous  nous  trouvions  était  appelée 
Insu  ou  Insoo  par  les  habilans.  Ils  nous 
dirent  aussi  que  le  nom  de  Mats  mai  ne 
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désigne  que  la  ville  principale  de  cette 
île  et  le  district  habité  par  les  Japonais, 
et  situé  dans  le  détroit  qui  sépare  Insu 
de  l’île  de  Niphon.  Ils  ajoutèrent  que 
les  Russes  venaient  faire  le  commerce 
à Agodaddy  , port  d’ïnsu  situé  auN.E. 
de  Maismai.  Ils  nous  dépeignirent  ce 
port  comme  étant  très- sûr  et  beaucoup 
meilleur  qu’Endermo.  Il  y a sur  la  côte 
du  même  détroit  une  autre  ville  appar- 
tenant aux  Japonais;  mais  je  ne  pus  pas 
en  apprendre  le  nom. 

La  presqu’île  près  de  laquelle  se 
trouve  Endermo,  est  peu  habitée.  Les 
insulaires  qui  demeurent  aux  environs 
de  ce  port , ne  me  parurent  pas  avoir 
d’autre  occupation  que  celle  de  la  pêche, 
qui  fournit  à leur  subsistance.  Ceux  qui 
habitent  la  côte  orientale  de  l’isthme  qui 
fait  face  à la  mer  , ramassent  une  espèce 
de  varec  ( fucus  sacchariuus  ) qu’ils 
font  sécher  au  soleil  et  qu’ils  lient  en 
bottes.  On  voit  une  grande  quantité 
de  ce  varec  étendue  sur  le  rivage  de 
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CHAPITRE  V. 

Nous  passons  devant  la  ville  de  Matsinai.  — 
Passage  dans  le  détroit  de  Sangaar.  — Navi- 
gation le  long  de  la  côte  occidentale  d’insu. 
Ile  du  Pic  ou  Timo-Shee.  — Nous  avançons 
jusqu’au  52.me  degre  de  latitude  bore'ale. 
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Le  21 , nous  avions  complété  notre  eau. 
Notre  goélette  était  radoubée  et  se  trou- 
vait en  état  de  prendre  la  mer.  Le  len- 
demain matin  nous  prîmes  congé  des 
Japonais  ; et  à leur  grande  satisfaction  , 
nous  quittâmes  le  port.  Le  vent  soufflait 
bon  frais  du  S.  E.  ; le  tems  était  em- 
brumé. Nous  mouillâmes  par  9 brasses 
d’eau  vis-à-vis  l’entrée  du  port.  L’île  de 
Haus*Odson  nous  restait  au  S.  5°  E.  , à 
un  mille  de  distance. 

Le  23  , la  matinée  fut  belle.  Nous 
eûmes  des  vents  d’est.  A 8 heures,  nous 
appareillâmes  et  fîmes  route  vers  la 
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pointe  Esarme.  A midi,  le  port  nous  res- 
tait au  N.  57°  E. , à 9 ou  10  milles  de  dis- 
tance. La  hauteur  méridienne  fut  de 
58°  56A  3o",  et  la  latit.de  4-2°  if  7"  N. 

Nous  ne  pûmes  pas  observer  la  longi- 
tude du  port  d’Endermo.  Il  fallut  nous 
contenter  du  résultat  des  observations 
qui  avaient  été  faites  l’année  précé- 
dente dans  VolcanoBay , et  qui  fixent 
sa  latitude  a 42°  IC )'  2Qr'N.,  et  sa  longi- 
tude h i4ïp7'36"E. 

D’après  les  hauteurs  correspondantes 
que  nous  avions  prises  à terre  depuis  le 
i3  août  jusqu’au  3i,  le  mouvement  de 
la  montre  n.°  45  me  parut  avoir  beau- 
coup varié. 

Le  21  août  à midi , son  retard  absolu 
sur  le  tems  moyen  de  Greenwich  , 
était  de  7'  10"  59,  et  elle  avançait  par 
jour  de  ir  26"  sur  le  tems  moyen. 
A notre  arrivée,  la  longitude  du  port 
d’Endermo  a été  trouvée  par  la  montre 
n.°  45,  de  1400  5'.  Ainsi  elle  était  en 
erreur  de  2r  3"  après  46  jours.  Le 
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thermomètre  se  soutint  de  65°  à 8o°. 

Le  24,  à 2 heures  3o',  nous  virâmes- 
* ’ de  bord  tout  près  du  volcan  le  plus  mé- 
ridional, par  7 brasses  d’eau.  Ensuite 
nous  trouvâmes  48  brasses,  fond  de  sable 
et  de  roches.  A midi,  le  volcan  le  plus 
méridional  nous  restait  au  N.  58°  O.  ; 
l’extrémité  des  terres  du  côté  de  Mats- 
mai,  au  S.  69°  O. , et  l’île  de  Niphon  s’é- 
tendait du  S.  i5°  E. , au  S.  34°  O.  Nou& 
ne  trouvâmes  pas  fond  à 5o  brasses. 

Le  25  au  point  du  jour,  le  volcan 
nous  restait  à l’ouest , et  la  pointe  Esarme 
au  S.  160  E.  A midi  elle  nous  restait  à 
PO.  à la  distance  de  2 ou  3 milles.  Cette 
pointe  est  arrondie  et  remarquable  ; sa 
partie  la  plus  élevée  est  couverte  de 
laves,  et  plus  bas  on  voit  des  parties 
bien  boisées  séparées  par  des  espaces 
où  la  lave  a coulé.  Nous  vîmes  la  fumée 
s’élever  du  côté  N.  O.  du  volcan. 

Les  vents  favorables  et  le  beau  tems 
nous  permirent  de  traverser  le  détroit 
et  de  faire  route  vers  l’île  de  Niphon. 
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A 5 heures  , nous  virâmes  de  bord  par 
70  brasses.  La  pointe  N.  E.  de  Niphon 
ou  le  cap  Nambu  nous  restait  au  S.  4o° 
E.,  à 2 lieues  de  distance,  et  l’autre  ex- 
trémité à l’O.  5°  N.  ; des  terres  élevées 
nous  restaient  au  S.  4°°  O.  Entre  ces 
terres  et  le  cap  Nambu , nous  avons 
aperçu  une  baie  dont  l’ouverture  est 
très-étendue,  mais  qui  est  peu  profonde; 
les  côtes  en  sont  très-basses.  Nous  avons 
couru  la  bordée  de  l’est  pendant  la  nuit. 
Le  matin  nous  nous  sommes  aperçu  que 
nous  avions  perdu  fond.  A 1 1 heures  40' 
nous  trouvâmes  40  brasses,  fond  de  co- 
rail et  de  cailloux.  A 2 heures,  nous 
trouvâmes  48  brasses , même  fond  ; et  à 
4 heures , 60  brasses , fond  de  sable  et 
de  cailloux.  La  pointe  Esarme  nous  res- 
tait à l’ouest,  à 2 lieues  de  distance.  Nous 
ne  trouvâmes  pas  fond  à 80  brasses. 
Nous  avons  vu  près  de  cette  pointe  en-de- 
hors de  V ilcano-Bay , une  petite  anse 
sur  le  rivage  de  laquelle  nous  avons 
aperçu  un  grand  nombre  de  maisons. 
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Le  26,  nous  eûmes  du  calme  jusqu’à 
4 heures  ; alors  le  vent  s’éleva  , et  nous 
en  avons  profité  pour  faire  route  vers 
Niphon.  A 7 heures, le  cap  Nambu  nous 
restait  au  S.  io°  O. , et  la  pointe  Esarme , 
au  N.  O.  Un  instant  après,  nous  virâmes 
de  bord.  Suivant  les  observations  d’an- 
gles horaires  prises  le  soir , la  longitude 
de  la  montre  était  trop  grande  de  9'  io"* 
D’après  la  position  de  la  pointe  Esarme 
reconnue  l’année  précédente,  la  véri- 
table latitude  de  cette  pointe  doit  être 
de  41 0 49'  20"  N.,  et  sa  longitude  i/±i° 
20'  E.  Si  l’on  calcule  la  longitude  de  la 
même  pointe  avec  la  variation  diurne 
observée  à Macao,  on  obtiendra  un  ré- 
sultat qui  ne  diffère  de  cette  détermi- 
nation que  de  1'  3o"  de  degré.  Au  point 
du  jour  nous  éprouvâmes  un  fort  cou- 
rant portant  à l’est,  qui  nous  empêcha 
d’avancer  vers  l’ouest.  A midi , la  pointe 
Esarme  nous  restait  au  N.  140  O. , à un 
mille  de  distance.  Nous  ne  trouvâmes 
pas  fond  à 90  brasses.  Le  cap  Nambu 
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est  à 9 lieues  dans  le  S.  220  E.  de  la 
pointe  Esarme. 

Le  27,  nous  nous  sommes  tenus,  en 
courant  des  bordées , à l’entrée  de  l’anse 
située  près  de  la  pointe  Esarme.  Nous 
avons  vu  plusieurs  jonques  a l’ancre 
dans  cette  baie , où  l’on  peut  mouiller 
très  - près  de  terre  a l’abri  des  vents 
d’ouest.  Ces  jonques  étaient  chargées  de 
varec  et  attendaient  un  bon  vent  pour 
partir.  Les  habitans  vinrent  nous  rendre 
visite.  Les  hommes  seuls  montèrent  a 
bord,  et  les  femmes  restèrent  dans  les 
canots.  On  peut  aisément  faire  de  l’eau 
à un  ruisseau  que  nous  avons  aperçu 
derrière  la  plage.  Le  volcan  jetait  de  la 
fumée  , et  sa  partie  occidentale  était 
entièrement  couverte  de  pierres-ponces 
qui  nous  parurent  très-blanches.  Lors- 
que nous  nous  sommes  trouvés  sous  le 
Vent  du  volcan , nous  avons  senti  une 
odeur  de  soufre  très-forte.  Dans  la  soi- 
rée nous  fîmes  route  sur  Niphori.  Au 
point  du  jour  le  cap  N ambu  nous  res- 
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tait  au  S.,  et  à midi  , au  S.  56°  E.  ; la 
pointe  Esarme  au  N.  5°  E.,et  l’extré- 
mité de  Niphon,  qui  se  terminait  par 
une  pointe  très -basse,  à l’O.  Lorsque 
nous  fûmes  dans  cette  position,  les  cou- 
rans  nous  parurent  très-peu  rapides. 

Le  28,  un  peu  après  midi,  les  vents 
nous  permirent  de  nous  approcher  de 
la  côte  de  Niphon  et  de  nous  tenir  entre 
les  deux  pointes  d’une  baie  très-spa- 
cieuse située  à l’extrémité  septentrio- 
nale de  cette  île , afin  de  nous  mettre  a 
l’abri  du  courant  que  nous  apercevions 
courir  plus  au  large  avec  une  très- 
grande  vitesse.  Avant  d’arriver  vis-à-vis 
des  terres  élevées  que  nous  avions  rele- 
vées étant  à l’entrée  de  V olcono-Bay 9 
nous  passâmes  devant  deux  grandes  vil- 
les, près  desquelles  nous  vîmes  plusieurs 
jonques  à l’ancre.  La  ville  qui  est  le  plus 
à l’E.  est  située  à l’endroit  où  les  terres 
basses  commencent , et  se  trouve  a 1 0.  S. 
O.  du  cap  Nambu.  Toute  cette  partie  de 
la  côte  parutbien  cultivée.  A midi,  nous 
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relevâmes  au  S.  87°  E.,  le  cap  Nambu  , 
que  nous  apercevions  à peine , quoiqu’il 
ne  fût  éloigné  que  de  3 à 4 lieues.  La 
pointe  orientale  du  port  d’Agodaddy 
nous  restait  au  N.  170  E.,  environ  a 4 
lieues  de  distance , et  la  pointe  occident 
taie  de  la  baie  dans  laquelle  nous  nous 
trouvions , au  S.  20  O.,  k 5 lieues  de  dis- 
tance. La  brume  nous  empêcha  de  voir 
des  terres  qui  étaient  plus  éloignées. 
À 6 heures  , le  vent  nous  manqua , et 
nous  mouillâmes  par  1 1 brasses,  fond  de 
roches.  Une  petite  île  située  près  de  la 
pointe  occidentale  de  la  baie  nous  res- 
tait au  S.  4o°  O. , à un  mille  de  distance  j 
le  cap  Nambu,  au  S.  66°  E.;  la  pointe 
Ësarme  au  N.  E.;  l’extrémité  d’insu  du 
côté  de  Matsmai , au  S.  7 5°  O. , et  celle 
de  la  côte  de  Niphon,  au  S.  56°  O.  A 1 8 h.5 
nous  mîmes  sous  voiles,  et  nous  passâ- 
mes très-près  de  Niphon,  sur  4 brasses 
d’eâu , afin  d’éviter  le  courant , qui  alors 
devait  etre  très-fort  âu  large  où  la  mer 
était  très  - clapoteuse  \ parce  que  la  di- 
11.  1 x 
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reclion  du  vent  qui  était  à l’est , se  trou- 

3797.  vait  opposée  à celle  du  courant. 

Août.  Le  29,  petits  vents  et  tems  embrumé. 

29‘  La  pointe  le  plus  nord  de  Niphon  , qui 
est  très-basse , est  située  sous  le  paral- 
lèle de  410  5P  de  latitude  boréale,  et 
par  les  14.00  5o'  de  longitude  orientale. 
Elle  est  de  10  à 1 1 lieues  dans  le  N.  70° 
O.  du  cap  Nam  bu.  A cette  pointe , la 
côte  commence  à se  diriger  vers  le  S.  O. 
Pendant  la  nuit  nous  eûmes  de  petits 
vents  et  du  calme  ; et  au  point  du  jour, 
nous  nous  aperçûmes  que  le  courant 
nous  avait  porté  au  nord.  La  pointe 
orientale  du  port  d’Agodaddy , qui  est 
très-escarpée,  nous  restait  au  N.  1 20  E. , 
à 2 ou  3 lieues  de  distance.  Le  brassiage 
varia  pendant  la  nuit  de  l\2  a 24  brasses , 
fond  de  sable  et  de  cailloux. 

§0,  Le  3o,  le  tems  qui  avait  été  très-plu- 
vieux au  commencement  de  la  journée , 
s’éclaircit  à 3 heures,  et  devint  calme  et 
serein.  Nous  trouvâmes  i5  brasses  a 
moins  de  2 milles  de  la  côte.  L’entrée 
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d’Agodaddy  nous  restait  au  N.E.  Nous 
aperçûmes  à l’O.  plusieurs  villages  si- 
tués dans  les  vallées.  Le  pays  était  bien 
boisé  vers  la  pointe  occidentale  de  l’en- 
trée d’Agodaddy.  Nous  pûmes  parvenir 
avec  des  vents  très-faibles,  jusqu’à  des 
terres  très -élevées  et  très-hachées,  près 
desquelles  le  calme  nous  obligea  de 
mouiller  par  56  brasses , afin  de  ne  pas 
être  entraînés  par  le  courant.  Ces  terres 
nous  restaient  au  S.  78°  O, , à 5 milles  de 
distanee.  Une  pointe  haute  de  l’île  de 
Niphon,  qui  paraissait  taillée  à pic,  res- 
tait au  S.  220  O.  Nous  levâmes  l’ancre 
avec  un  tems  très-obscur , et  nous  fîmes 
route  en  nous  tenant  le  plus  près  pos- 
sible de  la  côte  d’insu , qui  était  termi- 
née par  des  falaises  argileuses  très* 
hautes  et  dont  le  sommet  était  couvert 
d’arbres.  Un  grand  nombre  de  ruis- 
seaux qui  se  précipitaient  en  cascades 
dans  la  mer,  présentaient  un  tableau 
mouvant  que  nous  ne  pouvions  pas  ces- 
ser de  regarder.  A 22  heures,  nous  pas* 
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sâmes  devant  nn  village  considérable , 
auprès  duquel  il  y avait  plusieurs  j on-  , 
ques  à l’ancre.  Quelques  canots  se  mi- 
rent en  mer  pour  venir  à bord  de  notre 
bâtiment;  mais  comme  le  vent  était  fa- 
vorable, je  ne  voulus  pas  perdre  du 
tems  à les  attendre.  Ce  village  est  dans 
une  baie  dont  la  pointe  occidentale  se 
termine  par  des  roches.  On  a aperçu 
une  île  qui  fut  relevée  au  S.  85°  O.  et 
dans  l’alignement  de  cette  pointe,  et 
peu  après  nous  découvrîmes  la  ville  de 
Matsmai.  La  pointe  de  roches  dont  nous 
venons  de  parler , forme  la  pointe  orien- 
tale de  la  baie  de  Matsmai.  On  vit  une 
seconde  île  située  plus  au  large  que 
celle  qui  venait  d’être  relevée.  La  baie 
de  Matsmai  a environ  4 milles  d’ouver- 
ture. Les  deux  pointes  qui  la  ferment 
gisent,  l’une  par  rapport  à l’autre, N.  70° 
O.,  et  S.  70°  E.  Près  de  l’extrémité  occi- 
dentale , il  y a une  petite  île  qui  tient  à 
la  côte  par  une  chaîne  de  rochers , et 
sur  laquelle  se  trouve  un  petit  édifice 
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qui  sert  de  vigie  pendant  le  jour,  et  de 
phare  pendant  la  nuit.  Nous  eûmes  ré- 
gulièrement 6 brasses  près  de  la  côte. 
Nous  vîmes  près  du  rivage  une  grande 
quantité  de  jonques  mouillées  les  unes 
à côté  des  autres.  Nous  aperçûmes  que 
l’on  en  construisait  et  que  l’on  en  ra- 
doubait d’autres  à terre.  A midi,  la  lati- 
tude observée  fut  de  4ï°  22'  N.  Nous 
relevâmes  les  pointes  de  la  baie  de 
Matsmai , à l’E.  5°  N.,  et  au  N.  65°  O.  ; 
le  milieu  de  la  ville  restait  au  N.  N.  O. , 
à 2 milles  de  distance , et  les  extrémités 
de  Niphon  s’étendaient  du  S.  iû°  E. , au 
S.  6i°  E.  Nous  étions  à 5 lieues  de  cette 
île.  Le  tems  fut  si  embrumé  pendant  la 
matinée,  que  nous  ne  pûmes  pas  voir 
la  côte  de  Niphon. 

Le  5i  ,nous  fîmes  route  en  suivant  la 
côte  vers  la  ville  de  Matsmai.  Nous 
aperçûmes,  à une  petite  distance,  des 
cavaliers  richement  habillés  , qui  ga- 
gnaient la  ville  au  grand  galop.  Le  ri- 
vage était  couvert  d’habitans , et  il  sem- 
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blait  qu’ils  fussent  tous  sortis  pour  venir 
î 797  •-  nous  regarder.  Un  corps  de  soldats  ran- 
Août-  gés  en  ordre  avec  les  enseignes  dé- 
ployées, étaient  postés  près  du  centre  de 
la  ville,  à un  endroit  ou  l’on  pouvait  dé- 
barquer, comme  s’ils  eussent  cru  que 
nous  voulions  y aborder.  La  ville  est 
considérable  ; elle  s’étend  le  long  de  la 
plage,  et  s’élève  en  amphithéâtre  sur  les 
coteaux.  Les  maisons,  qui  sont  séparées 
par  des  arbres  et  des  jardins,  nous  ont 
paru  construites  en  bois , et  avoir  des 
toits  recouverts  en  pierre  h Nous  avons 
vu  les  étages  supérieurs  ornés  de  lon- 
gues pièces  d’étoffes  étendues  dans  leur 
longueur,  et  dont  les  dessins,  de  cou- 
leur foncée , ressortaient  d’une  manière 
agréable  sur  le  fond , qui  était  en  géné- 
ral blanc.  Les  temples  ou  les  édifices 
publics  étaient  décorés  de  la  même  ma- 
nière \ on  voyait  par-tout  des  drapeaux 
déployés,  et  il  semblait  qu’on  eut  voulu 

* Cette  pierre  est  probablement  de  la  meme 
espèce  que  nos  ardoises.  {Note  du  traducteur). 
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parer  la  ville.  Les  montagnes  s’élevaient 
à une  assez  grande  hauteur  ; derrière  la 
ville,  et  a l’excepiion  de  quelques  en- 
droits qui  étaient  cultivés  en  jardins, 
tout  le  reste  paraissait  nu  et  aride. 

Le  vent  d’est  amena  dans  la  baie  un 
grarld  nombre  de  jonques  et  de  canots  ; 
ils  se  tenaient  très  près  de  la  côte,  afin 
de  se  mettre  à l?abri  du  courant,  qui 
alors  paraissait  porter  avec  force  dans 
l’ouest.  A 3 heures,  nous  fîmes  route  au 
sud.  Après  avoir  fait  10  milles, la  pointe 
N.  O.  de  Niphon  nous  restait  au  S.  54° 
E. , à 3 lieues  de  distance.  La  pointe  de 
l’xle  de  Niphofi,  que  les  Japonais  appel- 
lent Sangaroo , est  formée  par  des  ter- 
res d’une  certaine  hauteur , qui  s’avan- 
cent dans  la  mer,  et  dont  l’extrémité, 
qui  est  la  partie  la  plus  élevée , est  taillée 
à pic.  La  pointe  de  Sangaroo  est  à envi- 
ron 6 lieues  dans  le  S.  S.  E.  de  Matsmai. 
A 7 heures  du  soir,  le  phare  de  la  pointe 
occidentale  de  la  baie  de  Matsmai , nous 
restait  au  N*  54°  O.,  à 3 milles  de  dis- 
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»«  ^ tance.  Nous  trouvâmes  20  brasses.  À cet 
*■797-  endroit,  la  côte  d’insu  prend  sa  direct 
^outa  lion  au  N.  N.  O.  Au  point  du  jour,  nous 
sondâmes  sans  trouver  fond , à 4 ou  5, 
milles  de  la  côte.  L’extrémité  S.  O. 
d’insu  nous  restait  au  S.  56°  E.  ; à peine 
pouvions-nous  apercevoir  les  terres  de 
Siphon.  L’extrémité  de  la  côte  d’insu 
qui  était  en  vue , nous  restait  au  nord. 
Une  île  fut  relevée  au  N.  N.  O. , et  une 
autre  au  S.  4°  O.  On  voyait  une  petite 
yocbe  à FO.  de  cette  dernière.  Une  troi- 
sième île  nous  restait  au  S.  70°  O.  Ces 
deux  dernières  îles  sont  élevées , mais 
fort  peu  étendues. 

Sept.  Le  1 .er,  un  peu  après  1 heure , le  vent 
tourna  à l’est,  et  souffla  grand-frais;  le 
tems  était  très-sombre.  La  côte  d’insu 
formait  une  baie  assez  grande,  vis-à-vis 
de  laquelle  nous  é lions  à midi.  Mais  la 
cote  était  tellement  embrumée,  que 
nous  ne  pouvions  pas  distinguer  les 
objets.  Le  pays  était  en  général  élevé  , 
et  le  bord  de  la  mer  paraissait  très-aride. 


Nous  fîmes  route  pour  passer  entre  l’ile 
qui  à midi  nous  restait  au  N.  N.  O.,  et 
la  pointe  nord  de  la  baie  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Le  canal  a 3 ou  4 lieues 
de  largeur,  et  nous  a paru  très -sain. 
L’île , dont  les  extrémités  étaient  très- 
basses  , avait  cependant  une  assez  grande 
élévation  dans  les  autres  parties.  Elle  a 
de  2 à 3 lieues  de  longueur,  dans  le  sens 
du  N.  E.  au  S.  O.  A 7 heures , elle  .s’é- 
tendait du  S.  5o°  O.,  au  N. 67°  O.,  et  la 
pointe  nord  de  la  baie  nous  restait  au 
N.  i5°  E.,  à 3 lieues  de  distance.  Pen- 
dant la  nuit,  le  tems  fut  par  grains  et 
menaçant.  A minuit  , nous  mîmes  en 
travers , et  nous  y sommes  restés  toute 
3a  nuit.  Au  point  du  jour  ,les  extrémités 
d’insu  s'étendaient  du  N.  4$°  E. , au  S. 
ï8°E.  Les  terres  qu’on  voyait  dans  le 
nord,  s’enfoncaient  beaucoup  à l’est. 
L’îîe  que  nous  avions  doublée,  restait  au 
$.  8°  O. , et  les  térres  d’insu  les  plus  pro- 
ches étaient  à 4 ou  5 milles  de  distance. 
Nous  fîmes  route  au  N.  E.  Le  vent  va- 
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riable  finit  par  se  fixer  à l’est.  INous 
rencontrâmes  une  jonque  qui  suivait  la 
même  route  que  nous  , et  qui  prolon- 
geait la  côte.  A midi , la  pointe  nord  de 
la  baie  devant  laquelle  nous  avions  passé 
la  veille,  nous  restait  au  sud 3 l’extrémité 
des  terres  les  plus  au  nord, au  N.  5a°  O.  ; 
la  terre  la  plus  proche  , au  S.  io°  E. , à 
2 ou  3 lieues  de  distance  ; et  Fîle  que 
nous  allions  perdre  de  vue,  au  S.  5o°  O. 
Le  courant  nous  avait  porté  dans  la 
journée,  de  22  milles  dans  le  nord. 

Le  2,  vents  forts  et  tems  par  grains. 
L’atmosphère  était  si  sombre , que  nous 
ne  pouvions  pas  voir  distinctement  la 
côte.  Le  pays  paraissait  entrecoupé  de 
montagnes  et  de  vallées  j mais  avant 
4 heures  de  l’après  midi, nous  ne  pûmes 
pas  apercevoir  d’anse  qui  offrît  un  abri. 
A 7 heures  , nous  étions  éloignés  de 
2 lieues  des  terres  que  nous  avions  re- 
levées à midi,  au  N.  5s°  E.  Elles  étaient 
très -hautes,  et  descendaient  en  pente 
douce  jusqu’à  la  mer,oii  elles  formaient 
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une  pointe  basse  près  de  laquelle  il  y 
avait  une  petite  île  et  un  rocher  au-des- 
sus de  l’eau.  Au  nord  de  cette  pointe , 
la  côte  d’insu  se  prolonge  dans  le  N. 
6o°  E.  A 8 heures , la  même  pointe  aper-. 
eue  à midi , restait  au  S.  E. , à 2 milles  de 
distance.  A 9 heures,  le  vent  fraîchit  de 
3a  partie  de  l’est  et  le  tems  s’obscurcit. 
Dans  la  matinée,  le  vent  passa  au  N.  E. 
grand  frais  et  par  grains , et  nous  fîmes 
route  au  N.  O.  sans  voir  la  terre.  D’après 
3a  carte  japonaise  qui  nous  avait  été 
donnée  par  les  Japonais,  il  doit  y avoir 
une  rivière  assez  considérable  dans  la 
baie  que  nous  avions  traversée  hier  au 
soir.  A 4 heures , on  a relevé  au  8. 5°  E. , 
une  anse  située  près  d’une  pointe  élevée. 
A 6 heures , elle  fut  relevée  une  seconde 
fois  au  S.  3o°  E.;  mais  le  tems  était  si 
obscur,  que  je  ne  pourrais  pas  assurer 
si  le  relèvement  est  exact.  Le  vent  qui 
soufflait  avec  force  de  l’est , nous  em- 
pêcha de  nous  approcher  assez  de  la 
côte  pour  bien  voir  les  objets. 
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Du  3 au  4,  les  vents  furent  variables 
et  le  tems  fut  très  - inconstant.  Nous 
éprouvâmes  une  forte  houle  du  nord. 

Le  4,  une  île  sur  laquelle  on  voyait 
un  pic,  restait  au  N.  8°  E.,  à 6 lieues  de 
distance.  Deux  autres  îles  basses  res- 
taient au  S.  70°  E.,  et  au  S.  87° 7 E.,  à 
2 lieues  de  distance,  et  les  extrémités 
d’insu  s’étendaient  du  S.  E.  au  N.  6o°  E. , 
à la  distance  d’environ  7 lieues.  Nous 
vîmes  une  île  à l’est,  et  peu  après  une 
autre  île  avec  un  pic  au  milieu,  qui  nous 
restait  au  N.  | N.  E.  A 22  h.,  nous  aper- 
çûmes les  terres  d’insu , qui  s’étendaient 
de  l'E.  au  S.  E. 

Le  5,  nous  fîmes  route  vers  l’extré- 
mité nord  d’insu,  en  passant  à l’ouest  de 
deux  îles  basses  qui  nous  parurent  très- 
arides  et  inhabitées.  La  côte  d’insu , qui 
était  toujours  élevée  et  hachée , com- 
mençait à s’abaisser  vers  l’extrémite 
nord,  qui  paraissait  être  très-basse  et 
bien  boisée.  A 7 heures,  le  vent  tomba, 
et  nous  restâmes  en  calme  jusqu’à  1 1 h. 


» 
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Alors  les  extrémités  d’insu  nous  res-  ~ * 

taient  auN.  37°  E. , et  au  S.  i4°E.Nous  *797* 
étions  à 4 lieues  de  distance  des  terres 
les  moins  éloignées.  L’île  basse  s’éten- 
dait  du  S,  120  O.,  au  S.  34°  O.  ,et  l’île 
du  Pic  restait  au  N.  i5°  O.  Vers  minuit } 
le  vent  souffla  de  l’est , et  nous  fîmes 
route  au  nord.  Au  point  du  jour,  l’ex- 
trémité septentrionale  de  la  côte  d’insu, 
qui  était  en  vue  , nous  restait  au  N.  E. 

Nous  avons  gouverné  vers  l’île  du  Pic  ; 
mais  le  vent  ayant  tourné  à l’E.  N.  E. , 
nous  ne  pûmes  pas  y parvenir,  A 22  h. , 
nous  fîmes  route  à l’ouest,  et  nous  pas- 
sâmes à un  mille  et  demi  de  cette  île  , 
par  45  brasses , fond  de  roche.  Peu  après, 
nous  aperçûmes  au  N,  3o°  O. , une  autre 
île  située  environ  à 2 lieues  de  la  pointe 
S.  O.  de  l’île  du  Pic.  A midi, nous  eûmes 
très-beau  tems.  L’île  du  Pic  s’étendait 
du  N.  io°E. , au  S.  69°  E.  Le  pic  nous 
restait  au  N.  62°  E. , à 2 milles  de  dis- 
tance; l’autre  île  s’étendait  du  N.  20, 
au  N.  20°  O.;  l’extrémité  méridionale 
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d’insu  restait  au  S.  37°  E.  Nous  ne  pou- 
vions pas  voir  l’extrémité  septentrionale 
qui  était  cachée  par  le  pic. 

Le  6 , un  peu  après  midi , un  canot 
de  l’île  du  Pic  vint  h notre  bord.  Les 
naturels  qui  le  conduisaient,  ressem- 
blaient à ceux  que  nous  avions  vus  dans 
la  baie  des  Volcans.  Ils  donnaient  à l’île 
du  Pic  le  nom  de  TimoShee t à l’autre 
île,  celui  de  Tee-Shee . Timo-Shee  a 6 h 
<7  lieues  de  tour,  et  s’élève  depuis  les 
bords  de  la  mer  jusqu’à  une  hauteur 
considérable.  Elle  a la  forme  d’un  cône  * 
dont  le  sommet  émoussé  ressemble  au 
cratère  d’un  volcan.  Les  flancs  de  la 
montagne  sqnt  parsemés  d’un  grand 
nombre  de  rochers  pointus,  et  ils  sont 
remplis  de  crevasses  dans  lesquelles  on 
apercevait  des  terres  de  différentes  cou- 
leurs, des  cendres,  des  pierres-ponces 
et  du  soufre.  L’île  est  bordée  de  ro- 
chers, mais  l’intérieur  est  bien  boisé» 
Les  différentes  teintes  de  verdure  don- 
nent à la  partie  boisée  un  coup-d’œil 
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agréable;  la  partie  aride  qui  est  la  plus  — — — 
élevée,  est  en  général  cachée  dans  les  *797* 
nuages.  Lorsque  le  canal  qui  sépare  ces  SePt4 
îles  fut  ouvert,  nous  aperçûmes  qu’elles 
contenaient  quelques  maisons  vers  les- 
quelles retournèrent  les  naturels  qui 
étaient  venus  à bord.  Nous  fîmes  route 
pour  aller  à Tee-Shee  ; mais  il  fît  calme 
pendant  la  nuit,  et  nous  ne  pûmes  pas 
en  approcher.  Dans  la  matinée,  il  plut 
beaucoup,  et  le  vent  de  N.  E.  fut  très- 
fort.  A midi,  Tee-Shee  s’étendait  du  N. 

63°  E.,  au  S.  76°  E.,  et  Timo-Shee  res- 
tait au  S.  55°  E. , à 3 lieues  de  distance. 

Le  7,  nous  virâmes  de  bord,  dans  l’es-  7 4- 
pérance  de  passer  au  vent  de  l’île  de 
Tee-Shee,  qui  à 7 heures  s’étendait  du 
S.  5o°  E.  a l’est.  Elle  a une  étendue  d’en- 
viron 4 lieues , dans  la  direction  du  N.  I 
N.  E. , et  S.  | S.  O.  Elle  est  d’une  hau- 
teur médiocre  en  comparaison  de  Timo- 
Shee  , et  est  bordée  de  rochers  très- 
escarpés.  Nous  vîmes  quelques  habi- 
tations sur  la  partie  méridionale.  Le 
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passage  qui  sépare  Tee-Shee  de  Timo* 
*797*  Shee,  paraît  être  entièrement  libre  ; sa 
Sept’  direction  est  N.  E.  et  S.  O.  A minuit, 
Tee-Shee  nous  restait  au  sud , environ 
à 2 lieues  de  distance.  Peu  après,  le  vent 
nous  manqua,  et  nous  ne  punies  nous 
approcher  d’insu.  A 5 heures  du  matin, 
nous  vîmes  une  île  qui  restait  au  N.  4 N. 
E.  ; l’extrémité  nord  de  la  côte  d’insu 
qui  était  en  vue,  restait  au  S.  72  E. , à 
7 ou  8 lieues  de  distance.  A midi , le  vent 
augmenta  et  le  tems  se  couvrit.  Le  pic 
de  Timo-Shee  nous  restait  au  S.  8°  E. , à 
12  lieues  de  distance.  Tee-Shee  s éten- 
dait du  S.  20  O.,  au  S.  i2°  O,;  l’extré- 
mité nord  de  la  côte  d’insu,  que  nous 
pouvions  à peine  apercevoir , fut  rele- 
vée au  S.  5o°  E.  Nous  vîmes  d’autres 
terres  dans  le  N.  6o°  E.,  et  une  île  qui 
restait  au  N.  i3°  E.  La  latitude  de  la 
pointe  nord-ouest  d’insu  est,  d’après  mes 
observations , de  4^°  ^ N. , et  sa  longi- 
tude 41°  27'  E.  Je  pense  qu’il  y a entre 
Insu  et  les  terres  vues  au  N.  6o°  E. , uü 
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détroit  très-large,  dans  lequel  le  vent 
contraire  ne  nous  permit  pas  d’entrer. 

JN  ous  ne  punies  pas  voir  des  terres 
entre  le  45°  i'  elle  45°  i5'  de  latitude 
lioreale  , c est-a-dire  au  sud  de  ce  que  je 
suppose  être  la  pointe  N.  O d’insu.  Au 
reste , ce  que  j’appelle  la  pointe  N.  O. 
d’insu , n’est  peut-être  qu’une  île  située 
sur  la  côte , ainsi  que  les  cartes  japo- 
naises semblent  l’indiquer;  Le  vent  con- 
traire m’empêcha  de  visiter  cette  partie. 
Je  n’ai  fait  cette  remarque  qu’après 
avoir  été  plus  avant  dans  le  nord. 

Le  8 , à midi  et  demi , les  terres  qui 
avaient  été  aperçues  a midi , s’étendaient 
du  K 38°  E.  au  S.  85°  E.;  le  centre 
d’une  île  vue  dans  le  nord  , restait  au  N. 
20°  O.  ; Timo-Shee  , au  S.  8°  O.,  etTee- 
Shee  , au  S.  20°  O.  , environ  à 12  lieues 
de  distance.  Nous  eûmes  dans  la  nuit 
un  beau  tems , et  nous  la  passâmes  en 
travers.  Au  jour , les  extrémités  des  nou- 
velles terres  s’étendaient  du  N.  20°  E. 
au  S.  69°  E.s  à 6 lieues  de  distance  ; l’île 
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vue  dans  ïe  nord , nous  restait  au  N.  O. , 
à la  distance  de  4 lieues.  A midi , nous 
nous  trouvâmes  à moins  de  3 milles  des 
terres  qui  s’étendaient  du  N.  25°  E. 
au  S.  20°  E.  Nous  étions  éloignés  de  8 à 
io  lieues  de  leur  extrémité  sud.  L’île 
s’étendait  du  S.  640  O.  au  S.  70°  O.  , à 
6 ou  7 lieues  de  distance.  Nous  eûmes 
très-beau  tems.  Les  Japonais  avaient 
placé  sur  leur  carte  une  île  très-étendue 
au  nord  de  l’île  d’insu  , et  je  supposai 
que  les  terres  que  nous  venions  d’a- 
percevoir appartenaient  à cette  île.  Sa 
partie  méridionale  est  assez  haute  , 
mais  en  général  elle  est  d’une  éléva- 
tion médiocre.  L’extrémité  méridionale 
est  par  46°  de  latitude  boréale  , et 
1410  37'  de  longitude  orientale.  L’île 
que  nous  voyions  au  large  de  cette 
partie  de  la  côte  , était  haute  et  boisée  , 
mais  peu  considérable.  Elle  est  par 
46°  17'  de  latitude  boréale  , et  à 5 ou 
6 lieues  dans  le  S.  5o°  O.  de  la  pointe  sur 
laquelle  on  voit  un  village  qui  , à midi. 
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nous  restait  au  IV.  25°  E.  Le  vent  nous  em-*  . 
pêcha  de  passer  à l’est  de  cette  île  , in-  T797* 
diquêe  dans  la  carte  japonaise  au  nord  SePt> 
dlnsu,  et  de  traverser  le  détroit  que 
je  suppose  devoir  séparer  ces  deux 
îles.  Nous  fûmes  obligés  de  longer  la 
partie  occidentale  de  cette  île.  A midi , 
je  fis  continuer  de  gouverner  au  N.  E. 

Le  9 , a 6 heures  et  demie  , les  ex-  g0 
trémités  des  terres  restaient  au  S.  i5°  E. 
et  au  N.  i5°  E.  Une  montagne  dé  formé 
ronde  fut  relevée  au  N.  36°  E. , et  une  île 
au  S.  32°  O.  Nous  étions  à 4 ou  5 milles  de 
la  côte.  A 1 7 heures  et  demie  nous  virâ- 
mes de  bord.  La  terre  s’étendait  du  N. 

26°  E.  au  S.  2°v E.  Nous  revirâmes.  La 
montagne  arrondie  nous  restait  au  S. 

45°  E. , à 4 ou  5 milles  de  distance.  Un 
peu  après,  elle  nous  restait  au  S.  28 0 E. 

Les  relevemens  des  extrémités  des  ter- 
res en  vue  furent  les  mêmes;  nous  étions 
à 2 ou  3 milles  de  la  côte.  A midi 
passé,  nous  doublâmes  la  pointe  re- 
levée au  N.  26°  E.  A 17  heures  et 
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— — - demie,  nous  avons  vu  à la  partie  sud 
1J^1‘  de  cette  pointe  , des  maisons  séparées 
les  unes  des  autres.  La  terre  courait 
au  nord  , et  était  bordée  par  une  fa- 
laise escarpée,  d’une  hauteur  médiocre  , 
l’intérieur  du  pays  était  élevé  et  bien 
boisé , la  côte  paraissait  droite  et  uni- 
forme 3 il  n’y  avait  d’autre  objet  re- 
marquable que  la  montagne  arrondie 
dont  j’ai  parlé. 

Le  i o , nous  fîmes  route  au  nord  , à 
la  faveur  d’un  vent  frais  venant  de 
terre.  A 6 heures  , l’extrémité  septen- 
trionale en  vue  était  fort  basse  , et  nous 
restait  au*  N.  4<>0  E, , et  la  montagne 
arrondie  qui  formait  l’extrémité  méri- 
dionale , au  N.  26°  E. , à 5 ou  4 lieues 
de  distance.  La  nuit , le  tems  fut  par 
grains  , et  nous  commençâmes  à res- 
sentir le  froid.  Au  jour,  la  côte  s’éten- 
dait du  N.  i5°  E.  au  S.  i5°  E.  Une 
haute  montagne  très-remarquable  nous 
restait  au  N.  37°  E.  Nous  étions  à 4 ou 
5 lieues  de  distance  de  la  terre  que 
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nous  avions  par  notre  travers,  et  qui 
paraissait  être  très  - basse.  Dans  cer- 
tains endroits  , nous  apercevions  des 
lacunes  de  distance  en  distance.  Je 
fis  gouverner  vers  la  côte  , jusqu’à  ce 
que  nous  pûmes  apercevoir  les  terres 
basses  et  bien  boisées  dont  elle  est 
formée , et  nous  ne  vîmes  aucune  ou- 
verture. Â 20  heures,  nous  fîmes  route 
pour  doubler  la  pointe  basse  des  ter- 
res les  plus  au  nord.  A midi , elles  res- 
taient au  N.  20°  E.,  à 3 ou  4 lieues 
de  distance.  L’autre  extrémité  nous  res- 
tait au  S.  55°  £.  Les  terres  les  plus 
éloignées  étaient  entièrement  cachées 
pai  le  brouillard.  Une  montagne  nous 
restait  au  N.  5i°  E.  La  côte  devant 
laquelle  nous  passâmes  dans  la  nuit  , 
était  moins  droite  que  celles  que  nous 
avions  vues  jusqu’alors  ; mais  elle  ne 
semblait  pas  faire  espérer  d’y  trouver 
une  anse  pour  se  mettre  à l’abri. 

Le  1 1 , a 2 heures,  nous  doublâmes 
la  pointe  basse  qui  à midi  avait  été  re- 
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levée  au  N.  20°  E.  comme  une  des  ex- 
trémités des  terres  en  vue.  C’était  le 
seul  point  de  la  côte  qui  nous  parût 
saillant  : les  terres  élevées  qui  sont  dans 
l’intérieur,  s’abaissent  par  degrés  jusqu’à 
cette  pointe.  Elle  est  située  sous  le 
48°  46'  de  latitude  boréale  , et  le 
i4i°  82'  de  longitude  orientale.  A 7 h. , 
nous  nous  éloignâmes  de  terre.  A mi- 
nuit , le  vent  fut  très-fort , et  le  tems 
embrumé  : nous  mîmes  en  travers.  Au 
jour , nous  nous  aperçûmes  que  notre 
position  avait  peu  changé.  Les  extrémi- 
tés de  la  côte  nous  restaient  au  S.  5°  E. 
et  au  N.  E.  A 20  heures,  une  mon- 
tagne en  pain  de  sucre  restait  au  S.840  E. 
La  côte  continuait  à courir  au  nord  ; 
mais  la  brume  nous  empêchait  de  voir 
à une  grande  distance.  A midi , la  mon» 
tagne  en  pain  de  sucre  qui  formait 
l’extrémité  sud  , restait  au  S.  , et 
l’extrémité  nord  restait  N.  90.  E.  Nous 
étions  à 2 ou  3 milles  du  rivage.  La 
haute  montagne  arrondie  qui  est  au 
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S.  E.  de  îa  pointe  basse  que  nous  avions  

doublée  la  veille  dans  l’après  - midi,  I797 
est  un  point  de  reconnaissance  très-  Sept‘ 
remarquable.  Au  sud  de  cette  mon- 
tagne , les  terres  ne  sont  pas  très- éle- 
vées ; mais  au  nord  , les  montagnes 
sont  très  - hautes  , très  - escarpées  , et 
commencent  au  bord  de  îa  mer.  Les 
montagnes  de  l’intérieur  du  pays  étaient 
encore  plus  hautes  que  celles  - ci  ; et 
nous  en  avons  vu  quelques-unes  qui 
étaient  boisées  jusqu'à  leur  sommet.  La 
côte  était  toujours  escarpée,  et  sans 
aucun  écueil.  Nous  n’apercevions  au- 
cune ouverture,  et  rien  ne  nous  an- 
nonçait que  cette  partie  fût  habitée. 

Le  12,  les  extrémités  de  la  côte  s’é-  12. 
tendaient  du  N.  5o°  E. , au  S.  E.  Nous 
étions  à 2 lieues  de  la  terre,  qui  était 
elevee  et  inégalé.  A 9 heures  et  demie  , 
nous  portâmes  au  large.  Le  tems  était 
trèssombre  et  la  pluie  très -forte.  Peu 
après , nous  mîmes  en  travers  sons  nos 
basses  voiles.  Le  lendemain  à 17  heures 
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et  demie,  les  terres  s’étendaient  du  N. 
220  E. , au  S.  180  E.,  à 5 ou  6 lieues  de 
distance.  En  même  lems,  nous  vîmes 
de  dessus  le  pont , d’autres  terres  qui 
nous  restaient  au  N.  78°  O.  Je  supposai 
qu’elles  faisaient  partie  de  la  côte  de 
Tartarie.  Dans  la  matinée,  le  tems  fut 
beau  et  serein,  et  nous  pûmes  , pour  la 
première  fois  de  cette  lunaison,  obser- 
ver des  distances.  La  terre  qui  avait  été 
aperçue  dans  l’ouest , conservait  à-peu- 
près  la  même  apparence  ; l’extrémité 
nord  des  terres  que  nous  suivions  et  qui 
étaient  basses  près  du  rivage,  nous  res- 
tait au  N.  24°  E.  , à 5 ou  6 lieues  de  dis- 
tance. A midi,  l’extrémité  méridionale 
de  ces  mêmes  terres  nous  restait  au  S. 
i4°  E.  Un  pic  très  - remarquable  situé 
près  de  la  mer , fut  relevé  au  S.  640  E. , 
et  une  coupure  dans  les  terres  au  S.  40° 
E.  La  côte  de  Tartarie  s’étendait  du  N. 
7i°0.,au  S.  8o°  0.,à  12  ou  i5  lieues 
de  distance.  Nous  n’avions  pas  encore 
éprouvé  de  courant. 


Je  De  pouvais  pas  faire  cadrer  sur  3a 
carte  japonaise  qui  m’avait  été  donnée  , 
l’étendue  de  la  côte  que  nous  parcou- 
rions, avec  l’étendue  de  Pîle  qui  est  pla- 
cée sur  cette  carte  au  N.  de  Pîle  d’insu  ; 
car  je  n’avais  aperçu  dans  aucun  point 
qu’elle  prît  sa  direction  à Pest , comme  il 
est  indiqué  dans  la  même  carte.  Je  n’a- 
vais d’autre  parti  à prendre  pour  éclair- 
cir mes  incertitudes  à cet  égard , qu’à 
continuer  à prolonger  de  très-près  la 
côte,  en  faisant  route  au  nord.  Il  était 
facile  de  conclure  que  la  côte  que  nous 
avions  découverte  dans  Pouest,  devait 
être  celle  de  Tartarie  3 mais  il  était  im- 
possible de  concevoir  à quelle  terre  ou 
à quelle  île  devait  appartenir  les  der- 
nières cotes  que  nous  venions  de  pro- 
longer dans  l’espace  de  90  lieues , qui 
lont  4°  » en  latitude.  Nous  n’avions  pas 
a bord  d’autres  livres  ni  d’autres  cartes 
que  le  troisième  voyage  de  Cook,  et  les 
cartes  qui  raccompagnent  5 mais  loin 
d’éclairer  nos  incertitudes,  ils  ne  ser- 
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vaient  qu’à  augmenter  la  confusion  de 
nos  idées  à cet  égard.  Je  ne  veux  ce- 
pendant parler  que  de  ce  qui  a rapport 
au  voyage  des  vaisseaux  le  Castricom 
et  le  Breskes.  En  effet , le  capitaine  King 
pense  que  ces  vaisseaux  ont  parcouru 
une  partie  de  la  côte  orientale  de  Tar- 
tarie,  tandis  que  de  Vries  croyait  avoir 
suivi  la  côte  de  Pile  de  Jesso,  jusqu’au 
49°  de  latitude  boréale.  Cependant  nos 
doutes  commencèrent  en  partie  à être 
dissipés  à midi;  et  l’aspect  des  terres 
qui  s’étaient  abaissées,  ainsi  que  le  bras- 
siage  qui  avait  diminué  à mesure  que 
nous  faisions  des  progrès  dans  le  nord  , 
nous  firent  soupçonner  que  cette  côte 
pouvait  bien  être  jointe  plus  au  nord  à 
celle  de  Tartarie.  Il  me  parut  alors  pro- 
bable que  nous  étions  dans  un  golfe , et 
que  nous  ne  pouvions  gagner  la  pleine 
mer  sans  être  obligés  de  faire  route 
au  sud. 
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CHAPITRE  VI. 


Il  est  impossible  d’arriver  à la  pleine-mer  en 
faisant  route  au  nord.  — On  prend  le  parti 
de  retourner  au  sud.  Brumes  extraordinai- 
rement épaisses. 

Le  i3,  à 4 heures,  les  extrémités  de  la  

côte  de  Tartarie  nous  restaient  au  N.  *797* 
55°  O.,  et  au  S.  8o°  O.  La  pointe  qui , à ^eï>t’ 
midi,  terminait  la  terre  au  nord  que  1 
nous  prolongions,  nous  restait  au  N.  35° 

E.,  et  l’extrémité  méridionale  au  S.  i6°E. 
Pendant  la  nuit,  nous  eûmes  un  beau 
clair  de  lune.  Comme  je  croyais  appro- 
cher de  l’extrémité  de  la  côte  de  l’est , 
je  me  tins  en  travers  pendant  la  nuit , 
afin  de  ne  pas  dépasser  cette  extrémité 
sans  en  avoir  connaissance  * et  afin  de 
vérifier  si  elle  appartient  réellement  à 
une  île  , comme  je  continuais  à le  pen- 
ser. Le  pic  nous  restait  au  S.  270  E.  La 


côte  de  l’est  continuait  à se  prolonger 
vers  le  nord.  Nous  en  étions  à 3 ou  4. 
lieues.  Le  matin,  le  vent  augmenta,  et 
nous  eûmes  un  tems  par  grains. 

A mesure  que  nous  avancions  vers  le 


étaient  extrêmement  basses.  L’intérieur 
du  pays  était  dépouillé  d’arbres.  Nous 
n apercevions  derrière  ces  terres  basses 
aucune  autre  terre  plus  élevée  , et  nous 
nous  flattions  d’etre  très-près  de  l’extré- 
mité de  la  cote  de  l’est.  La  carte  japo- 
naise nous  confirmait  dans  cette  opi- 
nion j car  l’etendue  de  côte  que  nous 
avions  parcourue  était  déjà  beaucoup 
plus  considérable  que  la  côte  orientale 


nord  d’insu.  Nos  sondes  ayant  diminué 
par  degrés  jusqu’à  1 1 brasses,  je  fis  diri- 
ger la  route  vers  la  côte  de  l’ouest.  A midi, 
une  pointe  de  sable  fort  basse  nous  res- 
tait au  N.  i5°  E.  5 l’extrémité  nord  de  la 
côte  de  Tartarie,  au  N.  3o°  O.;  l’extré- 


nord , la  cote  s abaissait  de  plus  en  plus. 
Les  pointes  qui  s’avancaient  dans  la  mer 


de  1 de  qui  est  placée  dans  cette  carte  au 
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mité  sud , à l’O.  S.  O. , et  une  montagne  — 
de  forme  ronde  à l’ouest.  Nous  étions  à *797* 
2 ou  3 lieues  de  la  côte  de  l’est.  Sept. 

Le  14,  dans  le  trajet  que  nous  fîmes  14. 
pour  nous  rendre  à la  côte  de  l’ouest , le 
brassiage  fut  régulier , et  diminua  à me- 
sure que  nous  approchions  de  terre.  Le 
vent  ayant  tourné  à l’0.,nous  mouil- 
lâmes par  9 brasses , à 4 lieues  de  la  côte. 

La  montagne  ronde  était  à une  des  ex- 
trémités, et  restait  au  S.  640  O.  L’extré- 
mité de  la  côté  de  l’est  nous  restait  au 
S.  25°  E.  Nous  aperçûmes  la  mer  à tra- 
vers une  ouverture  formée  par  deux 
pointes  fort  basses,  qui  furent  relevées 
au  N.  et  au  N.  3o°  E. 

Au  point  du  jour,  nous  fîmes  route 
au  nord,  jusqu’à  ce  que  nous  ne  trou- 
vâmes plus  que  trois  brasses.  Alors  nous 
fûmes  obligés  de  virer  de  bord  ; peu 
apres  , nous  laissâmes  tomber  l’ancre  par 
4 brasses , fond  de  sable  dur.  On  voyait 
dans  le  nord  des  terres  très-basses  qui 
se  prolongeaient  à fleur  d’eau  jusqu’au 
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— N.  i5°  E.  Depuis  le  N.  i5°  E.  jusqu’au 

î797>  ]\.  55°  E. , il  nous  fut  impossible  de  voir 
Seft‘  la  terre  ; cependant  nous  avions  con- 
naissance de  la  côte  de  l’est  et  de  la  côte 
de  l’ouest.  L’extrémité  la  plus  sud  de  la 
côte  de  l’ouest  fut  relevée  au  S.  48°  O. , 
et  l’extrémité  sud  de  la  côte  de  l’est,  au 
S.  5o°  E.  Nous  étions  à environ  3 milles 
de  distance  des  terres  les  plus  proches . 
qui  furent  relevées  à l’O.  io°  S.  La  mon- 
tagne ronde  nous  restait  au  S.  58°  O.., 
et  jme  montagne  conique  au  N.  5o°  O. 
La  côte  vue  par  notre  travers,  était  bor- 
dée par  des  rochers  escarpés  et  arides  ; 
les  hauteurs  étaient  boisées  en  partie 
jusqu’àleur  sommet,  ainsi  que  la  mon- 
tagne conique  que  nous  avions  déjà  re- 
levée plusieurs  fois. 

Dans  la  matinée,  nous  eûmes  beau 
tems.  Dès  que  nous  eûmes  jeté  l’ancre  , 
j’envoyai  le  master  pour  examiner  la 
côte  près  de  la  montagne  conique , où  il 
paraissait  que  nous  pourrions  trouver 
un  abri. 


( *9*  ) 

Le  ï r ,1e  12  et  le  14 septembre, notre  — — 
longitude  par  le  milieu  de  27  distances  *797* 
de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles,  obser-  Sept* 
vées  par  M.  Chapman,  dont  les  résultats 
ont  été  rapportés  par  la  montre  à notre 
mouillage , était 

' Par  les  distances  tant  orien- 
tales qu’occidentales  de  la 
lune  au  soleil  et  aux  étoiles.  141°  14'  17" 

Par  la  montre.  . . . 141  47  20 
Par  la  montre  , en  em- 
ployant la  variation  diurne 
observée  à Macao.  . . . 141  1 5 

Le  master  revint  à la  chute  du  jour  5 
il  me  rendit  compte  qu’après  avoir  con- 
tourné et  doublé  la  pointe  qui  nous  res- 
tait au  N.  io°  E.,il  était  entré  dans  une 
baie  qui  s’enfoncait  à l’ouest  derrière  la 
montagne  conique  , à 3 ou  4 milles  dans 
les  terres.  Il  avait  trouvé  5 brasses  d’eau 
a 1 entree  de  cette  baie  ; mais  comme  le 
vent  était  très-fort , il  n’avait  pu  visiter 
le  fond.  Elle  était  entièrement  ouverte 
a 1 est.  La  pointe  sud  et  toutes  les  terres 
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qui  bordent  cette  baie , étaient  compo- 
sées de  rochers  de  couleur  rouge  et 
blanche , et  si  escarpés  qu’il  fut  impos- 
sible de  débarquer.  Les  terres  du  fond 
de  la  baie. étaient  basses  et  paraissaient 
très-arides.  On  n’apercevait  sur  les  hau- 
teurs que  quelques  pins  très-chétifs  , et 
rien  n’annonçait  que  le  pays  fût  habité. 
On  ne  remarqua  pas  que  la  marée  fît 
monter  et  descendre  la  mer  sur  le  ri- 
vage. Le  canot,  en  continuant  sa  route 
pour  s’avancer  , passa  sur  un  banc  où  il 
n’y  avait  que  3 brasses  d’eau  ; ensuite  le 
brassiage  augmenta  de  4 jusqu’à  8 bras- 
ses, ce  qui  donna  lieu  au  master  de 
croire  qu’il  y avait  effectivement  un 
passage  pour  aller  au  nord.  Je  ne  par- 
tageai pas  cette  opinion  ; et  pour  dissi- 
per les  doutes  que  j’avais  sur  l’existence 
de  ce  passage,  je  fis  mettre  sous  voile 
au  point  du  jour.  Après  avoir  couru 
une  bordée,  je  fis  diriger  la  route  au 
nord.  A midi , la  pointe  sud  de  la  baie 
nous  restait  au  N.  6°  O. , à 6 ou  7 milles 
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de  distance, et  la  montagne  conique  au  

N.  N. O.  De  23  heures  à midi,  les  son-  *797* 
des  ne  donnèrent  que  5 brasses  et  3 bras-  Sept* 
ses  et  demie.  Le  vent  était  modéré  et  la 
mer  unie. 

Le  16,  en  continuant  à nous  avancer  16. 
verd  le  nord,  le  brassiage  diminua  jus- 
qu’à moins  de  deux  brasses;  je  fus  obligé 
de  virer  de  bord.  Nous  aperçûmes  alors 
très  - distinctement  une  terre  basse  qui 
se  prolongeait  dans  le  N.  E,,  et  au-delà 
de  l’endroit  où  le  master  avait  jugé 
qu’il  pourrait  y avoir  un  passage  de 
communication  avec  la  mer.  La  partie 
la  plus  proche  de  cette  terre  nous  res- 
tait au  N.  E.  | E. , à 3 ou  4 milles  de 
distance.  Depuis  le  N.  E.  I E.  jusqu’au 
N.,  et  en-dedans  de  la  pointe  S.  de  la 
baie,  que  j’appelai  baie  de  Chapman  9 
du  nom  du  master,  on  voyait  des  bancs 
de  sable  dont  les  uns  étaient  à sec , et 
d’autres  sur  lesquels  la  mer  était  clapo- 
teuse,  et  qui  s’étendaient  à une  grande 
distance.  Je  fus  alors  pleinement  con- 
n.  i3 
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vaincu  qu’on  ne  trouverait  pas  de  pas-* 

1 797*  sage  pour  arriver  à la  mer  en  suivant 

Sel3t*  cette  direction.  Toutes  les  parties  éloi- 
gnées que  nous  pouvions  découvrir , 
étaient  fermées  par  des  terres  basses  que 
nous  distinguions  très-bien  de  distance 
en  distance.  Au-delà  de  ces  terres  bas- 
ses , nous  vîmes  des  terres  très-élevées 
dans  le  N.  E.,  mais  aune  distance  consi- 
dérable. Si  quelque  rivière  a son  embou- 
chure dans  cette  partie  de  la  côte  que  je 
crois  être  le  fond  d’un  golfe  , je  sup- 
pose qu’elle  n’est  pas  très-grande , car 
nous  ne  nous  sommes  pas  aperçus  que 
la  marée  se  fît  sentir  près  de  terre,  et 
nous  n’avons  eu  aucun  indice  qui  nous 
ait  fait  soupçonner  l’existence  d’une  ri- 
vière. Le  master  m’avait  dit  que  nous 
ne  serions  pas  bien  à l’abri  dans  la  baie 
qu’il  avait  découverte , en  supposant 
même  que  nous  pussions  y entrer , ce 
qui  me  paraissait  très  - difficile , parce 
que  , d'après  le  peu  d’eau  qu’il  avait 
trouvée , je  ne  croyais  pas  pouvoir  le 


faire  sans  compromettre  h sûreté  de 
notre  bâtiment.  Comme  je  n’avais  pas 
l’espoir  de  rencontrer  dfflabitans  qui  Sept* 
auraient  pu  me  donner  des  renseigne- 
mens  sur  le  pays  , et  que  l’équinoxe  ap- 
prochait, je  me  décidai  à ne  pas  perdre 
de  tems , et  à faire  route  au  sud  le  long 
de  la  cote  occidentale  de  ce  golfe,  avant 
le  mauvais  tems , qui  aurait  pu  causer 
de  grandes  avaries  à notre  bâtiment.  En 
conséquence,  à 2 heures  et  demie , je  fis 
tenir  le  vent  pour  retourner  à notre 
ancien  mouillage  , ou  nous  arrivâmes 
après  avoir  fait  6 milles.  A mesure  que 
nous  avancions  au  sud,  le  foud  augmenta 
de  2 à 4 brasses.  Nous  virâmes  de  bord 
à 2 ou  5 lieues  de  la  cote,  qui,  en  cet 
endroit,  forme  plusieurs  enfoncemens, 
et  près  de  laquelle  nous  avons  vu  une  pe- 
tite île  de  roches.  Le  vent  ayant  tourné 
à 1 est , nous  nous  sommes  éloignés  de 
terre.  La  nuit  le  vent  soudla  par  rafïa- 
îes.  Nous  eûmes  de  l’orage  et  de  la 
pluie  'P  mais  heureusement  le  Vent  tour- 
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— naît  au  nord  a mesure  qu’il  prenait  de 

3 797*  la  force.  A 14 heures,  nous  mîmes  en 
Sept*  travers;  et  au  jour,  nous  continuâmes 
notre  route  par  un  vent  frais  accompa- 
gné de  pluie.  Dans  la  matinée , nous 
vîmes  les  terres  de  l’est.  Environ  â midi , 
nous  perdîmes  de  vue  le  pic  lorsqu’il 
nous  restait  à l’est,  et  l’on  commença  à 
voir  la  côte  de  l’ouest  qui , à midi , s’é- 
tendait du  S.  6o°  O. , au  N.  8o°  O.  ,a  5 
ou  4 lieues  de  distance. 

27.  Le  1 7 , nous  continuâmes  notre  route 
au  sud.  A 6 heures  et  demie,  le  bras- 
siage  augmenta  jusqu’à  i5  brasses , fond 
de  sable  dur.  La  montagne  conique  nous 
restait  au  N.  8°  E. , et  la  montagne  ronde 
au  S.  70°  O. , à 3 ou  4 lieues  de  distance. 
La  nuit , le  vent  fut  assez  modéré , et 
matin  il  tourna  au  sud.  A 18  heures,  nous 
trouvâmes  25  brasses, fond  de  sable.  La 
montagne  ronde  nous  restait  au  N.  7 2 
O.  Depuis  cette  montagne  , la  terre 
court  à l’est , et  est  bordée  par  des  ro- 
chers escarpés.  Au  nord  et  au  sud  de 
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cette  montagne , le  terrain  est  par-tout 
de  la  même  hauteur , et  forme  beaucoup  1 797 1 
d’enfoncemens  ; mais  nous  ne  vîmes  rien  Sefto 
qui  annonçât  l’entrée  d’une  rivière  ou 
d’un  port.  A midi , la  côte  de  l’est  s’é- 
tendait du  N.  86°  E.,  au  S.  4.00  E. , à 10 
ou  12  lieues  de  distance.  Les  terres  qui 
étaient  près  de  notre  mouillage , nous 
restaient  au  N.  6°  E.  La  montagne  ronde 
nous  restait  au  N.  53°  O.  ; l’extrémité 
sud  de  la  côte  de  l’ouest,  au  &.  290  E. , à 
5 ou  4 lieues  de  distance.  Nous  trouvâ- 
mes 27  brasses , fond  d’argile. 

Le  18,  le  vent  fut  très- fort, le  tems 
très  - embrumé , et  la  mer  très  - grosse. 

A 1 heure , nous  mîmes  en  travers  sous 
nos  basses  voiles,  parce  que  nous  ne 
pouvions  plus  voir  la  terre.  A 5 heures, 
il  y eut  un  éclairci , et  nous  aperçûmes 
la  terre  qui  s’étendait  du  N.  au  S.  O.  f S.  » 
à 4 ou  5 lieues  de  distance.  Un  instant 
après  , nous  fîmes  route  vers  la  côte, 

A l’entrée  de  la  nuit , nous  en  étions 
éloignés  de  deux  lieues.  Nous  mîmes 
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— en  travers.  Le  vent  était  moins  violent 
1 797*  et  commençait  à diminuer.  A minuit,  il 
^elot‘  vint  de  la  partie  de  Test , et  nous  fîmes 
voile  pour  nous  élever  de  la  côle.  À 1 7 h* 
3o',  nous  l’aperçûmes  qui  s’étendait  de- 
puis le  N.  jusqu’au  S.  O.  La  partie  la 
plus  proche  nous  restait  à l’ouest,  à la 
distance  de  deux  lieues.  La  coté  était 
haute  et  hachée.  Dans  la  matinée , le  vent 
fraîchit  beaucoup , et  le  tems  devint  froid 
et  humide:  Nous  pouvions  distinguer 
par  intervalles  , mais  imparfaitement , 
des  terres  très  - élevées  sur  la  côte  de 
l’ouest.  À 22  heures,  le  tems  était  si 
obscur,  que  je  fis  mettre  en  travers. 
A aS  heures,  il  y eut  un  éclairci,  et  je 
fis  route  âu  süd.  A midi , vent  grand 
frais  , tems  pluvieux  , embrumé  et  me- 
naçant. A peine  pouvions -nous  aper- 
cevoir la  terre  qui  restait  à l’O.  S.  O. , à 
lâ  distance  de  4 à 5 lieues.  Nous  vîntes 
des  Albatros.  ' 

Le  i<^,  le  vent  aVait  augmenté  et  souf- 
fla avec  violence  5 le  tems  était  par 
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grains  et  la  mer  très-grosse.  Nous  mîmes 
à la  cape  sous  une  de  nos  basses  voiles.  1 797  ■ 
A 5 heures , nous  aperçûmes  à travers  ^e*)t* 
•la  brume , la  terre  qui  s’étendait  depuis 
le  N.  jusqu’au  S.  O.  f S.  Le  mauvais 
tems  s’étant  un  peu  appaisé , nous  fîmes 
route  parallèlement  a la  côte  de  l’ouest. 

A 6 heures,  son  extrémité  sud  nous  res- 
tait au  S.  48°  O.  Une  terre  haute  vue  par 
notre  travers,  nous  restait  a l’ouest,  à 
5 ou  6 lieues  de  distance.  A 8 heures, 
nous  mîmes  en  travers.  Le  vent  cessa 
•près  le  coucher  du  soleil.  A 1 6 heures, 
le  tems  fut  très-beau,  et  nous  eûmes  du 
calme  avec  une  forte  houle.  A 17  h. , 
les  extrémités  de  la  côte  que  nous  avions 
vues  dans  la  soirée , s’étendaient  du  N. 

5°  O.,  au  S.  56°  O.,  à 4 ou  5 lieues  de 
distance.  Nous  aperçûmes  aussi  la  haute 
montagne  située  sur  la  côte  de  l’est. 

A midi , la  côte  de  l’ouest  s’étendait  du 
N.  42°  O.,  au  S.  640  O.  La  montagne 
située  sur  la  côte  de  l’est, nous  restait  au 
N.  82°  E. , à 14  lieues  de  distance.  Je  fis 


tenir  du  feu  dans  le  bâtiment  pour  pu- 

a797*  r fier  l’air. 

^ei 3t*  Le  2i , à i heure , après  avoir  reconnu 

la  cote  de  l’est  vers  laquelle  j’avais  fait 
route  dans  la  matinée,  je  fis  mettr’  .'3? 
cap  à l’ouest.  A 6 heures,  l’extrémité  S’, 
de  la  côte  de  l’O.  qui  se  terminait  par 
une  montagne  en  forme  conique , nous 
restait  au  S.  68°  0. , l’extrémité  nord 
nous  restait  au  N.  28°  O. , à 4 ou  5 lieues 
de  distance.  Les  côtes  qui  étaient  par 
notre  travers  semblaient  ne  devoir  pas 
être  plus  habitables  que  celles  que  nous 
avions  vues  dans  la  partie  nord  du  golfe. 
Pendant  la  nuit,  nous  éprouvâmes  de 
la  houle  de  la  partie  S.  E. , et  nous  eû- 
mes un  tems  sombre  et  menaçant.  Le 
matin  le  vent  augmenta,  et  il  tomba  de 
la  pluie.  Nous  virâmes  de  bord  à 16  h. 
À 1 7 heures  ,1e  vent  ayant  tourné  à l’est , 
nous  nous  mîmes  en  route.  La  haute 
montagne  située  sur  la  côte  de  l’est , 
nous  restait  à PE.  A 20  heures , les  terres 
de  l’ouest  nous  restaient  au  N.  O.  Le 
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vent  s’approchant  du  nord , il  fut  accom- 
pagné de  raffaleset  de  pluie,  et  l’obscu- 
rité nous  empêcha  de  voir  la  terre. 
L’apparence  du  tems  faisait  présager 
un  coup  de  vent;  en  conséquence,  je 
fis  diminuer  de  voiles,  et  je  fis  diriger 
la  route  pour  nous  éloigner  de  la  côte 
de  l’ouest , que  nous  n’avions  vue  qu’im- 
parfaitement  dans  la  matinée.  Pendant 
la  journée , nous  ne  trouvâmes  pas  fond. 

Le  21  ,1e  vent  fut  violent  et  accom- 
pagné de  pluie.  Jugeant  que  nous  étions 
assez  éloignés  de  la  terre,  je  crus  qu’il 
était  prudent  de  mettre  en  travers  le 
cap  à l’est.  Au  coucher  du  soleil,  nous 
éprouvâmes  une  raffale  très-violente, il 
pleuvait  sans  discontinuer,  et  la  mer 
était  très-grosse.  Nous  restâmes  à la  cape 
sous  notre  grande  voile  avec  tous  les 
ris  pris.  Pendant  la  nuit , le  vent  sem- 
blait augmenter  de  force  à chaque  ins- 
tant; il  soufflait  avec  une  violence  ex- 
traordinaire. Le  tems  était  en  outre  si 
obscur , que  nous  ne  pouvions  pas  voir 
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‘ loin  que  la  longueur  du  bâtiment. 
Nous  n’aurions  pas  pu  porter  nos  voiles 
pour  nous  relever  de  la  côte , dans  le 
cas  où  elle  aurait  pris  sa  direction  plus 
vers  le  S.  que  le  S.  S.  O.  ; ainsi  le  seul 
espoir  qui  nous  restait , était  qu’elle  se 
prolongeât  au  S.  O.,  comme  nous  avions 
cru  le  remarquer  avant  de  l’avoir  perdu 
de  vue.  Pendant  le  mauvais  tems , les 
lames  déferlaient  sans  cesse  sur  le  pont; 
cependant  notre  bâtiment  se  compor- 
tait très-bien.  A 14  heures , le  vent  di- 
minua ; et  à 16  heures , nous  pûmes  met- 
tre quelques  voiles  dehors.  Le  vent 
ayant  tourné  au  S.  S.  E.,  les  lames  s’en- 
trechoquèrent en  tous  sens.  Au  point 
du  jour,  nous  vîmes  la  terre  du  N.  à 
l’O.  5°  S.  , a environ  5 lieues  de  dis- 
tance. Dans  la  matinée  ,1e  vent  tourna  au 
S.  S.  O. , et  nous  éprouvâmes  des  grains 
violens  qui  déchirèrent  la  plupart  de 
nos  voiles.  Le  vent  étant  venu  à se  cal- 
mer bientôt  après , nous  fûmes  balottés 
par  une  mer  agitée  dont  les  lames  nous 


frappaient  dans  toutes  les  directions.  

La  terre  était  obscurcie  par  la  brume.  1 7 9 7 • 
A midi , nous  eûmes  de  petits  vents  Seï>t* 
du  N.  E. 

Le  22 , les  vents  se  fixèrent  au  N.  O. , 22. 

et  soufflèrent  bon  frais.  A 17  heures  3o', 
la  terre  s’étendait  du  N.  O.  au  S.  8o°  O. 

A 20  heures,  nous  la  vîmes  au  S.  O.  * S. 

La  côte  du  nord  était  élevée  et  hachée  , 
et  nous  y aperçûmes  des  pointes  de 
roches  très  - avancées.  Les  parties  les 
plus  unies  de  la  côte  étaient  d’une  cou- 
leur brunâtre  et  couvertes  de  pins.  A 
midi , nous  eûmes  de  petits  vents.  La 
côte  s’étendait  du  N.  12°  O.,  au  S.  65° 

O.,  à environ  5 lieues  de  distance.  Au 
N.  O. , nous  aperçûmes  une  petite  ouver- 
ture. Comme  la  côte  nous  avait  paru 
former  plusieurs  enfohcemens,  cette 
ouverture  pourrait  bien  être  l’entrée 
d’une  baie;  mais  nous  en  étions  si  éloi- 
gnés sous  le  vent,  qu’il  nous  fut  impos- 
sible de  nous  en  assurer.  Nous  sondâ- 
mes sans  trouver  fond. 
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Le  s3 , nous  éprouvâmes  un  courant 
qui  portait  au  sud.  Nous  fîmes  route  en 
suivant  la  direction  de  la  côte;  mais 
l’atmosphère  était  chargée  et  nous  em- 
pêchait de  distinguer  les  objets  à 4 ou 
5 lieues  de  distance.  A 6 heures , une 
haute  montagne  qui  formait  l’extrémité 
sud  de  la  côte,  restait  au  S.  70°  O. , à 6 
ou  8 lieues  de  distance.  Pendant  la  nuit 
le  tems  fut  par  grains  et  pluvieux  ; il  fit 
des  éclairs,  et  le  vent  tourna  au  sud. 
A 14  heures,  nous  fîmes  route  à l’est 
Nous  éprouvâmes  des  grains  violens  , 
et  notre  foc  fut  déchiré.  A midi  il  y eut 
un  éclairci,  et  nous  vîmes  distincte- 
ment la  terre  qui  s’étendait  de  l’O.  au 
N.  35°  O., à 10  ou  12  lieues  de  distance. 

Le  24,  nous  eûmes  de  petits  vents  de 
terre  qui  soufflèrent  par  grains.  Je  fis 
gouverner  au  plus  près  pour  nous  rap- 
procher de  la  côte.  Vers  midi , le  vent 
tourna  au  N.  O. , et  nous  fûmes  obligés 
de  rester  à plus  de  5 lieues  au  large.  La 
terre  était  élevée  en  différens  endroits. 


— 
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Les  montagnes  étaient  entièrement  dé- 
pouillées de  verdure.  A midi , les  extré- 
mités de  la  côte  s’étendaient  du  N.  140 
O.,  au  S.  8o°0.  La  montagne  ronde  re- 
levée la  veille  à midi , nous  restait  au 
N.  35°  O.  t 
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Nous  nous  trouvions  le  24  par  46°  de 
latitude  boréale , et  par  conséquent  au 
sud  du  parallèle  de  la  pointe  située  à la 
côte  de  l’est,  qui  nous  a paru  être  l’ex- 
trémité d’un  détroit  qui  doit  être  au 
nord  de  l’île  d’insu.  Je  commençai  à 
penser  que  le  capitaine  King  avait  eu 
raison  de  croire  que  les  bâtimens  hol- 
landais , le  Castricom  et  le  Breskes , 
avaient  suivi, sans  le  savoir, la  côte  orien- 
tale de  Tartarie,  depuis  le  45°  de  lati- 
tude boréale,  jusqu’au  490.  Je  regrettai 
de  n’avoir  pas  eu  la  carie  de  leurs  dé- 
couvertes , qui  a été  publiée  par  Janssen. 
Le  pays  auquel  le  navigateur  hollan- 
dais a donné  le  nom  d 'Eso  9 qui  par  sa 
conformité  avec  celui  d’Esaü,  doit  si- 
gnifier pays  des  hommes  velus , est  ap- 
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► peîe  Insu  par  ses  habitans  et  par  les 

1 797 • Japonais.  Je  suis  convaincu  que  ce  doit 

SePl-  être  une  tie  très-grande , qui  s’étend  en 
latitude  entre  le  parallèle  de  4i°  24'  de 
latitude  boréale,  et  celui  du  45°  ou  45° 
25r;  et  en  longitude,  entre  le  méridien 
de  i4o°  de  longitude  orientale,  et  celui 
de  1460  22'.  Cette  île  doit  avoir  70  lieues 
de  large  sous  le  parallèle  de  44°  3o7,  qui 
n’est  pas  celui  de  sa  plus  grande  lar- 
geur. A la  vérité  nous  n’avons  pas  vu 
l’extrémité  septentrionale  de  celte  île  ; 
mais  comme  nous  n’avons  pas  aperçu 
de  terre  entre  les  parallèles  du  45°  26' 
et  du  46°,  je  puis  penser  qu’il  y a dans 
cet  intervalle  un  détroit  très-large  qui 
sépare  l’île  d’insu  des  terres  situées  au 
nord,  et  qui  doivent  appartenir  à la  côte 
de  Tartarie;  mais  si  la  côte  se  continue 
dans  l’espace  que  nous  venons  de  citer, 
le  détroit  peut  se  trouver  au  sud  du  cap 
situé  par  45°  2$r  de  latitude  boréale , que 
je  crois  appartenir  à une  île  ; et  il  pour- 
rait encore  y avoir , dans  cette  supposi- 
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tîon  , un  passage  entre  la  côte  d’ïnsu  et  •— « 
celle  de  Tartarie , comme  la  carte  japo-  *797* 
naise  qu’on  m’avait  donnée  semblait  l’in-  Sep£‘ 
diquer. 

Il  me  paraît  évident  que  de  Vries 
s’est  trompé  lorsqu’il  a cru  que  les  terres 
dont  il  a eu  connaissance  par  45°  de  la- 
titude boréale,  se  continuaient  sans  in- 
terruption. Je  pense  que  le  tems  qu’il 
éprouvait  alors  peut  avoir  été  la  cause 
de  cette  erreur.  En  effet,  les  marins  sont 
souvent  trompés  par  les  apparences,  et 
croient  qu’une  côte  doit  se  continuer 
sans  interruption,  tandis  qu’il  s’y  trouve 
réellement  une  ouverture  ou  un  pas- 
sage. Nous  aurions  pu  commettre  une 
pareille  erreur,  si  nous  n’étions  pas  en- 
trés dans  le  détroit  de  Sangaar,  qui  sépare 
l’île  d’insu  de  l’île  de  Niphon;  car  ce 
détroit,  qui  n’a  pas  5 lieues  de  largeur, 
forme  le  coude , la  pointe  nord  de  Niphon 
croise  la  pointe  sud  d’insu  ; et  lorsqu’on 
entre  dans  ce  détroit  en  venant  de  l’ouest , 
le  passage  paraît  entièrement  fermé. 
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Je  crois  donc  qu’il  doit  se  trouver  un 

ï797*  détroit  par  le  45°  ou  le  46°  de  latitude 
^ePt#  boréale , et  que  les  côtes  septentrionales 
de  ce  détroit  appartiennent  à une  pres- 
qu’île formée  par  la  côte  de  Tartarie. 
Ainsi  la  pointe  de  la  côte  de  l’est,  au  sud 
de  laquelle  nous  n’avons  pas  vu  la  con- 
tinuation des  terres , est  à l’entrée  d’un 
golfe.  Ce  golfe  a environ  60  lieues  de 
largeur  à l’entrée,  et  120  lieues  de  lon- 
gueur du  nord  au  sud.  Je  lui  donnai  le 
nom  de  golfe  de  Tartarie.  Il  est  pos- 
sible que  dans  une  aussi  grande  éten- 
due de  côtes,  il  se  trouve  quelques  ou- 
vertures qui  nous  aient  échappé.  Je  crois 
que  s’il  en  existe,  ce  ne  peut  être  que 
sur  la  côte  de  l’ouest,  que  le  mauvais 
tems  nous  empêcha  d’approcher  pen- 
dant plusieurs  jours , et  dont  les  vents 
contraires  nous  ont  éloigné  lorsqu’il  fai- 
sait beau.  Nous  ne  vîmes  d’habitations 
que  sur  la  pointe  orientale  du  golfe , et 
rien  n’a  pu  nous  faire  croire  que  les 
côtes  en  fussent  habitées.  En  général  sur 
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toutes  les  côtes  habitées  que  j’ai  par- 
courues, et  principalement  sur  celles  des  I19l‘ 
pays  éloignés  , j’ai  toujours  aperçu  la  SePt’ 
fumée  des  feux  que  les  habitans  allu- 
ment lorsqu’ils  voient  paraître  des  na- 
vires étrangers,  dans  l’intention  de  s’a- 
vertir mutuellement  de  se  tenir  sur 
leurs  gardes , ou  bien  dans  l’intention 
d’exciter  la  curiosité  des  navigateurs  et 
de  les  attirer  vers  eux.  N’ayant  rien 
aperçu  sur  celle-ci , j’ai  tout  lieu  de  pen- 
ser que  jamais  aucun  bâtiment  européen 
n’est  venu  dans  ces  mers  exciter  l’admi- 
ration des  habitans. 

La  saison  était  trop  avancée  pour  que 
nous  pussions  traverser  le  détroit  qui 
sépare  l’île  d’insu  de  la  Tartarie,  nous 
rendre  ensuite  à l’île  de  Sagaîien,  de  là 
aller  visiter  les  îles  Kurdes,  et  enfin 
terminer  notre  campagne  par  la  recon- 
naissance des  côtes  de  Corée  jusqu’à  la 
mer  Jaune,  Ce  plan  ne  pouvait  plus  être 
exécute  après  la  perte  de  la  corvette  Ici 
Providence.  Le  peu  de  vivres  que  j’avais 
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- — — dans  la  goélette  m’engagea  à me  borner 
1 797 * à suivre  la  reconnaissance  de  la  côte 
Sel3t’  que  j’avais  à l’ouest,  et  à visiter  ensuite 
les  côtes,  de  Corée.  Car  , en  supposant 
que  mes  recherches  dans  le  nord  pus» 
sent  avoir  un  heureux  succès  , je  devais 
croire  que  les  vents  d’O.  m’empêche- 
raient de  repasser  par  le  détroit  dont 
je  viens  de  parler,  et  de  faire  route  a 
l’O.  pour  reconnaître  la  côte  de  Corée» 
Je  continuai  donc  ma  route  au  sud. 

2 5.  Le  25  , nous  prîmes  la  bordée  de 

terre  avec  une  très-forte  mer  qui  ve- 
nait de  l’avant.  A 5 h.  3o'  , le  vent 
ayant  tourné  à l’ouest , nous  fîmes  route 
au  S.  O.  La  terre  s’étendait  du  N.  | N.  O. 
5°  O.  à l’O.  | S.  O.  Le  vent  fut  très-frais 
pendant  la  nuit  ; la  mer  , qui  était  as- 
sez forte  , nous  fit  beaucoup  dériver. 
Cependant  nous  nous  conservâmes  à 
la  même  distance  de  la  côte  ; mais  le 
vent  et  la  mer  nous  empêchèrent  d’en 
approcher.  A midi,  elle  s’étendait  du 
N.  25°  O.  au  N»  y50  O.  Une  côte 
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élevée  et  hachée  nous  restait  au  N.  O. , 
à 7 ou  8 lieues  de  distance. 

Le  2 6 , la  terre  s’étendait  du  N.  ^5°  O. 
au  S.  8o°  O.  Le  tems  fut  couvert  et  plu- 
vieux. Nous  fîmes  route  pour  prolonger 
la  côte  , qui  ,à  midi , s’étendait  du  N.  au 
N.  85°  O.  Une  ouverture  on  baie  nous 
restait  au  N.  66°  O. , à 6 lieues  de  dis- 
tance. L’extrémité  N.  était  élevée  et 
hachée. 

Le  27  , nous  nous  approchâmes  de  la 
terre  , qui  était  presque  entièrement 
cachée  par  les  nuages.  A 6 heures , l’ex- 
trémité sud,  formée  par  deux  mame- 
lons , nous  restait  au  S.  85°  O.  Arrivés 
à la  pointe  qui  formait  cette  extré- 
mité , nous  avons  vu  une  côte  très-basse  , 
faisant  un  enfoncement  jusqu’à  une 
autre  pointe  terminée  par  une  mon- 
tagne , et  qui  fut  relevée  au  N.  83°  O. 
L’ouverture  que  nous  avions  relevée  à 
midi  avait  disparu  , et  nous  voyions 
la  cote  se  continuer  sans  interruption. 
Cette  côte  offrait  l’aspect  le  plus  triste. 
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- Les  montagnes  que  nous  avons  aper- 

1797*  eues,  étaient  séparées  par  des  vallées 
Sel3t-  assez  rapprochées  les  unes  des  autres. 
Nous  étions  à 4 ou  5 lieues  de  terre. 
A 1 1 heures  , nous  sommes  venus  au 
plus  près  , et  nous  y sommes  restés 
êous  peu  de  voiles.  Au  jour  , la  terre 
s’étendait  du  N.  5°  E.  au  S.  790  O. 
Nous  eûmes  beau  tems  dans  la  ma- 
tinée , et  nous  vîmes  beaucoup  de 
plantes  marines  sur  la  surface  de  la 
mer.  A midi  , une  haute  montagne  si- 
tuée à l’extrémité  S.  de  la  terre  qui 
était  en  vue  , nous  restait  au  S.  840  E. , 
à 5 ou  6 lieues  de  distance.  La  côte  nous 
parut  plus  basse  au  S.  de  cette  extré- 
mité ; une  côte  élevée  et  hachée  au 
N.  O.  | O. , à 4 lieues  , et  l’extrémité 
septentrionale  au  N.  5°  E.  Depuis  les 
dernières  observations  , le  courant  nous 
avait  porté  de  26  milles  dans  le  S.  20  . E. 

2g  Le  28  , le  vent  de  S.  O-  nous  permit 
de  nous  approcher  de  terre.  Au  cou- 
cher du  soleil  , nous  en  étions  très- 
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près  , et  nous  sondâmes  sans  trouver 
fond  à 90  brasses.  Nous  n’aperçûmes  I797- 
aucune  ouverture  le  long  de  la  côte  , 
et  nous  ne  remarquâmes  aucun  indice 
qui  pût  nous  faire  croire  que  le  pays 
fût  habité.  Cette  côte  est  bordée  par 
des  roches.  On  voyait  quelques  arbres 
épars  sur  le  sommet  des  montagnes , 
qui  sont  escarpées  et  peu  élevées  près 
du  bord  de  la  mer  5 mais  celles  de  l’in- 
térieur du  pays  sont  très-hautes.  Lors- 
que nous  virâmes  de  bord , les  extré- 
mités de  la  côte  s’étendaient  du  N.  N.  E. 
à l’O.  S.  O.  La  nuit  fut  assez  belle.  Le 
vent  s’étant  fixé  au  S.  O.  et  a PO.  S.  O.  , 
nous  fûmes  forcés  de  nous  éloigner  de 
terre  , qui  fut  aperçue  très  - distincte- 
ment le  lendemain  dans  le  N.  O. 

Le  29 , nous  ne  vîmes  pas  la  terre. 

Elle  ne  fut  découverte  que  le  3o  , a 
4 heures  après-midi  , dans  le  N.  O. , par 
un  teras  très  sombre.  A 7 heures,  l’ex- 
trémité de  plusieurs  montagnes  déta- 
chées s’étendait  du  N.  1 o°  O.  au  N.  8o°  O. 
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— Le  tems  était  très-beau  au  couclier  du 

I797*  soleil , et  nous  vîmes  très-distinctement 
Sept'  la  terre  , dont  nous  étions  à environ 
738  lieues. 

Octoh.  Dans  la  matinée  du  i.er  octobre  , 
1 » nous  vîmes  de  petits  oiseaux  de  terre 
et  des  mouettes.  Le  même  jour  a 
midi,  nous  n’apercevions  plus  la  terre. 

Le  i.er  octobre  , à 18  heures,  nous 
vîmes  la  terre  au  N.  | N,  O.  A midi , 
elle  s’étendait  du  N.  io°  E.  au  N.  220  O. , 
à 8 lieues  de  distance. 

2.  Le  2 , de  petits  vents  et  une  belle 
mer  nous  permirent  d’approcher  de  la 
côte , que  nous  vîmes  se  prolonger 
dans  l’ouest.  La  côte  s’étendait  du  N* 
53°  E.  au  N.  23°  O. , environ  à 6 lieues 
de  distance.  Pendant  la  nuit , le  tems 
fut  calme  'et  brumeux.  A 18  heures  , 
nous  eûmes  de  petits  vents  d’est.  Au 
jour  , nous  vîmes  la  terre  du  N.  4-2°  E. 
au  N.  45°  O.  Elle  était  très-basse  près 
x de  la  mer,  et  dans  l’intérieur  on  aper- 
* cevait  de  hautes  montagnes  bien  boi- 
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sées.  Nous  continuâmes  à suivre  ïa  

côte  , qui  , à midi  , s’étendait  du  N.  ÎJ97- 
42°  E.  au  N.  î N.  O. , à 6 ou  7 lieues 
de  distance.  On  croyait  voir  d'autres 
terres  au  N.  O.  ; mais  le  tems  était  si 
brumeux  et  si  couvert  de  ce  côté  » 
que  nous  ne  pouvions  pas  bien  dis- 
tinguer les  objets. 

Le  3 , nous  continuâmes  notre  route  5. 
a l’ouest  le  long  de  la  côte  , que  nous 
ne  voyions  qu’à  travers  la  brume.  A 
6 heures  , nous  n’en  aperçûmes  qu’une 
petite  partie  , qui  nous  restait  au  N. 

N.  E. , à 6 ou  7 lieues  de  distance.  Le 
vent  tourna  au  nord , et  souffla  par 
grains  5 le  tems  fut  pluvieux  , et  la  mer 
était  très-grosse.  Dans  la  matinée,  nous 
vîmes  beaucoup  de  plantes  marines  ; 
des  oiseaux  de  terre  vinrent  à bord  , 
et  des  bandes  d’oies  sauvages , venant 
du  N. , passèrent  au  - dessus  du  bâti- 
ment , et  se  dirigèrent  au  S.  A midi  , 
le  tems  était  si  brumeux  , que  nous 
n’apercevions  la  terre  qu’avec  peine 
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dans  le  N.  O.  D’après  la  latitude  oh- 

I797*  servée  , nous  avions  été  portés  de 
Oetob.  ^ milles  au  S.  de  notre  estime  ; et , 
à en  juger  par  le  courant  que  nous 
avions  éprouvé , et  les  plantes  marines 
que  nous  avions  vues  sur  la  surface  de 
la  mer , je  suppose  qu’il  doit  y avoir 
une  rivière  dans  cette  partie  de  la 
côte.  Le  vent , qui  soufflait  avec  force 
du  nord , nous  empêcha  de  nous  ap- 
procher de  terre. 

4.  Le  4 » Ie  tems  très-beau  et  les  vents 
faibles.  L’horizon  était  obscurci  par 
une  brume  très-épaisse  , qui  s’élevait 
jusqu’à  près  de  i5  deg. , et  nous  ne  pû- 
mes distinguer  aucun  objet  à terre. 
Comme  nous  continuions  à suivre  la 
côte,  le  vent  devint  contraire  ; il  tourna 
au  S.  E.  et  un  instant  après  au  S.  O. 
Nous  vîmes  des  rochers  blancs  de  dif- 
férentes grandeurs  qui  faisaient  un  seul 
groupe.  A 6 heures  , une  pointe  de  ro- 
chers restait  au  N.  3o°  E.  , l’extrémité 
sud  de  la  côte  , au  S.  7 5°.  O. , un© 
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ouverture  au  N.  i5°  O.  On  voyait,  a — — - 
4 ou  5 lieues  de  distance  , la  pointe  1 797  * 
sud  d’une  terre  aperçue  derrière  une  °ctoîî* 
autre  terre  qui  était  plus  proche  de 
nous.  Au  coucher  du  soleil  , nous  aper- 
çûmes , le  long  de  la  côte , des  montagnes 
élevées.  Dans  la  nuit , le  tems  fut  beau 
et  serein  5 mais  le  vent  nous  éloigna 
de  terre  , qui , à midi , fut  relevée  au 
S.  O.  au  travers  de  la  brume  , a la  dis- 
tance de  12  à i3  lieues. 

Le  5 , nous  aperçûmes  à l’ouest  des  5. 
montagnes  très-hautes.  Les  extrémités 
de  la  côte  s’étendaient  du  S.  3o°  O. 
au  N.  io°  E.  Entre  les  deux  pointes 
élevées  qui  restaient  au  N.  35°  O.  et 
au  S.  58°  O. , la  terre  formait  un  en- 
foncement assez  profond  ; en  - dedans 
de  la  pointe  relevée  au  S.  58°  O. , on 
croyait  voir  une  petite  ouverture  au 
milieu  des  terres  basses.  Toutes  les 
montagnes  de  l’intérieur  étaient  très- 
hautes.  Nous  avons  prolongé  la  côte 
par  un  beau  clair  de  lune.  Au  point 
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du  jour  , la  terre  s’étendait  du  S.  io°  O. 
au  S.  8o°  O.  Une  pointe  de  rochers 
nous  restait  au  N.  87°  O., à 2 ou  5 lieues 
de  distance.  Au  nord  de  cette  pointe  , la 
côte  bordée  de  rochers  s’étendait  en 
ligne  droite  , et  était  partout  d’égale 
hauteur.  La  côte  qui  était  au  sud  de 
cette  meme  pointe , formait  un  enfon- 
cement , et  n’était  pas  aussi  élevée  au 
bord  de  la  mer  ; mais  son  aspect  n’était 
pas  moins  aride  que  celui  de  la  côte 
située  au  nord.  Rien  ne  nous  indiqua 
que  le  pays  fût  habité.  Nous  avons 
doublé  une  roche  blanche  crevassée  , 
et  qui  se  terminait  par  des  pointes 
aigues.  Cette  roche  est  isolée  , et  éloi- 
gnée de  la  côte  d’environ  3 lieues.  A 
midi , elle  restait  au  N.  4$°  O. , à 5 ou 
6 milles  de  distance.  Les  extrémités 
des  terres  s’étendaient  du  N.  io°  E.  au 
S.  70°  O.  , a 4 ou  5 lieues  de  distance. 
Nous  ne  trouvâmes  pas  fond  à 90  brasses. 
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CHAPITRE  VII. 


Nous  passons  devant  l’île  de  Tzima , situe  e entre 
la  Coree  et  le  Japon.  — Arrive'e  à Chosan  sur 
la  côte  de  la  Corce.  — Description  de  cet 
endroit. 

Le  6 , nous  eûmes  de  petits  vents  et  ___ 
beau  tems  ; mais  la  brume  était  toujours  1 797. 
si  épaisse,  que  nous  pouvions  à peine  Octob. 
distinguer  une  terre  élevée  qui  parut  au 
nord-ouest.  A 6 heures,  les  extrémités 
de  la  côte  de  Corée  s’étendaient  du  N. 
au  N.  75°  O.,  à 7 ou  8 lieues  de  distance. 

]Nous  aperçûmes  une  autre  terre  au  S.  O. , 
et  nous  fîmes  route  au  S.  E.  pour  la  nuit. 

Le  matin , nous  vîmes  la  terre  au  N.  O. 

A midi,  la  côte  s’étendait  du  N.  au  N. 

4-0°  O. , à 7 lieues  de  distance,  et  du  S. 

26°  O.  au  S.  56°  O. 

Le  7 , en  approchant  de  la  côte , nous  ^ 
reconnûmes  que  les  terres  relevées  à 
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midi  étaient  jointes  entr’elles,  et  qu’il  v- 
avait  une  baie  immense  entre  les  deux 
pointes  aperçues.  Au  coucher  du  soleil , 
nous  fîmes  route  pour  cette  baie;  les 
extrémités  nous  restaient  au  S.  et  au  N. 
22°  E.  Nous  ne  trouvâmes  pas  fonda 
5o  brasses.  Les  hautes  montagnes  que 
nous  avions  aperçues  auparavant,  sem- 
blaient se  terminer  à la  partie  septen- 
trionale de  la  baie.  La  côte  formait 
un  enfoncement  dans  la  direction  de 
FO.  N.  O. , et  on  y voyait  une  petite  baie 
qui , d’après  ce  que  nous  avons  pu  juger , 
doit  offrir  un  bon  abri.  On  voit  deux 
montagnes  assez  élevées  à la  partie  sud 
de  la  terre.  Le  tems  fut  beau  pendant  la 
nuit.  Au  point  du  jour , le  vent  tourna  à 
l’ouest.  A midi , la  terre  s’étendait  du  S. 
12°  O.,  au  N.  82°  O.  Une  montagne  fut 
relevée  au  S.  67°  O. , à 5 ou  6 lieues  de 
distance.  Cette  montagne  est  à l’extré- 
mité sud  de  la  grande  baie  que  nous 
avions  vue,  et  dans  laquelle  nous  avons 
aperçu  une  grande  quantité  de  baleines. 
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Nous  ne  pûmes  pas  trouver  fond  avec  

toute  notre  ligne.  A 18  heures,  notre  1 797* 
position  était  à-peu-près  la  même  que  la  °ctob'* 
veille.  Une  montagne  terminée  par  un 
pic  nous  restait  au  S.  270  0. 5 l’extrémité 
des  terres,  au  S.  120  0. 3 la  montagne 
que  nous  avions  relevée  à midi , au  S. 

67°  O.  Nous  en  étions  à -peu -près  à 
5 lieues. 

Le  9,  une  montagne  terminée  par  un  g» 
pic  fut  relevée  au  S.  48°  O.,  à la  dis- 
tance de  6 à 7 lieues.  Un  peu  plus  tard, 
nous  la  relevâmes  au  N.  710  O.,  et  l’ex- 
trémité de  la  côte  au  S.  1 20  O. , à 4 lieues 
de  distance.  Pendant  la  matinée , nous 
fîmes  route  le  long  de  la  côte , à la  dis- 
tance de  2 à 3 lieues.  Le  vent  soufflait 
grand- frais,  et  le  tems  était  beau.  A midi, 
la  terre  s’étendait  du  S.  i5°0.,  au  N. 

38°  O.  L’extrémité  relevée  à 6 heures 
du  matin,  restait  au  N.  5i°  O.  Nous 
étions  à 5 ou  6 milles  de  terre.  La  côte 
était  très-aride  3 les  sommets  des  mon- 
tagnes étaient  hachés  du  côté  de  la  mer. 


*797- 

Octob. 


( 322  ) 

On  voyait  dans -leurs  flancs  d’énormes 
crevasses.  Nous  n’aperçûmes  aucune 
ouverture  sur  la  côte. 

Nous  suivîmes  encore  la  côte  à la 
même  distance , pendant  4 à 5 milles.  Les 
terres  étaient  toujours  d’une  hauteur 
médiocre,  et  un  peu  escarpées  du  côté 
de  la  mer.  Au  coucher  du  soleil , les  ex- 
trémités de  cette  côte  nous  restaient  au 
S.  1 8°  O. , et  au  N.  38°  O.  Dans  la  nuit , 
nous  éprouvâmes  une  forte  houle.  Le 
matin , nous  relevâmes  les  terres  au 
même  rumb  de  vent  que  celui  dans  le- 
quel elles  nous  restaient  la  veille  ; mais 
les  vents  ayant  tourné  à l’O.  S.  O.  vers 
midi,  nous  empêchèrent  de  nous  en 
approcher  à plus  de  deux  lieues.  Elle 
était  terminée  au  sud  par  une  pointe 
basse. 

Le  1 1 , la  côte  que  nous  avons  par- 
courue pendant  l’après-midi , était  aussi 
aride  que  celle  que  nous  avions  vue  le 
matin  ; cependant  les  montagnes  étaient 
couvertes  par  une  terre  jaunâtre  ou 
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croissaient  des  bruyères  et  des  herbes 
grossières.  A 5 heures  3o',  la  côte  s’éten- 
dait  du  S.  33°  O. , au  N.  3o°  O.,  et  la 
pointe  basse  qui  terminait  à midi  la  côte 
vers  le  sud,  restait  au  S.  45°  O.  Au  nord 
de  cette  pointe  basse , nous  avons  cru 
voir  une  baie  profonde  ou  une  ouver- 
ture; mais  le  vent  contraire  nous  em- 
pêcha de  la  reconnaître.  Elle  fut  relevée 
au  S.  6i°  O.,  à 7 lieues  de  distance.  Lè- 
vent resta  fixe  a l’ouest  et  soufflait  par 
grains.  A 18  heures, nous  vîmes  la  terre 
s’étendre  du  N.  65°  O. , au  S.  65°  O.  ; et 
à midi,  du  N,  47°  O.,  au  S.  65°  O.  Nous 
aperçûmes  quelques  rochers  blanchâ- 
tres à 7 ou  8 lieues  de  distance. 

Le  12,  les  extrémités  de  la  côte  de  12. 
Corée  nous  restaient  au  N.  47°  O.,  et  au 
N.  85°  O.,  à la  distance  de  8 à 10  lieues. 

Le  vent  tourna  au  N.  O.  Avant  le  cré- 
puscule , nous  aperçûmes  la  terre  au 
S.  O.  ; et  quand  le  jour  fut  fait , nous 
reconnûmes  que  c’était  l’île  de  Tzima , 
située  entre  la  côte  de  Corée  et  l’ile  de 
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Niphon.  La  côte  de  Corée  s’étendait  du 
N.  33°  O.,  au  N.  5o°  O.  ,à  9 lieues  de 
distance.  Nous  voyions  File  de  Tzima 
s’étendre  du  S.  44°  O.  à l’O. , à 4 ou  5 
iieues.  Une  autre  petite  île  assez  élevée  , 
qu’on  11e  découvrait  que  du  haut  des 
mâts , nous  restait  au  S.  24°  E.,  à environ 
10  ou  12  lieues  de  distance.  A 21  heures 
et  demie , nous  virâmes  de  bord  tout 
près  de  File  Tzima,  dont  la  pointe  sep- 
tentrionale nous  restait  au  N.  68°  O.,  à 
5 ou  4 milles  de  distance.  Nous  avons 
vu  quelques  roches  au  large  de  cette 
pointe.  Les  feux  qu’on  alluma  de  tous 
côtés  dans  la  matinée , nous  firent  re- 
connaître que  Fîle  était  habitée.  Ce  fut 
un  coup-d’œil  bien  agréable  pour  nous , 
qui,  dans  notre  navigation  le  long  de  la 
côte  de  Tartarie , n’aviqns  aperçu  au- 
cune trace  d’habitans.  Nous  vîmes  des 
jonques  japonaises  qui  faisaient  voile  au 
plus  près  pour  s’élever  â l’ouest.  L’île 
était  d’une  élévation  médiocre, et  la  par- 
tie du  milieu  était  plus  haute.  Les  val- 
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lees  étaient  cultivées,  et  il  y ^yaït  quel 

ques  arbres  sur  les  collines.  La  côte  occi-  1 797* 
dentale  était  presqu’entièrement  bordée  °ctob' 
de  rochers  sur  lesquels  la  lame  venait 
briser  avec  beaucoup  de  force.  A midi 
nous  relevâmes  la  pointe  septentrionale 
de  l’ile  au  N.  88°  O.,  à 3 ou  4 milles  de 
distance  ; des  rochers  élevés  entourés 
d’un  ressif  fort  étendu,  au  N.  j5°  O.,  à 
5 milles  ; l’extrémité  de  l’île, au  S,  2o°  O.  ; 
une  pointe  située  à l’entrée  d’une  petite 
baie,  au  S.  3o°  O.,  à 2 milles  et  demi.  La 
côte  de  Corée  s’étendait  du  N.  i5°  O.,  au 
N.  83°  O.,  à 9 ou  10  lieues  de  distance. 

Nous  trouvâmes  22  brasses  , fond  de 
corail. 

Le  1 3 , nous  eûmes  des  vents  du  N.  O. , l 5 
et  le  tems  fut  beau.  La  houle  vint  du 
nord.  Nous  nous  éloignâmes  de  Me,  à 
la  faveur  du  courant  qui  était  violent  et 
dont  la  direction  était  opposée  a celle 
du  vent  et  de  la  marée.  L’ile  se  pro- 
longe depuis  la  partie  septentrionale 
jusqu  a une  distance  de  6 à 8 lieues  dans 
n,  l5 
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le  S.  6o°  O. , ensuite  elle  se  dirige  an 
S.  S.  O.  Près  de  la  pointe  septentrionale, 
on  voyait  quelques  petites  îles  ; entre 
ces  îles  et  le  ressif,  il  y avait  une  passe 
dans  laquelle  les  jonques  faisaient  route. 
A 1 heure , le  ressif  nous  restait  au  S. 
56°  O. , à deux  milles  de  distance.  Nous 
eûmes  dans  cette  position  des  sondes 
inégales,  et  une  grosse  mer  occasionée 
par  le  remoux  de  la  marée.  Après  avoir 
fait  22  milles  au  N.  41 0 O. , nous  nous 
trouvâmes  assez  près  de  la  côte  de  Co- 
rée, dont  les  extrémités  s’étendaient  du 
N.  20°  E.,  au  S.  67°  O.  Une  ouverture 
nous  restait  au  N.  O.,  à la  distance  de 
3 milles,  et  l’île  de  Tzima  s’étendait  du 
S.  au  S.  23°  E.,  à la  distance  de  8 à 9 
lieues.  Au  point  du  jour  , nous  nous- 
aperçûmes  que  le  courant  nous  avait 
porté  considérablement  à l’E.  N.  E.  Je 
fis  gouverner  à l’ouest.  Nous  vîmes,  en 
nous  approchant  de  terre , plusieurs  vil- 
lages près  du  rivage.  La  côte  formait 
plusieurs  enfoncemens  dans  lesquels  il 
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nous  parut  qu’on  pouvait  se  mettre  a ..  , 
l’abri  ■ mais  d’après  son  aspect,  il  ne  pa*  *797* 
raissait  pas  qu’on  dût  y trouver  beau*  °ctoW 
coup  de  ressources.  A midi,  le  tems  fut 
sombre.  Nous  étions  dans  la  même  po- 
sition que  la  veille.  Nous  voyions  deux 
baies  devant  nous,  dont  l’une  restait  au 
N,  2 5°  O.,  et  l’autre  au  N.  65°  O.  Une 
roche  fut  relevée  au  S.  70°  O. 

Le  14 , un  peu  après  midi , nous  aper- 
eûmes  quelques  bateaux  pêcheurs.  Nous 
parvînmes  à engager  l’un  d’eux  à s’ap* 
procher  de  nous.  Les  hommes  qui  le 
conduisaient  montèrent  à bord , et  nous 
firent  entendre  par  signes  que  la  baie 
qui  restait  au  N.  O.  était  la  plus  sûre 
-des  deux  qui  étaient  en  vue.  Nous  fîmes 
route  dans  cette  baie  près  de  la  pointe 
septentrionale  de  l’entrée.  Nous  vîmes 
de  très -grands  rochers  noirs  situés  à 
quelque  distance  au  large  de  la  côte, 

Nous  en  passâmes  à moins  d’une  demi- 
encablure  par  5o  brasses , fond  de  vase  j 
ènsuite  notre  brassiage  diminua  par  de* 
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, grés  de  i5  à io,  et  à 5 brasses.  Nous 
1 797  * avons  vu  près  de  la  côte  sud  de  1 entrée , 
Octob.  uue  formée  par  des  rochers  très- 
éleyés,  au  nord  de  laquelle  il  y a une 
baie  de  sable  où  nous  aperçûmes  un 
grand  village  entouré  de  terrains  culti- 
vés. Nous  vîmes  dans  l’ouest , à travers 
la  pluie  et  le  brouillard,  des  rochers  iso- 
lés qui  nous  obligèrent  de  tenir  le  vent 
et  à faire  route  pour  entrer  dans  la  baie 
de  sable  dont  je  viens  de  parler.  Nous 
y mouillâmes  avant  la  nuit  à un  demi- 
mille  de  la  côte,  par  4 brasses  d’eau, 
fond  de  sable.  La  pluie  tomba  toute  la 
nuit  sans  discontinuer.  Le  matin , le  vent 
passa  au  N.  O.,  et  le  tems  devint  beau. 
La  baie  était  ouverte  du  S.  au  S.  25°  E.j 
et  par  l’ouverture  , nous  apercevions 
l’île  de  Tzima  qui  était  à io  lieues  de 
distance. 

Dès  le  matin , nous  fûmes  entourés 
par  des  canots  remplis  d’hommes,  de 
femmes  et  d’enfans  qui  avaient  été  atti- 
rés par  la  curiosité  de  voir  un  bâtiment 
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Tons  ces  individus  étaient 


vêtus  de  jaquettes  et  de  culottes  longues  1 797  - 
très -amples,  faites  en  toile  doublée  et  °ct°k* 
ouatée.  Quelques-uns  portaient  des  ro- 
bes; les  femmes  avaient  un  petit  jupon 
par-dessus  leurs  culottes  longues;  tous 
avaient  des  bottes  faites  en  toile  , et  des 
sandales  de  paille  de  riz.  Les  cheveux 
des  hommes  étaient  noués  sur  le  milieu 
de  la  tête , ceux  des  femmes  étaient  tres- 
sés et  appliqués  autour  de  la  tête.  Ces 
gens  avaient  les  traits  et  le  teint  des  Chi- 
nois, et  comme  eux  les  yeux  très-petits. 

Tous  ceux  qui  vinrent  nous  visiter 
étaient  de  la  basse  classe,  et  ils  n’ame- 
nèrent avec  eux  que  des  vieilles  femmes 
et  des  filles  qui  n’étaient  pas  encore 
sorties  de  l’enfance. 

Le  matin,  nous  mîmes  pied  à terre  au 
village , afin  d’aller  chercher  de  l’eau  ; 
un  des  habitans  nous  conduisit  à une 
belle  source  très-commodément  située. 

Nous  avions  également  besoin  de  bois  ; 
mais  le  pays  en  paraissait  mal  pourvu. 


Il 
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Après  avoir  pris  les  hauteurs  du  soleil 
pour  avoir  la  longitude  par  la  montre  * 
et  après  avoir  observé  les  distances  de 
la  lune  au  soleil  , nous  allâmes  nourproA 
mener  accompagnés  d’un  grand  nombre 
d’habitans.  Nous  parvînmes  à un  endroit 
d’oii  nous  apercevions  le  port  a l’entrée 
duquel  nous  étions  mouillés.  Il  s’éten- 
dait à quelque  distance  dans  l’ouest  des 
rochers  que  nous  avions  aperçus  en  en- 
trant j le  fond  du  port  s’étendait  aussi 
au  N.  E.  et  au  S.  O.  de  ces  rochers,  et  se 
terminait  par  de  petites  anses  où  l’on 
pouvait  se  mettre  a l’abri  de  tous  les 
vents.  On  voyait  plusieurs  villages  sur 
la  côte,  et  nous  remarquâmes  dans  le 
N.  O.  une  grande  ville  enceinte  d’une 
muraille  avec  des  créneaux.  Dans  un  bas- 
sin'près  de  cette  ville,  il  y avait  plusieurs, 
jonques  mouillées  à l’abri  d’une  jetée. 
Au  S.  O.  de  ce  bassin , on  en  découvrait 
un  autre  près  de  plusieurs  maisons  blan- 
ches environnées  d’un  bois  épais  , et 
qui  paraissaient  construites  avec  soin? 
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Ces  villages  semblaient  être  très-peu- 
plés j le  port  était  rempli.  On  voyait 
continuellement  des  bâtimens  y entrer 
et  en  sortir.  ïls  ressemblaient , pour  la 
forme,  à ceux  des  Chinois  ; mais  la  cons- 
truction n’en  était  pas  aussi  soignée. 
Leurs  gouvernails  avaient  la  même 
forme,  et  leurs  voiles  étaient  faites  avec 
des  nattes. 

Nous  nous  approchions  d’un  autre 
village  ; mais  les  Coréens  nous  arrêtè- 
rent et  nous  prièrent  de  ne  pas  avancer 
davantage.  Nous  y consentîmes.  A notre 
retour  , les  Coréens  nous  firent  remar- 
quer plusieurs  tombeaux  qui  consis- 
taient en  une  espèce  de  tertre  élevé  et 
garni  d’ouvrages  en  maçonnerie.  Le  sens 
de  leur  longueur  était  dirigé  de  l’orient 
a l’occident.  La  plupart  de  ces  tombeaux 
étaient  entourés  d’arbres  plantés  en 
demi-cercle. 

Nous  retournâmes  à bord  pour  dîner. 
Dans  l’après-midi , nous  reçûmes  la  vi- 
site de  plusieurs  Coréens  que  nous  ju- 
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geâmes  devoir  être  d’un  rang  distingué; 
les  autres  individus  leur  témoignaient 
les  plus  grands  égards-  Ils  étaient  vêtus 
de  longues  robes  très- amples , et  por- 
taient de  très  - grands  chapeaux  noirs 
avec  des  formes  très-hautes.  Ces  cha- 
peaux , de  trois  pieds  de  diamètre , pou- 
vaient servir  de  parapluie  et  se  nouaient 
au-dessous  du  menton.  Us  étaient  d’un 
tissu  très  - serré,  dont  les  fds  ressem- 
blaient assez  à du  crin.  Tous  ces  Co- 
réens avaient  un  couteau  richement 
monté , pendu  à la  ceinture r et  un  éven- 
tail auquel  était  attaché  une  petite  boîte 
en  filigrane  ? contenant  des  parfums. 
Us  étaient  suivis  d’un  enfant  qui  avait 
soin  de  leurs  pipes , et  dont  l’occupa- 
tion était  d’empêcher  leurs  habits  de 
rester  chiffonnés.  La  plupart  portaient 
de  longues  barbes. 

Us  semblaient  nous  demander  quel 
était  le  motif  qui  nous  avait  attiré  dans 
leur  pays , et  je  crains  bien  que  nous 
n’ayons  pas  pu  satisfaire  leur  curiosité  -7 
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car  nous  avions  de  la  peine  a nous  faire 
comprendre.  Us  nous  parurent  contens 
de  la  manière  dont  ils  avaient  été  reçus 
cependant  ils  ne  tardèrent  pas  à prendre 
congé  de  nous. 

Nous  descendîmes  à terre , dans  l’in- 
tention de  nous  rendre  sur  un  terrain 
élevé  qui  était  assez  près  dans  le  sud  de 
notre  mouillage,  afin  d’y  prendre  des 
relèvemens.  Lorsque  nous  fûmes  parve- 
nus à la  partie  la  plus  haute,  nous  pou- 
vions distinguer  le  port  dans  toute  son 
étendue , et  relever  un  grand  nombre 
d’objets.  Mais  nous  avons  été  obligés  de 
ne  faire  aucun  usage  des  relèvemens 
que  nous  avons  observés  ; car  au  milieu 
de  nos  opérations , nous  nous  sommes 
aperçus  que  l’aiguille  aimantée  se  diri- 
geait vers  l’est , au  lieu  de  se  diriger 
vers  le  nord.  Il  est  probable  qu’elle  était 
attirée  par  l’action  d’une  force  magné- 
tique qui  résidait  dans  le  sol  sur  lequel 
la  boussole  était  posée,  et  qui  ne  lui  a 
jamais  permis  de  prendre  sa  véritable 
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direction  dans  aucun  dès  endroits  ou 
nous  avons  essayé  de  la  placer. 

Le  terrain  du  sommet  de  la  hauteur 
sur  laquelle  nous  avons  pris  les  relève- 
mens , était  mêlé  de  roches.  Des  bestiaux 
paissaient  sur  les  pentes  qui  étaient  cou- 
vertes d’herbes  grossières.  On  voyait 
au  pied  des  champs  de  riz. 

De  retour  à bord,  nous  trouvâmes 
le  bâtiment  l'empli  de  Coréens.  3Nous 
eûmes  beaucoup  de  peine  à les  en  faire 
sortir  avant  la  nuit,  et  nous  fûmes  pres- 
que obligés  d’employer  la  force  pour 
les  faire  embarquer  dans  leurs  canots. 
Un  moment  après  la  nuit  close,  nous 
fûmes  très-surpris  de  les  voir  revenir. 
Ils  témoignèrent  le  plus  vif  désir  de 
monter  à bord.  Voyant  que  je  ne  vou- 
lais pas  y consentir , ils  mouillèrent  près 
de  nous.  Comme  j’ignorais  leurs  inten- 
tions, cette  conduite  me  parut  suspecte  -y 
et  m’attendant  à ce  qui  pouvait  m’arri- 
ver de  pire,  je  lis  mettre  chacun  à son 
poste,  et  je  les  veillai  avec  soin.  Peu  do 
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tems  après, un  bateau  vint  leur  distri- 
buer des  flambeaux  ; ils  se  consultèrent 
pendant  quelque  tems  , et  ensuite  ils 
levèrent  leurs  ancres  et  retournèrent  à 
terre. 

Le  i5,  le  tems  fut  beau,  et  le  vent  frais 
de  la  partie  du  N.  Q.  Pendant  notre 
séjour  les  nuits  furent  très-fraîches.  Pen- 
dant le  jour,  le  soleil  se  montrait,  et  il 
faisait  chaud.  Il  vint  deux  canots  dans 
la  matinée  du  19,  avec  des  personnages 
beaucoup  mieux  mis  que  tous  ceux  que 
nous  avions  vus  précédemment.  Il  y 
avait  dans  chaque  canot  des  soldats  dont 
les  chapeaux  étaient  ornés  de  plumes 
de  paon,  et  qui  portaient  de  petites  lan- 
ces où  étaient  attachés  des  drapeaux  de 
satin  bleu,  avec  des  caractères  jaunes 
tracés  dans  le  milieu.  Les  Coréens  qui 
étaient  venus  me  rendre  visite , parais- 
saient être  des  chefs  du  canton.  Ils  me 
firent  présent  de  poissons  salés,  de  riz 
et  de  varec.  Après  nous  avoir  fait  beau- 
coup de  questions  pour  savoir  qui  nous 
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étions , nous  reconnûmes  , à ne  pouvoir 
en  douter,  qu’ils  témoignaient  le  plus 
grand  désir  de  nous  voir  partir.  Je  tâchai 
de  leur  faire  Comprendre  que  nous 
avions  le  plus  pressant  besoin  d’eau , de 
bois  et  de  vivres.  Ils  m’offrirent  aussitôt 
de  m’envoyer  de  l’eau  et  du  bois  ; mais 
il  me  fut  impossible  de  les  déterminer  à 
nous  envoyer  quelques-uns  des  bœufs 
et  des  moutons  que  nous  voyions  paître 
sur  les  coteaux,  et  que  je  leur  montrais 
avec  la  main  pour  me  faire  mieux  com- 
prendre. Notre  monnaie  ne  me  parut 
avoir  aucune  valeur  à leurs  yeux;  et 
comme  nous  n’avions  pas  autre  chose  à 
leur  offrir  pour  les  faire  consentir  à nous 
donner  ce  que  nous  demandions,  nous 
fûmes  réduits  à la  cruelle  nécessité  d’a- 
voir continuellement  sous  les  yeux  l’ob- 
jet de  nos  désirs  sans  pouvoir  nous  le 
procurer.  Les  habillemens  de  ces  Co- 
réens avaient  la  même  forme  que  ceux 
de  leurs  compatriotes  que  nous  avions 
déjà  vus  ; mais  les  étoffes  en  étaient  beau- 


coup  plus  fines.  L’espèce  de  robe  qu’ils 
portaient  par-dessus  leurs  autres  vête- 
inens , était  une  espèce  de  gaze  d’un 
bleu  clair. 

Un  cordon  garni  de  gros  grains  d’a- 
gate, d’ambre  ou  d’un  bois  noir,  parais- 
sait destiné  à nouer  leur  grand  chapeau 
noir  sous  le  menton.  Le  bout  de  ce  cor- 
don était  relevé,  et  formait  une  boucle 
pendante  au-dessus  de  l’oreille  droite. 
Quelques-uns  avaient  la  partie  supé- 
rieure de  la  forme  de  leurs  chapeaux 
garnie  en  argent.  Les  gens  de  leur  suite 
leur  donnaient  les  marques  de  la  sou- 
mission la  plus  respectueuse  ; car  ils  ne 
leur  adressaient  la  parole  qu’en  se  cour- 
bant et  en  tenant  les  jeux  fixés  sur  le 
pont  du  bâtiment. 

Il  me  vint  alors  dans  l’idée  que  ces 
personnages  étaient  les  mêmes  qui 
étaient  arrivés  la  veille  à la  nuit  close , 
et  que  je  n’avais  pas  voulu  laisser  mon- 
ter à bord , parce  que  la  défiance  me 
faisait  croire  que  leur  motif,  en  venant 
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— — sî  tard , ne  fut  tout  autre  que  celui  de 
J,797*  satisfaire  leur  curiosité.  Leur  arrivée 
nous  fît  grand  plaisir  -,  car  elle  nous  dé- 
livra de  l’importunité  de  beaucoup  d’au- 
tres visites.  Nous  ne  pûmes  pas  faire 
lever  la  défense  de  nous  promener  à 
terre  ; cependant  nous  obtînmes  la  per^ 
mission  d’y  aller  chercher  de  l’eau , et 
d’y  faire  des  observations  astronomi- 
ques. Mais  le  peuple  se  rassemblait  en 
si  grand  nombre  autour  de  nous,  que 
nos  opérations  en  souffrirent  beaucoup  , 
quoiqu’il  y eût  des  soldats  placés  pour 
écarter  la  foule,  et  qui  la  forçaient  de 
s’éloigner  en  frappant  avec  des  bambous. 

Dans  l’après-midi,  on  nous  envoya  de 
l’eau  dans  des  jarres  et  des  barriques  ; 
mais  ensuite  on  pensa  qu’il  serait  beau^ 
coup  plus  prompt  d’emporter  nos  pièces 
à eau  pour  les  remplir,  ce  qui  s’effectua 
avec  beaucoup  d’ordre.  Il  y avait  dans 
chaque  canot  un  soldat  qui  paraissait  y 
commander. 

16.  Le  i6,le  vent  frais  du  N.  E.  et  par 
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grains  , et  le  tems  sombre  nous  empê- 

ehèrent  ^aüer  observer  à terre  ; mais  1 797- 
malgré  le  mauvais  tems,  les  naturels  0ctob* 
nous  envoyèrent  du  bois  et  de  Peau. 

Le  17,  le  vent  fut  moins  fort.  Dans  17» 
Paprès-midi , nous  reçûmes  une  députa- 
tion envoyée  par  les  chefs  du  canton , 
qui  nous  faisaient  demander  si  notre 
provision  d’eau  et  de  bois  était  suffi- 
sante pour  nous  permettre  de  partir.  Je 
leur  répondis  que  mon  intention  était 
de  quitter  le  port  dans  trois  jours.  Alors 
on  me  pria  de  hâter  mon  départ  d’un 
jour  j mais  je  n’y  voulus  pas  consentir» 

Les  députés , après  avoir  pris  quelques 
rafraichissemens,  retournèrent  à terre 
porter  ma  réponse.  Ils  étaient  vêtus  très- 
élégamment.  Leurs  robes  de  dessus 
étaient  tres-luisantes , de  couleur  bleue- 
pâle,  vert-d’eau  et  gris  de  lin  ; mais  l’é- 
toffe de  coton  dont  elles  étaient  faites 
ne  me  parut  pas  très-fine.  Us  avaient  de 
très-jolies  pantoufles  en  cuir  ornées  de 
paillettes  d’or  et  d’argent.  Us  étaient 
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très-affables  et  me  parurent  communi- 
catifs. 

Nous  allâmes  à terre  vis-à-vis  de  la 
goélette , pour  observer  la  latitude.  A 
peine  y étions-nous  arrivés,  qu’un  déta- 
chement de  soldats  vint  du  village  pour 
surveiller  tous  nos  mouvemens.  Us  res- 
tèrent près  de  nous  jusqu’à  ce  que  nous 
fussions  rembarqués. 

Le  18,  on  continua  à nous  envoyer 
de  l’eau  5 notre  provision  de  bois  était 
complète.  Elle  n’était  composée  que  de 
l’espèce  de  pin  appelée  queue  de  i'e- 
nard . Comme  les  morceaux  de  bois 
qu’on  nous  avait  envoyés  étaient  aussi 
longs  et  aussi  gros  que  des  pièces  de 
charpente , nous  eûmes  beaucoup  de 
peine  à les  fendre  et  à les  couper.  Dans 
l’après-midi , aussitôt  que  le  bateau  qui 
devait  compléter  notre  eau  fut  arrivé  , 
nous  vîmes  venir  une  seconde  députa- 
tion envoyée  pour  nous  faire  hâter  notre 
départ.  Je  fis  entendre  aux  députés  que 
je  resterais  deux  jours  de  plus 5 afin  de 


ÏWe  des  observations  astronomiques 

Après-midi , le  vent  s’appaisa , et  il  '797- 
tomba  beaucoup  de  pluie  pendant  la  0clob’ 
soiree  et  toute  la  nuit. 

.Le  19,  petits  vents  du  N.  E.  et  pluie 
continuelle.  Nous  reçûmes  encore  une  ^ 
députation  qui  vint  nous  parler  de  notre 
départ;  niais  elle  n’obtint  rien  de  plus 
que  les  autres  , car  le  mauvais  tems 
m empêchait  de  prendre  des  hauteurs 
pour  vérifier  le  mouvement  de  notre 
montre  marine. 


Ces  derniers  députés  avaient  couvert 
leurs  chapeaux  de  coiffes  en  parche- 
min , pour  les  garantir  de  la  pluie  Us 
avaient  aussi  des  parapluies  de  parche- 
min . Comme  la  pluie  continuait  à tom- 

1 Je  crois  que  ces  coiffes  et  ces  parapluies , „„e 
cap.ta.ue  anglais  . cru  être  eu  ^rche^ 
étaient  fans  avec  du  papier  qui  avait  sub:  une 
préparation  particule.  Tous  les  auteurs  nui 

ZTtSm";Chine  rti“l^Xo.sins,pat 

O de  ParaPIu,es  et  »ême  de  robes  de  papier. 
°“  en  veut  en  Europe  dans  les  cabinets  des  eu  ‘ 
neux.  ( Note  du  traducteur  ). 
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ber  sans  relâche,  je  crus  que  je  pour- 
rais visiter  le  port  sans  être  aperçu  et 
par  conséquent  sans  être  inquiété  ; mais 
les  Coréens,  qui  veillaient  tous  nos  mou- 
vemens , ne  tardèrent  pas  à envoyer 
deux  canots  à notre  poursuite.  Ces  em- 
barcations ne  purent  nous  joindre  qu’au 
moment  oii  je  faisais  route  pour  revenir 
à bord.  Le  tems  qui  devenait  de  plus  en 
plus  mauvais , m’avait  décidé  à prendre 
ce  parti  ; car  je  n’avais  tenu  aucun 
compte  de  leurs  sollicitations. 

Le  20,1a  pluie  cessa;  mais  le  tems 
était  toujours  couvert.  Les  Coréens  vin- 
rent nous  trouver  dans  la  matinée  , et 
insistèrent  vivement  sur  notre  départ  ; 
mais  comme  le  soleil  ne  s’etait  pas  en- 
core montré  , je  me  trouvai  dans  1 im- 
possibilité de  partir.  Le  tems  était  très- 
incertain  ; la  mer,  qui  était  très-grosse 
en-dehors,  produisait  une  forte  houle  à 
l’entrée  du  port. 

Les  Coréens  parlèrent  de  notre  ex- 
cursion  de  la  veille,  en  donnant  des 
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marques  de  désapprobation  ; ils  nQUS  — — 
firent  comprendre  que  si  nous  mettions  ‘797* 
pied  à terre  près  des  maisons:  blanches 
qu!  etajent  au  fond  du  port,  nous  serions 
très  maltraités , et  peut-être  même  mis  à 
mort  ; enfin  ils  nous  prièrent  de  ne  plus 
nous  ecarter  du  bâtiment  dans  notre 
canot.  Il  paraît  qu’ils  ont  suspecté  nos 
intentions;  car  peu  de  tems  après  qu’ils 
forent  arrivés  à terre,  ils  expédièrent 
quatre  canots  avec  pavillon  flottant  et 
un  soldat  dans  chacun  d’eux , pour  nous 
Surveiller  de  plus  près.  Je  ne  voulus  pas 
les  laisser  se  placer  le  long  de  notre 
bord,  et  ils  furent  obligés  de  se  tenir 
mouillés  au  large.  Deux  de  ces  canots 
se  portèrent  en  avant  de  nos  bossoirs , 
et  les  deux  autres  de  l’arrière  du  bâti- 
ment. Vers  le  soir  ils  se  retirèrent.  Nous 
descendîmes  à terre  pour  y faire  de  ' 

1 eau,  et  nous  n’éprouvâmes  aucune  op- 
position. La  nuit  fut  belle  elle  vent  assea 

douxjlesnuagessedissipèrent  insensible- 
ment , et  vers  le  matin  le  ciel  était  serein. 
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Le  21  , avant  le  jour,  je  quittai  le 
bâtiment  sans  avoir  été  aperçu  par  nos 
gardes,  et  je  me  rendis  au  port  pour  ert 
terminer  l’esquisse.  Au  point  du  jour, 
je  vis  des  feux  allumés  près  du  village  , 
et  je  crus  que  ce  pouvait  être  des  si- 
gnaux qui  avaient  été  faits  relativement 
au  départ  de  notre  canot.  Malgré  cela 
je  débarquai  à la  partie  méridionale  du 
port , je  l’examinai  avec  attention  sans 
être  aperçu.  Je  revins  a bord  de  bonne 
heure  dans  la  matinée.  Notre  absence 
avait  jeté  l’alarme  dans  le  village  ; car 
on  avait  expédié  des  canots  de  tous 
côtés  pour  aller  à notre  rencontre  ; mais 
nous  leur  avions  échappé.  La  matinée 
étant  très -favorable,  nous  prîmes  nos 
dernières  hauteurs.  Un  instant  après  , 
noos  reçûmes  la  visite  d’un  des  chefs, 
qui  nous  parut  très-content  de  voir  que 
nous  faisions  des  préparatifs  pour  par- 
tir. Je  lui  fis  présent  d’une  lunette  d’ap- 
proche et  d’un  pistolet  qu’il  eut  l’air  de 
désirer,  et  nous  nous  séparâmes  très- 
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contens  l’un  de  l’autre.  Ensuite  nous 
sortîmes  du  port,  à la  grande  satisfac- 
tion des  Coréens  , qui  s’étaient  rassem- 
blés en  grand  nombre  sur  les  coteaux 
voisins, afin  de  nous  voir  partir.  Quoi- 
qu’ils nous  eussent  contraints  de  rester 
à notre  bord  pendant  tout  notre  séjour  , 
nous  ne  leur  avions  pas  moins  obliga- 
tion de  nous  avoir  fourni  du  bois  et  de 
l’eau  sans  rien  demander  en  paiement. 

Le  port  que  nous  quittions  est  ap- 
pelé CAosan  ou  Thosan  parles  Coréens; 
Il  est  situé  dans  la  partie  S.  E.  de  la 
presqu’île  de  Corée,  sous  le  parallèle 
de  35°  2'  de  latitude  boréale,  et  129°  7' 
de  longitude  orientale.  La  partie  sep- 
tentrionale de  l’île  de  T/.ima  en  est  éloi- 
gnée de  10  lieues  dans  le  S.  S.  E.  L’en- 
trée de  ce  port  est  facile  elles  côtes  en 
sont  Ires-saines.  A 2 milles  dans  l’ojsest 
des  rochers  noirs  situés  à la  partie  nord 
de  l’entrée,  il  y a un  cap  très-escarpé 
que  j’ai  nommé  le  cap  Magnétique , à 
cause  des  perturbations  que  l’aiguille 
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aimantée  y a éprouvées  lorsque  nous 
avons  voulu  y observer  des  relèvemens. 
La  baie  de  sable  dans  laquelle  nous  som- 
mes restés  au  mouillage,  est  au  nord  de 
ce  cap.  L’esquisse  que  j’ai  donnée  de  ce 
port , en  donnera  une  idée  plus  exacte 
que  tout  ce  que  je  pourrais  dire.  Je  ne 
prétends  pas  que  les  cotes  y soient  par- 
faitement tracées  ; mais  j’espère  qu’elle 
pourra  être  de  quelque  secours  aux  na- 
vigateurs qui  voudraient  entrer  à Cho- 
san.  Je  me  trouvais  tellement  restreint 
pendant  mon  séjour , que  je  ne  pus  faire 
ce  croquis  qu’à  la  bâte  , et  en  me  déro- 
bant pour  quelques  instans  à la  surveil- 
lance des  babitans  du  lieu. 

D’après  le  soin  que  les  Coréens  ont 
pris  pour  éviter  toute  communication 
avec  nous,  on  doit  s’attendre  qu’il  nous 
a )élé  impossible  de  connaître  leurs 
mœurs  et  leurs  usages.  Ils  nous  ont 
paru  , ainsi  que  les  habitans  d’insu  et 
de  Likeujo  , ne  pas  désirer  d’avoir  des 
' relations  avec  des  étrangers  ; car  ils 
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trous  ont  vu  avec  une  grande  indiffé- 
rence. Peut-être  notre  bâtiment  était-il 
si  petit  j qu’il  n’a  pas  fixé  leur  atten- 
tion ; peut-etre  aussi  que  , ne  pouvant 
connaître  la  nation  a laquelle  nous  appar- 
tenions, et  ne  pouvant  comprendre  ce  que 
nous  venions  chercher , ils  nous  ont  con- 
sidérés comme  des  pirates , et  ont  témoi- 
gné un  grand  désir  de  nous  voir  partir. 

Le  port  est  entouré  de  hautes  mon- 
tagnes , dont  la  plupart  sont  dépouillées 
d’arbres  et  de  verdure..  Cependant  ori 
voyait  dans  quelques  endroits  des  pins 
isolés.  La  cote  sud,  qui  est  une  pres- 
qu  de  , était  mieux  boisée  que  le  reste. 
On  y apercevait  parmi  les  pins  d’au- 
tres arbres  qui  perdent  leurs  feuilles  ; 
mais  nous  ne  pûmes  savoir  de  quelle 
espèce  ils  étaient , car  la  défiance  des 
Coréens  nous  empêcha  d’acquérir  la 
moindre  connaissance  sur  les  produc- 
tions de  leur  pays  j et  ils  ne  voulurent 
jamais  nous  permettre  dé  faire  la  moin- 
dre recherche. 
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Les  villages  bâtis  sur  la  cote  , sont 
pour  la  plupart  dans  des  sites  très- 
agréables  -,  et  les  maisons  , entremêlées 
d’arbres  , sont  couvertes  en  paille.  Le 
pays  est  cultivé  comme  au  Japon.  Le 
penchant  des  montagnes  est  disposé 
en  terrasses, sur  lesquelles  on  peut  semer 
du  riz,  et  faire  séjourner  l’eau  que  ce 
genre  de  culture  oblige  d’y  conduire. 
Nous  vîmes  à terre  des  chevaux  , des 
cochons  , des  bœufs  , des  poules  ; mais 
il  nous  fut  impossible  de  nous  en 
procurer , parce  que  nos  monnaies  n’a- 
vaient pas  de  cours  dans  le  pays.  Ces 
peuples  , qui  n’ont  aucune  connais- 
sance de  l’argent  monnoyé  , au  moins 
de  celui  fabriqué  en  Europe  , nous 
ont  paru  connaître  l’usage  de  l’or  et 
de  l’argent  ; car  leurs  couteaux  étaient 
ornés  avec  ces  métaux. 

Ils  connaissaient  l’usage  des  canons 
et  des  armes  à feu  y mais  nous  n’avons 
remarqué  parmi  eux  aucune  espèce 
d’armes  offensives  , et  ils  n’avaient  pas 
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l’air  de  beaucoup  redouter  les  noires. 
Ils  ne  nous  ont  occupé  que  de  notre 
départ.  Cependant  , différens  produits 
des  manufactures  européennes  ont  ex- 
cité leur  curiosité , et  nos  habiïlemens 
en  drap  ont  particulièrement  fixé  leur 
attention. 

Ils  étaient  au  fait  du  commerce  ; mais 
ils  ne  nous  semblèrent  pas  avoir  le 
moindre  désir  de  faire  aucun  échange 
avec  nous  ; ce  qui  venait  peut-être  de 
ce  qu’ils  n’attachaient  pas  une  grande 
valeur  aux  objets  que  nous  pouvions 
leur  offrir. 

Voici  les  observations  qui  ont  été 
faites  pour  obtenir  la  longitude  de 
Chosan  : 

Latitude  de  la  pointe  sud 
de  l'entrée  , résultant  de  plu- 
sieurs observations.  . . . 55»  2'  N. 

Longitude  par  un  milieu 
pris  entre  les  résultats  de  37 
sériés  de  distances  observées 
avant  notre  arrivée.  . . .129  24  18  E. 
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« : D.°  Milieu  pris  entre  42  se- 

1 797  * ries  de  distances  observées  au 
Octob.  mouillage  , à l’orient  et  à l’oc- 
cident de  la  lune 

D.°  Milieu  pris  entre  les  ré- 
sultats de  20  se'ries  , après 
avoir  quitte'  le  port. 

Le  milieu  pris  entre  les  ré- 
sultats de  99  se'ries  rapporte'es 
par  la  montre  à Cbosan  , 
donne  pour  la  longitude  de  ce 

port 

D’après  les  hauteurs  abso- 
lues prises  à terre  du  i5  au 
21  octobre  , la  montre  n.°  46 
retardait  en  24  heures  de 
9"  80  sur  le  tems  moyen  $ 
et  les  observations  du  dernier 
jour  nous  ont  fait  connaître 
que  le  2 1 octobre  à midi , son 
retard  absolu  sur  le  temS 
moyen  , e'tait  de  12'  2. 

Le  i5  , la  longitude  au 
mouillage  , par  la  montre  , 
d’après  la  variation  diurne 
d’Endermo  , e'tait  de.  . 

Et  d’après  la  variation  diurne 
deMacao,de 128  4° 


E. 


i3o  26  21  E. 


35  E. 
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Il  paraît  que  le  mouvement  de  îa 
montre  a été  très-irrégulier , ou  que  1 797  * 
3a  variation  diurne  obtenue  par  les  ob- 
servations faites  à Endermo  est  défec- 
tueuse. C’est  pourquoi  j’ai  calculé  tous 
les  jours  la  longitude  de  la  montre 
avec  la  variation  diurne  qui  avait  été 
trouvée  à Macao  , en  corrigeant  ce- 
pendant la  longitude  d’Endermo  par 
les  observations  de  l’année  précédente. 

Ces  corrections  ont  rétabli  un  accord 
assez  satisfaisant  entre  les  résultats  des 
observations  qui  ont  été  faites  depuis 
notre  départ  de  Volcano-Bay . 

Variation  pour  les  azimutlis 
avec  deux  compas.  ...  2°  8'  N.  O. 

Hauteur  du  thermomètre  de 
Fahrenheit.  . . . . . . 62  à 70°. 
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CHAPITRE  VIII  et  dernier . 


Départ  de  Chosan.  — Nous  nous  trouvons  au 
milieu  d’un  groupe  d’îles.  — Les  naturels 
viennent  nous  visiter.  — Nous  passons  devant 
File  de  Quelpaert.  — Arrivée  à Macao  — 
Retour  en  Angleterre. 

Le  2 2,  à 2 heures  et  demie,  ayant  aperçu 
de  Pavant  quelques  îlots  et  des  ressifs , 
je  fis  diriger  la  route  au  sud  pour  en  pas- 
ser au  large.  A 3 heures,  l’extrémité  de 
la  côte  de  Corée  nous  restait  à l’ouest , 
et  il  nous  était  impossible  de  distinguer 
le  reste  de  la  côte,  à cause  d’un  groupe 
d’îles  et  de  rochers  qui  se  trouvait  entre 
la  terre  et  le  bâtiment.  Quelques-uns  de 
ces  rochers  étaient  à fleur  d’eau  A 5 h. 
un  rocher  élevé  restait  au  N.  49°  O.  , 
dans  l’alignement  des  îles  relevées  à 
midi  près  de  l’extrémité  de  la  Corée. 
Après  avoir  doublé  ce  rocher  de  très- 
près,  nous  fîmes  route  à l’ouest  et  au 


plus  près  du  vent.  L’île  de  Tziraa  s’é- 
tendait du  S.  4o°  E.,  au  S.  6o°  E.  Au 
coucher  du  soleil,  l’extrémité  nord  de 

la  Corée  restait  au  N.  i6°  E. , et  Pextré- 

« 

mité  des  îlots  et  des  rochers, au  N.  76^ 
O. , à 3 lieues  de  distance.  A 6 heures 
3o',  nous  serrâmes  le  vent,  et  nous  lou- 
voyâmes toute  la  nuit  sous  petites  voiles. 
Le  vent  était  fort,  et  la  mer  assez  grosse. 
Au  point  du  jour , le  rocher  élevé  de  la 
veille  restait  au  N.  E. , à 4 ou  5 milles  de 
distance.  Le  terns  était  si  embrumé  , que 
nous  ne  pouvions  pas  voir  a plus  de 
deux  lieues  de  distance.  Nous  courûmes 
la  bordée  de  l’O.  N.  O. , en  nous  diri- 
geant sur  les  îlots  et  les  rochers  que 
nous  avions  rencontrés.  A 8 heures  5o', 
nous  les  aperçûmes  au  N.  O.  Un  instant 
après,  nous  vîmes  à l’ouest  un  rocher 
isolé  très -élevé  et  percé  à jour,  dont 
nous  passâmes  au  sud  à moins  d’un  mille 
de  dislance.  Avant  de  perdre  de  vue 
celui-ci , nous  en  découvrîmes  un  autre 
qui  avait  la  figure  d’une  meule  de  foin  j 
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ensuite  nous  eûmes  connaissance  de 
plusieurs  îles  dans  l’ouest.  A midi , le 
rocher  en  forme  de  meule  de  foin  nous 
restait  au  N.  76°  O.,  à 2 milles  de  dis- 
tance , et  les  îles  à l’ouest  s’étendaient 
du  N.  44°  O. , au  N.  88°  O. 

Le  23,  h 1 heure , nous  vîmes  au  sud 
une  autre  île  j peu  après  , nous  recon- 
nûmes que  nous  étions  entourés  d’îles 
de  toutes  parts,  et  notre  navigation  de- 
vint très  - difficile  et  très-périlleuse.  Je 
pensai  que  le  meilleur  parti  que  j’avais  à 
prendre  était  de  serrer  le  vent  et  de 
chercher  un  abri  parmi  les  rochers  si- 
tués au  N.  O.  A mesure  que  nous  nous 
approchions  de  ces  rochers,  le  fond  di- 
minuait ; et  après  avoir  doublé  la  pointe 
orientale  du  groupe , nous  trouvâmes  la 
mer  très-belle.  Bientôt  après,  il  nous  fut 
facile  de  voir  que  ces  îles  étaient  habi- 
tées et  bien  cultivées.  Nous  vîmes  aussi 
un  grand  nombre  de  bateaux  occupés 
à la  pêche.  Ces  îles  sont  assez  élevées  et 
bien  boisées  ; elles  sont  séparées  les  unes 
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des  autres  par  des  canaux  très  - étroits. 

À 4 heures,  nous  étions  tout  près  de  ' 
terre.  L’extrémité  de  la  côte  vue  à midi 
nous  restait  au  S.  3a0  O.  Nous  fîmes 
route  àl’O.S.  O.  sur  une  île  bien  boisée, 
près  de  laquelle  on  voyait  plusieurs 
chaînes  de  roches  écartées  les  unes  des 
autres.  Au  coucher  du  soleil , l’extré- 
mité  relevée  à midi  au  N.  88°  O.,  restait 
au  S.  E.  ; une  terre  élevée  au  S.  5o°  O. , 
et  l’île  boisée  au  N.  5o°  E.,  à 2 milles  de 
distance.  Nous  louvoyâmes  pendant  la 
nuit,  afin  de  ne  pas  nous  écarter  de  l’île 
boisée.  A 1 8 heures,  elle  fut  relevée  au 
N.  2Ô°  O. , à la  distance  de  2 à 3 milles, 

A ig  heures  3o',nous  nous  trouvâmes 
embarrassés  au  milieu  d’un  grand  nom- 
bre d’îles  et  de  rochers,  et  nous  ne  pû- 
mes continuer  a gouverner  au  N.  O.  En 
conséquence , je  fis  diriger  la  route  pour 
passer  au  large  d’une  terre  très-élevée. 
Nous  passâmes  très-près  de  deux  roches 
à fleur  d’eau , pendant  que  nous  gouver- 
nions au  S.  O.  pour  éviter  les  dangers, 

;V'V  - . ■ ' , 
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. Nous  distinguions  avec  assez  de  peine 

1797-  et  au  travers  de  la  brume,  que  nous 
Oetob.  étions  entourés  de  petites  îles  et  de  ro- 
chers. Après  avoir  passé  entre  deux  îles 
placées  dans  le  sud  de  la  terre  élevée 
dont  j’ai  parlé,  nous  sommes  revenus  au 
plus  près  du  vent,  et  nous  avons  gou- 
verné au  N.  O.  A 2,i  heures,  nous  per- 
dîmes de  vue  la  terre  élevée,  qui  pour 
lors  restait  au  N.  70°  E. , a la  distance  de 
2 lieues.  A midi , nous  relevâmes  deux 
îles  l’une  par  l’autre , au  S.  290  E. , et 
deux  autres  îles  vues  aussi  l’une  par  l’au- 
tre, au  N.  4d°  E.  Une  île  longue  s’éten- 
dait du  S.  au  S.  O.  f O. 

24.  Le  24 , nous  tînmes  le  vent  pour  don- 
ner dans  le  seul  passage  qui  nous  parut 
ouvert  au  milieu  de  ces  îles  5 mais  à 5 h. 
le  courant  étant  très-fort  et  contraire , 
nous  fûmes  obligés  de  mouiller  par  dix 
brasses  d’eau , fond  de  vase.  Les  pointes 
qui  formaient  le  canal  aperçu  à midi , 
restaient  au  S.  5°  E.  et  au  S.  6o°  E.  La 
pointe  du  S.  6o°  E.  se  trouvait  dans  l’ali- 
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gnement  de  deux  îles  qui  élaîent  à 2 ou 
0 milles  de  distance.  Wons  ne  pouvions 
voir  que  tres-imparfaitement  et  à une 
petite  distance.  Cependant  nous  distin- 
guions que  nous  étions  entourés  de 
terres. 

Nous  aperçûmes  sur  ces  îles  des  vil- 
lages et  des  marques  de  culture , et  nous 
vîmes  des  canots  qui  naviguaient  au  mi- 
lieu de  cet  archipel  5 mais  aucun  ne  s’ap- 
procha de  nous.  Nous  trouvâmes  que  le 
courant  venait  du  N.  O.,  et  qu’il  faisait 
un  mille  et  demi  par  heure. 

Pendant  la  nuit  le  tems  fut  couvert. 
Dans  la  matinée , nous  eûmes  un  vent 
fiais  du  N.  N.  O.,  et  le  courant  favora- 
ble. Nous  mîmes  sous  voile  à 7 heures 
du  matin,  et  fîmes  route  au  N.  O.,  en 
passant  près  de  la  terre  escarpée  qui 
était  dans  le  nord  à une  très  - petite 
distance.  Après  avoir  doublé  quel- 
ques petites  îles  , nous  découvrîmes  à 
1 ouest  un  passage  d’environ  deux  milles 
de  large , au  milieu  duquel  on  voyait 
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beaucoup  de  rochers.  Les  cotes  de  ce 
canal  forment  plusieurs  baies , et  les  ro- 
chers du  milieu  ne  sont  pas  dangereux. 
Le  fond  diminue  par  degrés,  à mesure 
qu’on  approche  l’une  ou  l’autre  des 
côtes,  depuis  1 5 jusqu’à  7 et  5 brasses. 
La  mer  couverte  de  canots,  le  pays  bien 
cultivé  et  parsemé  de  villages,  nous 
offraient  un  spectacle  très-agréable.  Un 
peu  avant  midi , nous  laissâmes  tomber 
l’ancre  par  10  brasses  d’eau,  fond  de 
vase.  Nous  relevâmes  de  ce  mouillage 
au  S.  74°  E.,  à 2 ou  3 lieues  de  distance, 
les  îles  qui,  de  notre  dernier  mouillage  , 
avaient  été  relevées  au  N.  O.  f N.  Nous 
étions  tellement  environnés  d’îles,que 
nous  n’apercevions  aucun  passage  pour 
gagner  le  large.  Le  master  se  rendit  à 
l’île  la  plus  proche,  afin  d’observer  la 
latitude  et  voir  s’il  y avait  un  passage  ; 
mais  lorsqu’il  y fut  arrivé,  la  brume  qui 
couvrait  les  îles,  l’empêcha  de  rien  dis- 
tinguer. Le  tems  s’éclaircit  un  peu  dans 
la  soirée,  et  le  vent  resta  toujours  au 


( ^5g  ) 

ÏŸ.  O.  Un  canot  venant  d’une  grande  — 
ville  qui  restait  au  N.  i6°  O.,  a 2 milles 
de.  distance , arriva  a bord.  Les  insulaires 
qui  étaient  dans  ce  canot , nous  présen- 
tèrent un  papier  écrit  en  caractères  chi- 
nois , qu  aucun  de  nous  ne  put  lire.  Envi- 
ron une  heure  après,  nous  vîmes  arriver 
plusieurs  bateaux.  Dans  l’un  d’eux,  qui 
était  richement  décoré,  il  y avait  des 
soldats  portant  des  drapeaux  de  soie  5 à 
l’avant  on  voyait  flotter  un  grand  pavil- 
lon de  soie  rouge  et  violet.  Les  rameurs 
faisaient  mouvoir  leurs  avirons  au  son 
des  ti  ompettes  j les  soldats  étaient  armés 
de  sabres.  Un  personnage  qui  paraissait 
être  de  la  plus  grande  importance,  placé 
sous  un  dais  et  assis  sur  une  peau  de 
léopard  avec  des  coussins  autour  de  lui 
pour  s’appuyer , était  entouré  d’une  suite 
nombreuse  habillée  comme  les  habitans 
de  Chosan. 

Ces  insulaires  montèrent  à bord  sans 
cérémonie,  et  y portèrent  les  nattes  et 
les  coussins  de  celui  qui  paraissait  être 
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- UÏ1  chef.  Un  d’eux  tenait  son  parasol; le 
J 797  • reste  de  sa  suite  restait  aune  distance 
°ctob*  respectueuse.  Entre  les  questions  qui 
nous  furent  faites  par  le  chef , je  ne  pus 
comprendre  que  celles  qui  avaient  rap- 
port a notre  arrivée , etc.  U désirait  sa- 
voir combien  nous  étions , et  ne  se  con- 
tenta pas  de  ma  réponse.  Il  voulait  que 
mon  équipage  fût  compté  en  sa  pré- 
sence, et  il  donna  ordre  à ses  gens  d’en 
faire  le  dénombrement  ; mais  je  ne  vou- 
lus pas  le  permettre , ce  qui  parut  lui 
déplaire  beaucoup.  Il  me  sembla  désirer 
vivement  que  nous  fissions  quelque  sé- 
jour, et  me  pria  d’envoyer  notre  canot 
à terre.  En  nous  quittant,  il  répéta  la 
même  demande,  et  eut  l’air  très  surpris 
de  ce  que  je  ne  voulais  pas  y consentir. 
Cet  homme  avait  les  manières  très-hau- 
taines , et  toute  sa  conduite  nous  a per- 
suadé qu’il  avait  pour  nous  le  plus  sou- 
verain mépris.  Il  n’est  resté  qu’environ 
une  demi-heure  à bord;  en  partant,  il 
expédia  deux  canots  qui  prirent  uue 
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route  différente  de  la  sienne,  et  il  en 
laissa  deux  autres  qui  mouillèrent  le  long 
de  notre  bord,  probablement  pour  épier 
notre  conduite.  Quant  à lui,  au  lieu  de 
retourner  à la  ville  d’où  il  était  venu,  il 
se  dirigea  vers  la  pointe  d’une  île  près 
d tel.  laquelle  il  s’arrêta.  Le  tems  s’étant 
beaucoup  jéeiairci  dans  l’après  - midi , 
nous  mîmes  à la  voile  vers  3 heures  avec 
un  vent  frais  du  nord,  et  nous  fîmes 
route  pour  passer  entre  les  îles  qui  nous 
restaient  à l’ouest.  Au  moment  de  notre 
appareillage,  le  canot  qui  ne  s’était  pas 
éloigné  de  l’île  où  nous  l’avions  vu  s’ar- 
rêter, nous  suivit,  et  nous  entendîmes 
les  insulaires  jeter  de  grands  cris  et  son- 
ner de  la  trompette , sans  doute  pour 
nous  engager  à nous  arrêter  ; mais  nous 
continuâmes  notre  route.  Peu  de  tems 
après,  ce  canot  qui  ne  pouvait  pas  nous 
joindre  , aborda  l’autre  extrémité  de 
l’île  opposée  à celle  près  de  laquelle  il 
avait  mouillé  précédemment.  Il  me  fut 
impossible  d’imaginer  le  projet  que  pou- 
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yait  avoir  le  chef  qui  était  venu  nous 
visiter  ; mais  je  conviens  que  ses  inten- 
tions me  parurent  suspectes,  et  qu’en 
conséquence  je  jugeai  à propos  de  pro- 
fiter du  vent  favorable  qui  venait  de 
s’élever.  D’après  ce  que  je  pus  com- 
prendre de  ce  qui  nous  avait  été  dit , je 
crois  que  les  habitans  que  nous  àvons 
vus  , appellent  ces  îles  Chosan-Go . 

A 4 heures,  nous  passâmes  par  un 
canal  qui  se  dirige' au  large,  et  qui  est 
entre  des  roches  et  des  îles  situées  à 
l’extrémité  occidentale  d’une  île  très- 
élevée.  Au  coucher  du  soleil,  nous  avions 
fait  près  de  12  milles  à FO.  S.  O.  Les 
terres  vues  au  N.  N.  E.  nous  parurent 
élevées,  très  - hachées , et  tenir  à plu- 
sieurs chaînes  de  montagnes  que  l’on 
voit  derrière  elles.  A 6 heures  , nous 
trouvant  vis-à-vis  un  autre  canal  qui  se 
dirigeait  au  large  ainsi  que  le  premier, 
nous  mouillâmes  par  7 brasses  d’eau  , 
fond  de  vase.  L’îîe  sur  laquelle  nous 
observâmes  la  latitude,  nous  restait  an 
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N.  67°  E. , et  un  grand  enfoncement  vu 
dans  les  terres  élevées,  et  qui  était  pro- 
bablement l’embouchure  d’une  rivière , 
fut  relevé  au  N.  N.  E.  Dans  l’après-midi , 
les  .sondes  varièrent  de  17  à 7 brasses, 
suivant  que  nous  étions  plus  loin  ou 
plus  près  de  terre.  Depuis  l’île  où  nous 
avions  observé  la  latitude  jusqu'à  ce 
mouillage , nous  avons  navigué  dans  une 
passe  large  et  qui  nous  a paru  très-saine. 
La  marée  montait  de  9 pieds.  Le  flot 
venait  du  S.  O.  et  était  beaucoup  plus 
fort  que  le  jusant.  Dans  la  matinée,  le 
tems  fut  assez  doux  et  brumeux  ; cepen- 
dant nous  pouvions  voir  à 2 ou  5 lieues 
de  distance.  Nous  fîmes  route  au  S.  S.  Q.  „ 
en  laissant  des  roches  à tribord  et  à bâ- 
bord. Nous  aperçûmes  sur  la  terre  éle- 
vée qui  doit  tenir  au  continent,  plu- 
sieurs villages , dont  un  situé  à l’ouest  de 
notre  mouillage  était  assez  considérable . 
A ai  heures  3o',  nous  nous  trouvâmes 
vis-à-vis  d’une  pointe  après  laquelle  la 
côte  se  prolonge  dans  l’ouest.  On  voyait 
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- une  multitude  de  petites  îles  dans  la 
1 797  * même  direction.  Le  vent  n’était  pas  assez 
Octob.  füft  p0ur  nous  permettre  de  prolonger 
la  côte. 

A midi,  nous  relevâmes  l’extrémité 
de  la  côte  en  vue  au  N.  270  E. , à environ 
6 ou  7 milles  de  distance,  et  une  île 
très-élevée  au  S.  O.,  à un  mille  de  dis- 
tance. Nous  apercevions  la  mer  au  mi- 
lieu d’un  canal  ouvert  du  S.  S.  E.  au 
S.  S.  O.  De  tous  les  autres  côtés  nous 
étions  entourés  d’îles,  dont  quelques- 
unes  se  trouvaient  presque  enveloppées 
de  brouillard.  Je  pus  en  compter  trente 
de  toutes  grandeurs.  On  apercevait  sur 
les  îles  les  plus  considérables,  des  vil- 
lages bâtis  près  des  plages,  situés  au 
fond  de  petites  baies  bien  boisées \ toutes 
les  parties  accessibles  de  ces  îles  parais- 
saient cultivées.  Un  grand  nombre  de 
canots  était  occupé  à la  pêche  dans  une 
mer  unie  comme  une  glace^au  milieu 
de  laquelle  nous  étions"" retenus  par  le 
calme.  Ayant  de  sortir  du  canal  qui  nous 


conduisait  en-deliors  de  ces  îles,  notre 
brassiage  augmenta  j usqu’à  1 2 et  1 5 bras- 
ses „ ensuite  il  diminua  jusqu’à  10  bras- 
ses, fond  de  vase. 

Le  26  , petits  vents  et  calme.  Le  cou- 
rant nous  porta  au  S.  O.  Nous  passâmes 
à moins  de  i5  brasses  d’une  île  élevée 
qui  nous  parut  inabordable.  Nous  y 
vîmes  cependant  des  hommes  que  je 
crois  devoir  être  des  pêcheurs.  L’après- 
midi  , le  vent  étant  à l’O. , nous  avons 
louvoyé  dans  la  passe , en  courant  la  bor- 
dée du  S.  S.  O.  A 8 heures , nous  mouil- 
lâmes par  1 5 brasses  très  près  des  îles 
qui  bordent  le  canal  à l’ouest.  Le  cou- 
rant faisait  environ  un  mille  par  heure  , 
et  portait  au  N.  E.  Dans  la  matinée,  le 
tems  fut  plus  serein  qu’il  n’avait  été 
depuis  que  nous  nous  trouvions  au 
milieu  de  cet  archipel.  Nous  décou- 
vrîmes un  grand  nombre  d’îles  et  de 
rochers  dans  le  S.  O.  Nous  avons  relevé 
au  S.  6°  O.  et  au  S.  26°  O.  les  extré- 
mités d’une  île  considérable , au  mi- 
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lieu  de  laquelle  s’élevait  une  liante  mon- 
tagne. Les  îles  qui  nous  entouraient 
étaient  assez  grandes  et  bien  culti- 
vées j cependant  nous  ne  vîmes  d’ar- 
bres qu’auprès  des  habitations.  Beau- 
coup de  canots  étaient  occupés  à la 
pêche  ; mais  nous  ne  pûmes  en  engager 
aucun  à s’approcher  de  nous.  Les  ca- 
naux qui  séparent  ces  îles  , peuvent 
avoir  4 à 5 milles  de  largeur.  A 19  h.  > 
nous  appareillâmes  , et  nous  fîmes  route 
au  S.  O.  Je  croyais  que  la  grande  île  que 
nous  voyions  était  celle  de  Quelpaert , 
et  je  désirais  beaucoup  de  la  visiter. 
A midi , cette  île  s’étendait  du  S.  180  E. 
au  S.  2 5°  O.  L’autre  île  élevée  , dont 
nous  nous  étions  éloignés  , et  que  nous 
distinguions  à peine  , nous  restait  au 
N.  4o°  E,  à 8 lieues  de  distance.  On 
voyait  un  groupe  d’îles  s’étendre  du 
N.  71°  O.  au  S.  78°  O.  Une  île  isolée 
nous  restait  au  S.  O.  , une  autre  petite 
île  très-basse  au  S.  35°  E.  , à 2 milles 
de  distance  , et  une  troisième  à l’est. 


Le  27 , nous  passâmes  très-près  du 
rocher  qui  avait  é é relevé  a midi  au 
S O.  Un  peu  après  nous  en  vîmes  un 
autre  dans  la  même  direction  , à 2 
ou  3 milles  de  distance.  La  brume  ca- 
chait entièrement  l’île  de  Quelpaert. 
Au  coucher  du  soleil , ces  rochers  nous 
restaient  dans  l’est,  à 5 ou  6 milles  du 
distance.  Nous  distinguions  avec  peine 
un  autre  groupe  qui  restait  au  N.  N.  E, , 
et  qui  ne  devait  pas  être  plus  éloigné 
que  les  précédens.  Nous  louvoyâmes 
pendant  toute  la  nuit.  Au  jour  , la 
brume  s’étant  dissipée  , nous  aperçûmes: 
l’île  de  Quelpaert  , qui  s’étendait  du 
S.  5°  O.  au  S.  7 20  É. , à la  distance  de 
4 ou  5 lieues.  Des  rochers  que  nous 
avions  doublés  la  veille  , s’étendaient 
du  N.  70°  E.  au  N.  40°  E,,  à 3 ou  4 milles 
de  distance , et  le  groupe  qui  avait  été 
relevé  , restait  au  N.  f N.  E.  Ces  relè- 
vemens  nous  indiquèrent  que  pendant 
la  nuit  nous  avions  été  portés  de  5 à 
6 milles  vers  les  rochers»  Je  fis  gou- 
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— verner  vers  l’île  de  Quelpaert  , dont 

*7 97*  l’extrémité  ouest  est  basse  , el  terminée 
Octob.  rochers.  Nous  avons  passé  près 

d’une  petite  île  verte  , située  à une 
petite  distance  de  la  côte , et  nous  avons 
vu  au  large  de  la  pointe  la  plus  avancée 
de  Quelpaert , une  autre  île  de  roche.  Les 
montagnes  de  l’intérieur  de  l’île  étaient 
cultivées  jusqu’à  leur  sommet  ; cepen- 
dant nous  y avons  vu  plusieurs  taches 
de  sable  blanc.  A midi  , nous  avons 
relevé  au  S.  85°  E.  un  rocher  très-haut 
et  arrondi.  On  peut  le  distinguer  de  très- 
loin.  L’île  Verte  nous  restait  au  N.  36°  E.  ; 
l’îîe  de  Roches  , près  de  l’extrémité 
occidentale,  au  N. 27°E., à 2 ou  3 milles 
de  distance  j une  pointe  élevée  qui  for- 
mait l’autre  extrémité,  au  S.  68°  E. , et 
la  montagne  située  au  milieu  de  File , au 
N.  720  E.  Nous  apercevions  de  la  fumée 
dans  toutes  les  parties  de  l’île. 

2g,  Le  28,  à une  heure  , l’extrémité  sud 
de  Quelpaert  nous  restait  à l’est.  Je  fis 
venir  au  plus  près  du  vent , pour  passer 
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au  sud  de  cette  pointe.  Après  avoir 
fait  4 milles  à cette  route  , nous  aper-  Qctob 
eûmes  deux  îles  basses  au  large  de  cette 
même  pointe.  Elles  étaient  entourées 
de  ressifs  , et  paraissaient  réunies  avec 
la  terre  par  des  bas-fonds.  Nous  décou- 
vrîmes aussi  des  brisans  à très-peu  de 
distance  au  sud  de  ces  îles.  Je  fus  obligé 
de  changer  d’amures , et  de  courir  à l’au- 
tre bord  pour  me  dégager  de  ces 
écueils  , et  me  diriger  ensuite  au  S.  E. 
Toutes  les  plaines  étaient  couvertes 
d’habitations  ; mais  nous  ne  vîmes  ni 
canots  , ni  jonques,  le  long  de  la  côte, 

A 6 heures  , l’île  basse  qui  était  la  plus 
au  large  de  la  pointe  de  Quelpaert  , 
nous  restait  au  N.  E.  Nous  passâmes 
la  nuit  à louvoyer  à petites  voiles  pour 
nous  élever  dans  l’ouest.  A 20  heures, 
nous  trouvant  , par  les  relèvemens  , 
à-peu-près  dans  la  même  position  que 
la  veille  , nous  fîmes  route  pour  passer 
à moins  de  2 milles  de  l’île  qui  est  la  plus 
au  large,  que  pous  avons  doublée  par 
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— — — 5o  brasses  d’eau.  A midi  , la  pointe  sud 
I 7 97-  de  l’île  Quelpaert  restait  au  N.  55°  O.  ; 
°ctok  l’ile  basse  la  plus  au  large  de  celle 
pointe,  au  N.  8i°0. , à io  lieues  de 
distance  ; la  montagne  située  dans  le 
milieu  de  Quelpaert,  au  N.  12®  E. , et 
l’extrémité  N.  de  cette  île,  au  N.  55°  E.  * 
a la  distance  de  4 à 5 milles.  La  plus 
grande  étendue  de  l’île  de  Quelpaert 
est  de  TE.  N.  E.  à l’O.  S.  O.  Elle  anà 
12  lieues  de  longueur.  Sa  pointe  sud 
est  par  33°  11'  de  latitude  boréale  , et 
126°  20'  de  longitude  orientale. 

2g#  Le  29,  l’extrémité  orientale  de  Quel- 
paert nous  restait  au  N.  80°  E. , a 5 ou 
6 lieues  de  distance.  Ne  voyant  plus 
d’autre  terre,  quoique  le  tems  fût  assez 
clair,  je  fis  mettre  le  cap  a l’ouest  pour 
aller  de  nouveau  à la  côte  de  Corée.  Le 
lendemain  matin,  le  tems  fut  si  em- 
brumé, que  nous  ne  pouvions  plus  voir 
Quelpaert.  Nous  avons  vu  sur  la  partie 
de  la  côte  que  nous  avions  parcourue , 
des^rochers  et  du  corail  d’un  brun  très- 
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foncé.  On  voyait  dans  les  plaines  de 
l’intérieur  , des  rochers  d’une  grandeur 
énorme  et  de  formes  singulières,  qui  sem- 
blent annoncer  que  cette  île  a éprouvé 
de  grandes  révolutions,  et  qui  me  font 
croire  qu’elle  est  volcanique.  Nous  n’a- 
vons aperçu  sur  la  côte  aucun  port , et 
nous  n’y  avons  vu  aucuns  canots  ; mais 
on  peut  mouiller  près  de  la  pointe  sud 
qui  s’étend  au  large.  L’ile  de  Quelpaert 
est  si  élevée,  qu’elle  peut  être  aperçue 
de  25  lieues  de  distance , et  même  de 
plus  loin. 

Du  3o  octobre  au  3 novembre,  le 
iems  fut  assez  beau  et  le  vent  faible. 
D’après  le  compte  que  je  me  fis  rendre 
de  la  quantité  de  vivres  qui  nous  res- 
taient , je  vis  qu’avant  la  fin  du  mois 
nous  devions  manquer  de  tout , excepté 
de  salaisons , même  en  réduisant  de  moi- 
tié la  ration  de  rhum  et  d’eau-de-vie,. 

Le  3,  notre  longitude  nous  plaçait 
près  des  côtes  de  la  Chine.  Le  vent  res- 
tant fixé  au  S.  O.,  je  donnai  ordre  de 
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serrer  le  vent  et  de  faire  route  pour  ap- 
procher la  terre  , en  sondant  toutes  les 
heures.  Notre  brassiage  diminua  par 
degrés.  A minuit,  la  sonde  n’ayant  rap- 
porté que  1 1 brasses , fond  de  sable  dur , 
je  fis  virer  de  bord  et  porter  au  large 
sous  petites  voiles.  Quoique  nous  dus- 
sions faire , en  nous  éloignant  de  la  terre , 
la  même  route  que  nous  avions  suivie 
pour  nous  en  approcher,  nous  trouvâ- 
mes moins  d’eau  pendant  2 ou  3 lieues  à 
cette  nouvelle  route,  que  nous  en  avions 
eu  a la  précédente.  J’attribuai  cette  dif- 
férence au  courant,  qui  nous  avait  porté 
au  nord  de  notre  estime.  Au  point  du 
jour,  je  fis  diriger  la  route  sur  la  terre* 
Le  vent  était  violent  et  le  tems  très- 
brumeux.  La  mer  agitée  semblait  indi- 
quer un  fort  courant.  L’eau  était  bour- 
beuse et  jaunâtre,  et  j’en  conclus  que 
nous  ne  devions  pas  être  éloignés  de  la 
rivière  de  Nankin. 

Dans  la  matinée, nous  vîmes  plusieurs 
jonques , dont  les  unes  étaient  a 1 ancre 


elles  autres  a la  voile.  A 22  heures 45\ 

- 

H 

]î. 

nous  eûmes  connaissance  de  la  terre  ) 
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mais  lorsque  nous  nous  en  fûmes  appro- 
chés, nous  reconnûmes  que  c’était  une 

chaîne  de  rochers  qui  se  prolongeaient 

f 

dans  l’ouest.  A 23  heures  3o',  la  sonde 

■ \ 1 

ne  rapporta  que  5 brasses  d’eau.  Nous 

1 

virâmes  de  bord  par  moins  de  4 brasses. 

I 

Cette  chaîne  de  rochers  nous  restait  au 

S.  78°  0.,  à 4 ou  5 milles  de  distance. 

|| 

Le  courant  nous  entraîna  au  nord  et 

nous  porta  au  milieu  des  jonques  qui 

fi 

1 

étaient  à l’ancre.  Nous  aperçûmes  des 

^ llülu  Cl,  urtxj&  x ouest 
des  rochers  que  notis  avions  découverts 
a 22  heures.  A midi  , ces  rochers  res- 
taient au  S.  78°  O. , à 6 ou  7 milles  de 
distance  5 et  nous  pouvions  à peine  les 
apercevoir  de  dessus  le  pont.  Ils  doivent 
se  trouver,  d’après  notre  estime,  par 
5ï°  56' 3 1"  de  latitude  boréale,  et  1220 
A'  52."  de  longitude  orientale. 

- Le  4)  à 1 heure,  notre  brassiage  avait 
augmenté.  Nous  fîmes  route  au  N.  E, 

18 
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dans  le  dessein  de  ranger  la  côte  de 

1797-  Chine,  qui  devait  être  dans  le  nord. 

Nov'  Après  avoir  fait  route  pendant  une  demi- 
heure,  le  fond  diminua  de  nouveau  jus- 
qu’à 5 brasses.  Nous  tînmes  le  vent, et 
je  fis  reprendre  la  route  à l’E.  N.  E. , 
lorsque  nous  eûmes  trouvé  i3  brasses. 
Je  crois  que  le  courant  nous  avait  en- 
traîné sur  un  banc  ; car  nous  aperçûmes 
une  bouée  à l’endroit  où  nous  trouvâ- 
mes le  moins  de  profondeur;  mais  la 
brume  était  si  épaisse, que  nous  ne  pou- 
vions voir  distinctement  aucun  objet. 

Dans  la  matinée  , nous  vîmes  passer 
plusieurs  jonques  qui  faisaient  différen- 
tes routes.  Toutes  les  jonques  que  nous 
avions  vues  jusqu’alors  avaient  trois 
mâts;  mais  une  de  celles  qui  étaient  en 
vue , en  avait  un  quatrième  de  l’avant  et 
en-dehors  du  bâtiment.  Toutes  ces  jon- 
ques étaient  peintes  d’une  manière  di  - 
férente  de  celles  que  nous  avions  vues  a 
Canton.  La  mer  n’était  plus  jaunâtre  m 
aussi  trouble  qu’elle  nous  l’avait  paru; 
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mais  on  voyait  çà  et  là  des  taches  de  dif-  

férentes  couleurs,  qui  pouvaient  faire  I797 
croire  que  la  vase  était  agitée  par  les 
vagues. 

Le  5 , nous  passâmes  sous  le  vent 
d’une  grande  jonque  dont  les  voiles  de 
l’arrière  étaient  en  toile  de  coton,  au 
lieu  d’être  en  nattes.  Elle  n’était  peinte 
qu’à  l’avant  et  à l’arrière , et  on  distin- 
guait des  caractères  tracés  en  noir  sur 
la  hanche  de  bâbord  et  sur  celle  de  tri- 
bord. Elle  marchait  très-mal  ; et  quoi- 
qu’elle eût  des  dérives,  elle  ne  pouvait 
pas  tenir  le  vent.  Je  crois  qu’il  y avait 
environ  vingt  hommes  d’équipageà  bord 
de  cette  jonque. 

Dans  la  matinée , le  tems  fut  beau  et 
serein.  Notre  brassiage  augmenta , et  la 
mer  reprit  sa  couleur  naturelle. 

Le  6,  à 18  heures,  nous  vîmes  une 
lie  au  N.  E.,  à 10  ou  12  lieues  de  dis- 
tance. A midi,  nous  en  étions  éloignés 
de  7 à 8 lieues,  et  elle  s’étendait  du  N 

48°  E.  au  N.  53°  E. 
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Le  7 , dans  l’après-midi , elle  s’éten- 
dait du  N.  62°  E.,  au  N.  69°  E.  A i3h.,' 
nous  la  vîmes  à l’est;  et  à midi,  elle  fut 
relevée  du  N.  3i°  E.,  au  N.  52°  E.,  a la 
distance  de  4 à 5 milles.  En  examinant 
cette  île  de  plus  près,  nous  nous  aper- 
çûmes qu’elle  était  beaucoup  plus  éle- 
vée que  nous  nel’avions  d’abordsupposé; 
elle  ne  cous  parut  formée  que  de  ro- 
chers arides.  Près  de  l’extrémité  nord, 
qui  est  la  partie  la  plus  élevée  de  cette 
île,  on  voit  plusieurs  roches  isolées^  et 
peu  éloignées  les  unes  des  autres.  Une 
d’entr’elles  est  beaucoup  plus  grande 
que  les  autres.  Cette  île , qui  n’est  pas 


considérable,  est  situee  par  ->4 
, t . _ _ cro  FJ  A <3  lnn 


orientale. 

„ Le  8,  le  vent  fut  frais  et  par  grains. 
Nous  eûmes  une  grosse  mer  venant  du 
nord.  Le  tems  était  assez  clair  de  ce  cote  ; 
mais  nous  ne  voyions  pas  d’autre  terre 
que  111e  dont  nous  venons  de  parler,  e 
vent  du  nord  nous  empêchait  de  nous 
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approcher  de  la  côte  de  Coree,a  moins 
que  nous  eussions  voulu  suivre  la  route 
que  nous  avions  abandonnée.  Je  pensai 
qu’il  était  inutile  de  tenir  plus  long-tems 
la  mer  dans  ces  parages  ; car  nous  n’a- 
vions plus  que  pour  un  mois  de  vivres , 
même  en  nous  réduisant  à la  demi-ra- 
tion. En  conséquence , je  fis  diriger  la 
route  au  S.  E.  Au  coucher  du  soleil , 
nous  vîmes  File  de  Quelpaert  au  S.  55 
E.  5 et  l’île  dont  nous  nous  étions  éloi- 
gnés, au  N.  24°  O.,  à 12  lieues  de  dis- 
tance. Au  point  du  jour,  le  pic  de  l’île 
de  Quelpaert  nous  restait  au  N.  45°  E. , 
à 8 ou  io  lieues  de  distance.  A midi,  ce 
pic  fut  relevé  au  N.  i5°  E. , à la  distance 
de  2i  lieues. 

Le  g,  au  coucher  du  soleil,  nous  le 
voyions  au  nord.  Nous  en  étions  alors 
éloignés  de  24  lieues. 

Le  10,  à 4 heures  après  midi,  nous 
vîmes  la  terre  du  haut  des  mâts , et  des 
îles  au  S.  65Q  O. , à la  distance  de  7 a 
8 lieues.  A g heures  et  demie,  elles  nous 
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restaient  au  N.  E.  | N.  , à trois  lieues  de 

1 79?”  distance.  A i5  heures  et  demie,  elles 

3N  o v* 

s’étendaient  du  N.  170  O.,  au  N.  33°  O. 
Elles  étaient  au  nombre  de  cinq.  Les 
plus  grandes  îles  se  trouvaient  aux  ex» 
tréniités  nord  et  sud  du  groupe.  L’île  si- 
tuée à l’extrémité  sud  était  élevée  et 
avait  la  forme  d’un  pic.  Tout  le  groupe 
avait  peu  d’étendue.  A 22  heures  55', 
nous  les  perdîmes  de  vue , et  un  mo- 
ment auparavant  nous  en  avions  relevé 
les  extrémités  au  N»  75°  O.  et  au  N.  60? 
O.,  à 8 ou  10  lieues  de  distance.  En 
même  tems  nous  aperçûmes  des  terres 
élevées  dans  l’E.  S.  E.  A midi , ces  terres 
s’étendaient  du  S.  5.9°  E.,  au  S.  E. 
Nous  vîmes  encore  à l’est  des  terres 
plus  éloignées,  qui  n’étaient  pas  jointes 
avec  les  premières. 

1 1 . Le  1 1 , le  tems  fut  très-sombre.  A 5 h. 
5o',  nous  vîmes  au  S.  f S.  E.  , un  rocher 
élevé  ayant  la  forme  d’un  pic.  Nous  di- 
rigeâmes notre  route  pour  passer  au 
large  de  ce  rocher.  Le  vent  soufflait  du 
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nord  par  grains  violens.  A 5 heures  3o  , 
pile  du  Pic  nous  restait  au  S.  a5°  E. , à 
4 lieues  de  distance.  La  terre  relevee  a 
raidi  s’étendait  du  N.  6o°  E. , au  N.  70° 
E.  Nous  ne  vîmes  plus  1^  terre  qui  nous 
avait  paru  la  plus  éloignée. 

Le  tems  fut  très-mauvais  pendant  la 
nuit.  Au  point  du  jour , Tîle  formant  un 
pic  nous  restait  au  N.  889  E.  N’aperce- 
vant plus  de  terre  , je  laissai  arriver  vent 
arrière.  Nous  n’avions  à bord  que  la 
carte  de  Van-fceulen  , sur  laquelle  l’île 
de  Meaxema  est  placée  sous  le  paral- 
lèle de  52°  de  latitude  boréale.  La  terre 
que  nous  avions  vue  la  veille  dans  1 E. 
S.  E.  et  au  N.  E. , appartient  probable- 
ment à cette  île.  Lors  de  cé  relèvement , 
elle  nous  avait  paru  très^haute,  et  nous 
l’avions  vue  sur  la  partie  orientale  des 
montagnes  qui  se  terminaient  en  pointe  ; 
mais  dans  la  soirée , le  tems  fut  si  som- 
bre qu’il  nous  cacha  presque  entière- 
ment les  objets,  et  je  ne  pus  pas  véri- 
fier la  position  de  Vile  formant  un  pic. 
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Le  12,  nous  tînmes  le  vent  avec  une 
grosse  mer.  A 2 heures  et  demie , nous, 
vîmes  de  Pavant  à nous  une  île  très- 
élevée,  et  dont  le  sommet  était  arrondi. 
A 5 heures  , nous  découvrîmes  quatre 
autres  îles  dans  différentes  directions , 
et  qui  s’étendaient  du  S.  3o°  E.,  au  N. 
6o°  E.  Nous  étions  environ  h 10  lieues 
de  Pîle  la  plus  proche.  Une  demi-heure 
après,  nous  sondâmes  sans  trouver  fond. 
Au  point  du  jour,  ces  îles  s’étendaient 
du  S.  i5°  E. , au  N.  4^°  E.  Elles  étaient 
au  nombre  de  huit.  A 21  heures  , la  plus 
occidentale , près  de  laquelle  est  une  ro- 
che très-élevéë,nous  restait  au  S. 5° O., 
à 2 lieues  de  distance.  A midi,  nous 
comptâmes  dix  îles  de  grandeurs  diffé- 
rentes , qui  s’étendaient  du  S.  io°  E. , au 
N.  45°  E.-NoîtS  vîmes  dans  la  matinée 
dé  la  fumée  sur  'les  trois  plus  grandes 
îles  , qui  étaient  très  - élevées  et  très- 
arides.  La  plus  haute  de  toutes,  qui  était 
celle  que  nous  avions  aperçue  la  pre- 
mière, nous  restait  à l’heure  du  relève- 
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ment , au  S.  58°  E.  Elle  avait  îa  forme 
d’nne  montagne  liante  et  arrondie,  et  *197' 
sa  partie  nord  est  très- escarpée.  On  peut 
l’apercevoir  a une  grande  distance  ; c’est 
la  même  île  que  nous  avions  aperçue  le 
1 5 juillet  1797,  lorsque  nous  passâmes 
à l'est  de  ce  groupe  en  faisant  route 
pour  aller  au  nord  du  Japon.  Nous 
éprouvâmes  aujourd’hui , pour  la  pre- 
mière fois  depuis  notre  départ  de  Cho- 
san , un  fort  courant  qui  nous  porta  de 
5g  milles  au  S.  58?  Ë.  Ce  courant , joint 
au  vent  contraire , nous  empêcha  de  re- 
connaître la  partie  méridionale  des  îles 
du  Japon. 

Le  i3,  nous  vîmes  une  autre  île  au 
S.  io°  O.  Le  groupe  d’îles  vues  précé- 
demment , s’étendait  du  S.  49°  E. , au  N. 

5o°  E.  L’île  la  plus  proche  était  à 5 lieues 
de  distance.  A midi,  toutes  ces  îles  s’é- 
tendaient du  S,  290  E. , au  N.  66Q  E. , à 
la  distance  de  10  à 12  lieues.  Depuis  la 
veille , le  courant  nous  avait  porté  de 
20  milles  à l’est 
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Le  14,  au  coucher  du  soleil , nous 
aperçûmes  encore  une  autre  île  au  S. 
io°  E.  La  plus  méridionale  de  celles  qui 
avaient  été  relevées  à midi,  nous  restait 
au  S.  87°  E.,  à 10  ou  12  lieues  de  dis- 
tance. Les  îles  vues  les  dernières  étaient 
petites  et  composées  de  rochers  élevés* 
A 19  heures , nous  eûmes  connaissance 
d’une  petite  île  au  S.  52°  E.  Depuis  la 
veille,  le  courant  nous  avait  porté  de 
28  milles  au  N.  5o°  E,,  quoique  nous 
eussions  un  vent  de  N.  O.  très  fort. 

Le  1 5,  à 2 heures  et  demie , la  petite 
île  vue  à 19  heures,  nous  restait  au  N. 
88°  E.  Après  l’avoir  relevée  au  N.  85a 
E. , nous  la  perdîmes  de  vue. 

Le  16  , depuis  le  14  à midi  jusqu’au 
36,  le  courant  nous  avait  porté  de  4-5 
milles  au  N.  5o°  E. 

Le  17,  il  nous  avait  entraîné  de  16 
milles  au  N.  89°  E. 

Le  18,  nous  n’eûmes  que  8 milles  de 
différence  à l’est  de  notre  estime. 

Le  19,  notre  latitude  estimée  était  de 
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2Ô°  22'  nord.  Depuis  la  veille , le  courant 
nous  avait  porté  de  5g  milles  à l’est. 

Le  20  à midi , nous  aperçûmes  de  des- 
sus le  pont  des  terres  au  S.  2°  O.  Nous 
reconnûmes  qu’elles  appartenaient  à 
l’une  des  îles  Likeujo , au  milieu  des- 
quelles nous  avions  passé  le  7 juillet 
dernier,  A 5 heures , avant  de  les  perdre 
de  vue,  elles  furent  relevées  au  S.  i5a 
E. , à i'4  ou  1 5 lieues  de  distance.  Le 
courant  nous  avait  porté  de  ro  milles 
dans  le  nord. 

Le  2ï  , vent  grand-frais , mer  très- 
grosse,  tems  couvert.  A 22  h.  et  demie, 
nous  découvrîmes  la  partie  septentrion 
nale  de  Formose , au  S.  5o°  E.  A midi , 
nous  distinguions  à peine  cette  île  au 
travers  de  la  brume.  Elle  s’étendait  du 
S.  65°  E. , au  S.  rj^a  E. , à 5 ou  6 lieues  de 
distance. 

Lé  25 , le  tems  continua  à être  mau- 
vais. Notre  brassîage  diminuait  a me- 
sure que  nous  nous  approchions  des 
côtes  de  la  Chine.  Le  vent  ayant  un  peu 
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faibli,  je  fis  diriger  la  route  sur  la  terre, 

aue  nous  vîmes  à 18  heures  et  demie  au 
1 

N.  24°  G.,  à 3 ou  4 üeues  de  distance. 
Peu  après, nous  aperçûmes  au  S,  6i°  O., 
l’île  Chappel  , située  au  sud  du  port 
d’Amoy.  Nous  en  passâmes  à 2 ou  3 mil- 
les de  distance.  Le  beautems  avait  fait 
sortir  du  port  une  quantité  innombrable 
de  bateaux  pêcheurs.  Ils  étaient  petits , 
et  généralement  peints  de  différentes 
couleurs.  A tous  on  voyait  des  ronds 
dessinés  sur  le  fond  de  la  couleur  prin- 
cipale. A 22  heures  et  demie  , ayant  de 
perdre  de  vue  l’île  Chappel,  nous  la  re- 
levâmes au  N.  35°  E.  A midi , la  mon- 
tagne arrondie  qui  est  située  au  sud 
d’Amoy,  nous  restait  au  N.  i3°  E. , et 
l’extrémité  de  la  terre  vue  au  sud , au 
Si  68°  O.  On  voyait  le  long  de  la  côte 
quelques  petites  îles  qui  s’étendaient  du 
N.  5.2°  O.,  au  N.  68°  O.  , à 2 ou  3 lieues 
de  distance.  Des  terres  élevées  et  arides 
nous  restaient  au  N.  N.  O. 

Le  24,  à 2 heures , nous  découvrîmes 
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deux  roches  de  l’avant.  Je  fis  gouverner  — 
plus  au  sud  pour  les  éviter.  Après  avoir  ^ 
fait  1 3 milles , nous  les  doublâmes  à 2 ou 
5 milles  de  distance , et  nous  reprîmes 
notre  première  route.  A 6 heures,  nous 
aperçûmes  de  dessus  le  pont  les  îles 
Larnoch  au  S.  70°  O.  Nous  distinguions 
à peine  les  roches  que  nous  avions  vues 
auparavant.  Les  extrémités  de  la  côte 
de  Chine  s’étendaient  du  N.  5°  E. , au 
N.  88°  O.,  à 6 ou  7 lieues  de  distance. 

A midi,  notre  latitude  estimée  fut  22Q 
57'  N.  Nous  serrâmes  le  vent  pour  nous 
avancer  à l’ouest.  Au  point  du  jour,  la 
côte  de  Chine  s’étendait  du  N.  N.  E.  au 
N.  N.  O. , à 3 ou  4 lieues  de  distance.  On 
voyait  au  loin  la  mer  couverte  de  ba- 
teaux pêcheurs.  Pendant  les  24  heures , 
le  courant  nous  avait  porté  de  22  mdles 
à l’O.  S.  O.  A midi , nous  nous  trouvâ- 
mes à moins  de  3 milles  de  la  pointe  E. 
de  ce  qu’on  appelle  la  baie  de  Reyor- 
son , près  de  laquelle  l’eau  nous  parut 
avoir  changé  de  couleur.  Nous  avions 
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- avant  midi  gouverné  au  sud.  À midi , 
* l’ouverture  de  la  baie  de  Reyorson  s’é- 
tendait du  N . 5gô  E.,  au  N.  70°  O.  Nous 
étions  à 2 ou  3 lieues  de  quelques  îles 
situées  à l’entrée  de  cette  baie. 

Le  25  , nous  vîmes  Pedro  - Blanco. 
A 4 heures  et  demie  , il  nous  restait 
au  S.  O.  A 6 heures , nous  en  étions 
au  N.,  à 4 ou  5 milles  de  distance. 
A 1 8 heures , nous  vîmes  le  grand  Lema 
a l’ouest , à la  distance  d’environ  4 lieues. 
Nous  dirigeâmes  la  route  pour  passer 
au  nord.  A 20  heures,  il  nous  restait 
au  S.  , a 2 ou  3 milles  de  distance. 
A midi , nous  le  relevâmes  au  S.  75°  E. , 
l’îïe  de  Pootory  au  N.  88°  E.  , le  pic  de 
Lantoe  au  N.  220  O.  Le  courant  nous 
avait  porté  depuis  la  veille  de  22  milles 
au  S.  61 0 O. 

Par  des  observations  faites  lorsque 
Pedro -Blanco  et  le  grand  Lema  nous 
restaient  au  sud , nous  avons  déterminé 
la  position  de  ces  deux  points  de  la 
manière  suivante  : 


Grand  Lema. 


Pedro-BIanco 


• ( 

Latit. 

Longit. 

Latit. 

} Longit. 

Les  longitudes  obtenues  par  la  mon- 
tre , sont  corrigées  d’après  le  mouve- 
ment trouvé  dans  la  rade  du  Typa. 

Pedro-Blanco  est  à 5o  milles  dans  le 
N.  76°  E.  de  Pile  appelée  le  grand 
Lema. 

Le  26,  nous  eûmes  du  calme  dans 
l’après-midi  ; mais  le  courant  nous  étant 
favorable  , nous  nous  laissâmes  dériver 
dans  le  canal  formé  par  plusieurs  îles 
et  la  pointe  de  Lantoe.  Notre  brassiage 
augmenta  par  degrés  de  10  à i5  et  à 
a5  brasses  , lorsque  la  pointe  Lantoe 
nous  restait  à l’E.  à 3 ou  4 milles.  Nous 
mouillâmes  par  12  brasses  fond  de  vase. 
A ce  mouillage  , le  pic  de  Lintin  nous 
restait  au  N.  6°  E. , celui  de  Lantoe  au 
N.  75°  E.  , et  la  ville  de  Macao  au 
S.  88°  O.  Le  matin  , je  fis  rassembler 
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l’équipage  , et  après  le  service  divin  , je 
recommandai  à tous  ceux  qui  le  com- 
posaient •,  de  garder  le  plus  grand  se- 
cret  sur  ce  qui  avait  rapport  à notre 
voyage  ; ensuite  je  me  fis  remettre  tous 
les  journaux  qui  avaient  été  faits  pen- 
dant la  campagne. 

Le  27  5 nous  eûmes  de  petits  vents 
du  nord.  A 2 heures , le  courant , qui 
s’était  fait  sentir  pendant  12  heures  , 
ayant  diminué  , nous  levâmes  l’ancre  , 
et  nous  nous  mîmes  en  route  pour 
Macao.  En  nous  y rendant  , nous  par- 
lâmes à un  bâtiment  appelé  Britannia  , 
qui  arrivait  du  Port- Jackson , et  qui 
allait  à Canton.  Nous  arrivâmes  à la 
nuit  sur  la  rade  de  Macao  * et  nous  y 
mouillâmes  par  3 brasses.  Le  lendemain 
matin , le  vent  soufflant  bon  frais  du 
N.  E.,  je  fis  lever  l’ancre,  et  nous  nous 
rendîmes  sur  la  rade  de  Typa  , où  nous 
reprîmes  notre  ancien  mouillage.  Nous 
y trouvâmes  à l’ancre  le  Duff navire 
marchand,  arrivé  de  la  mer  du  Sud» 


I)  après  les  observations  faites  à terre  , 
ta  longitude  de  Macao  par  le  n.°  45  , 

Etait  de 45”  38"  E. 

La  véritable  longitude  est 

• ■*  * * • . . ix5  3a  8 

Différence » 11'  5o" 

D ou  je  conclus  que  le  mouvement 
"de  cette  montre  avait  été  assez  régu- 
lier depuis  que  nous  avions  relâché  à 
Chosan. 

REMARQUES 

Sur  les  bâtimens  du  Japon,  et  de  la 
Corée . 

Les  jonques  japonaises  que  nous  avons 
eu  occasion  de  voir , pouvaient  porter 
depuis  5o  jusqu’à.  3oo  tonneaux  , et 
elles  étaient  toutes  construites  de  la 
même  manière.  Elles  n’avaient  qu’un 
mat  et  une  seule  voile  carrée  de  toile 
de  coton.  Nous  en  avons  trouvé  qui 
nous  gagnaient  le  vent;  mais  en  gé- 
néral nous  marchions  mieux  qu’elles. 
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— — — Elles  ne  pouvaient  pas  virer  vent  de- 
1 797  * yant;  mais  elles  viraient  très-prompte- 
ment vent  arrière.  Leurs  ancres  ont 
4 ou  5 becs  , et  ressemblent  a des 
grapins  de  fer.  Le  gouvernail  est  cons- 
truit comme  celui  des  jonques^  chi- 
noises. On  lève  l’ancre  par  le  moyen 
d’un  appareil  qui  leur  est  particulier. 

L’extrémité  des  bordages  et  l’arrière 
du  bâtiment  étaient  recouverts  en  cui- 
vre , afin  qu’ils  pussent  se  conserver. 
L’arrière  de  ces  jonques  ressemble  à 
la  poupe  des  bâtimens  d’une  très-an- 
cienne construction  , qui  n’était  pas  ar- 
rondie , mais  coupée  verticalement.  Au 
lieu  d’être  plate  , et  de  se  trouver  sur 
un  même  plan  , elle  est  formée  par 
deux  plans  inclinés , dont  la  partie  la 
plus  saillante  est  en  arrière.  Dans  le 
milieu,  qui  est  la  partie  rentrante  de 
la  poupe  , on  a pratiqué  une  rainure 
dans  laquelle  passe  le  gouvernail. 

Ces  jonques  ne  sont  pas  pontees.  On 
y a disposé  des  réservoirs  ou  des  ci- 
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ternes  pour  conserver  Peau.  Le  mât 
est  composé  de  plusieurs  pièces  de  bois 
grossièrement  travaillées  * et  mainte- 
nues par  des  cercles  dé  fer.  Le  fond  , 
la  membrure , les  baux  et  la  pièce  prin- 
cipale du  gouvernail  sont  en  bois  de 
chêne  ; le  reste  est  en  bois  de  pin.  Hous 
n’en  vîmes  aucune  qui  fût  peinte. 

Les  jonques  de  la  Co:  ée  sont  gran- 
des , et  n’ont , comme  celles  du  Japon  , 
qu  un  mat  ; mais  nous  n’en  avons  vu 
aucune  à U voi le.  Les  canaux  dont  les 
Coréens  se  servent  dans  l’archipel  qui 
est  vis-à-vis  l’entrée  du  port  de  Cho- 
san  , ressemblent  assez  à ceux  des  Chi- 
nois , sur -tout  pour  la  manière  dont 
on  les  fait  naviguer.  Leurs  ancres  sont 
en  bois.  Ces  canots  ont  deux  mâts,  et 
des  voiles  de  nattes  ; mais  elles  ne 
sont  pas  soutenues  par  des  bambous 
placés  en  croix , comme  les  voiles  des 
bateaux  chinois.  Au  milieu  de  1 embar- 
cation , il  y a un  foyer  de  forme  car- 
rée , construit  en  terre  glaise  ^ dans  le- 
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quel  ils  entretiennent  toujours  du  féis 
pour  allumer  leurs  pipes.  Les  Coréens 
ne  se  servent  pas  de  tendelets  comme 
les  Chinois  ; mais  chaque  individu  porte 
un  manteau  d’une  étoffe  très-grossière, 
Les  canots  des- Coréens  étaient  cons-; 
truits  en  bois  de  sapin.  Les  avirons 
étaient  en  chêne  ou  en  frêne.  Il  me 
parut  qu’ils  les  manœuvraient  avec 
beaucoup  d’adresse.  Quelques  - uns  de 
ces  canots  pouvaient  porter  5o  à 60 
hommes , et  marchaient  tres-vite, 


Je  regarde  comme  inutile  d’entreï? 
dans  aucun  détail  sur  le  reste  de  notre 
voyage.  Nous  nous  rendîmes  à Madras 
par  le  détroit  de  Malacça,  et  de  Ma- 
dras nous  allâmes  à Trinquemale.  De 
Trinquemale  , je  partis  pour  me  rendre 
en  Angleterre  , où  j’arrivai  au  mois 
de  février  1799  , après  une  absence 
de  quatre  ans.  Je  me  regarderai  comme 
pleinement  récompensé  de  mes  travaux 
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3 LES  de  la  route  de  la  Providence , et  du  petit 
'tunent  sur  lequel  le  capitaine  Broughton  a continué 
campagne  $ conteîiant  la  position  du  vaisseau 
puis  le  3i  juillet  1 7 96, jusqu’au  27  novembre  1797, 
hauteur  du  mercure  dans  le  baromètre  et  dans 
thermomètre  9 ainsi  que  la  déclinaison  de  l3 aiguille 
'maniée. 
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VOCABULAIRE 

De  Vile  d’insu . 

Nota.  Ï1  faut  observer  que  les  mots  des  trois  vocabu* 
ïaires  sont  écrits  selon  Torthographe  anglaise. 


Akkbe, 

venez-ici. 

Appeass , 

marcher. 

Tambene , 

demander  ïe 
chose. 

Penzy, 

un  navire. 

Erracoosh  > 

morue  sèche. 

Koo, 

un  arc. 

Kooka , 

la  corde  d’un  ; 

Eckyoop , 

un  carquois. 

Yewknema , 

peau  de  daim. 

Atoosh , 

grenouille. 

Askippi , 

le  doigt. 

Creak , 

la  barbe. 

Meemack , 

les  dents. 
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Shoo  j 

pot  de  fer  ou  de  cüivfè. 

Massacaree , 

une  hache. 

Oikjo , 

un  homme. 

Meanako  > 

une  femmé. 

Haatj 

des  raisins. 

Soom  , 

huile  de  poisson. 

Hipparee  > 

un  ours. 

Chucaup 

un  aigle. 

Sarranêep  * 

un  panier. 

Ya, 

filet  pour  prendre  du  pois** 
son. 

Magiddee } 

couteau. 

Tsheeree > 

pipe. 

Seecham* 

un  japonais. 

Kanzee , 

un  aviron. 

’Wakha , 

de  f eau , 

Sherima  » 

de'pêchez-vous. 

Horopsee. 

boire , 

K-adanna. 

épe'e  à deux  mains. 

Wagasassai» 

e'pe'e. 

Ka, 

un  fusil. 

Shoomotza f 

un  livre. 

Yewbee , 

le  doigt. 

Oyewbee  } 

le  pouce. 

Sinnee  y 

la  jambe. 

Momo  f 

la  cuisse. 

Ooudee  > 

le  bras. 

Kagayewbee , 

le  doigt  du  milieu. 

—Ni 


ïïââ  , 
Karatzee , 
Timma , 
Meemee , 
Yecobee  , 
Goya, 
Mo, 

Hoonee  , 
Oosse , 
Kante  -, 
Koodgee  9 
Orra , 
Kapa , 
Shee, 
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les  dents, 
les  cheveux* 
un  bateau, 
l’oreille, 
le  doigt, 
un  concombre* 
des  patates, 
un  navire, 
le  soleil, 
du  cuivre, 
la  bouche* 
main, 
chapeau, 
pied. 


Vocabulaire  de  la  langue  coréenne , en  usage 
à Chosan. 


Hannah  ÿ 
Toooî , 
Soe , 
Doe, 
Tassah , 
Yessah , 
Yerogo , 
Yaltai , 
Aho , 
Ysel, 


2. 

5. 

4- 

5. 

6. 

7* 

8. 

9* 

ÏO. 


SL 


j,. 


Hah  y 

C 5».  ) 

le  soleil. 

Tareme  > 

la  lune. 

Curome* 

les  e'toiles. 

Pool 

le  feu. 

Mool, 

l’eau. 

Parrum ,, 

le  vent. 

Moc, 

la  terre. 

Sanna  y 

un  homme. 

Kageep  > 

une  femme. 

Noon , 

l’œil. 

Noonship  , 

le  sourcil. 

Kace 

le  nez. 

Yeep , 

la  bouche. 

Yee , 

les  dents. 

Murree , 

cheveux. 

Shuame  % 

la  barbe. 

Pul, 

le  bras. 

Sone , 

la  main. 

Socora  y 

les  doigts. 

Tantange  % 

la  jambe. 

Cheenumchee? 

la  cuisse. 

Kat  , 

chapeau. 

Chap , 

une  maison. 

Sonamo , 

un  arbre. 

Oon , 

l’argent. 

K-oon  r 

l’or. 

She  , 

un  taureau. 

To.wjee , 

un  chien. 

Noms  de  nombre  en  usage  au  Japon  et  dans 
les  îles  voisines . 


Japon. 

Tikrujo. 

Insu. 

Stozee,. 

stlitz  5, 

sbeeneap. 

2, 

Statze , 

statz  y 

ton. 

Mitzee , 

mitz 

Kep. 

4, 

Yeatze, 

yeatze  y 

eenep* 

ô. 

ïdotzee , 

itseitzy  > 

asheako 

6, 

Nitzee , 

nitz , 

ewan. 

7r 

Nanatzee , 

nanatzy  r 

arrawan. 

8, 

Josee, 

kokonitz , 

lepish. 

9> 

Kokonitz  , 

yeatz  , 

toopisb. 

10, 

Toc , 

ton, 

wauna. 

Notice  de  quelque?  plantes  de  Vile  d’insu. 

( Gn  a marqué  d’une  * celles,  qui  sont  cultivées.) 

Betula  aînus., 

Betula  aLba. 

Pinus  abies. 

Quercus , espèce  à feuilles  de  noyer*. 

Fraxinus,  nigra. 

Taxus  baccata. 

Taxas  nucifera. 

Ulmus  campestris. 

Populus  balsamea. 

Magnolia  acuminata. 

Hydrangea  arborea. 


.Chæropyllïtm  sylvestre. 

Lamium  album. 

* Phaseolus. 

* Zea  mays. 

Raphanus. 

Cerinthe  3 à fleurs  bleuets » 

Lichen. 

Bryum. 

Orchis  3 une  espèce . 

Juniperus  sabina. 

Equisetum  hyemaîe. 

Equisetum  arvense. 

Juncus  syîvestris. 

Çytisus  3 à fleurs  blanches , semblables  a celles 
du  Laburmmu 

Notice  de  quelques  plantes  des.  îles,  Likeujo. 

Canna  indica. 

Curcuma  longa. 

Crinum  Àsiaticum. 

Amaiyllis. 

Buxus  semper  virens. 

Ixia  3 deux  espèces. 

* Citrus  limonica. 

Coryplia  umbraculifera. 

* Chamærops  excelsa. 

* Azalea  Ïndica. 
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* Camellia  sasanqua. 

* Convallaria  Japonica» 

* Millium  salivum. 

Pinus. 

Quercus, 

* Amygdalus  pumila> 

* Nicotiana  tabacàm. 

Dracœna  • à fleurs  bleues,  pendantes  ; c’est 
la  même  espèce  qu’on  trouye  à la  Nouvelle 
Hollande, 

Cucumis  ; deux  variétés, 

* Solanum. 

Malva. 

Ulmus. 

Tussilago  ; les  habitons  en  mangent  lu  racine . 


Notice  de  quelques  plantes  de  Corée » 


Azalea  Japonica. 

Pinus  tæda. 

Rubus;  une  espèce. 
Campanula  ; trois  espèces 
Allium  j une  espèce . 
Hyacinthus. 

Polypodium. 

Acrosticbum  trifoliatum. 
Yitis  vulpina. 

^ Rapbanus. 


( Si6  ï 

* Cucurbila  ; plusieurs  variétés . 

Rosa  ; une  espèce  : c’est  le  rosier  nain  rampant. 
Bryonia. 

Atriplex, 

Salix  'y  une  espèce » 

Dianthus  arvensis,, 

Galium. 

Serratula. 

Plantago  majora 
Convoi  vu!  us. 

Folygonum  y trois  espèces . 

Àrtemisia  ÿ trois  espèces <*. 

Juniperus  satina. 

Cichen. 

Lysimaclua.' 

I^rnassia  palustm* 


m 
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y O Y A G E 

DE  LAXMANN 

A M A T M A ï (Insu),. 


Xj.es  decouvertes  de  La  Pérouse  et  de  Brouglb* 
ton  nous  ont  enfin  donne  les  moyens , ainsi  qu’on 
Ta  remarque  dans  la  Préfacé  , de  mettre  l’îte  de 
Jesso  ou  Insu  à sa  véritable  place  5 mais  d’ailleurs 
nos  connaissances  sur  cette  île  sont  encore  bien 
peu  étendues*  Le  capitaine  anglais  n ayant 
aborde'  qu’à  un  seul,  endroit , et  n’ayant  pu  pë- 
nëtrer  dans  l’intérieur,  nous  ne  connaissons  quç 
le  contour  d’une  partie  des  côtes , et  nous  atten- 
dons que  les  travaux  d’un  navigateur  plus  heu-* 
reux  nous  procurent  les  lumières  qui  nous  man-* 
quent  sur  le  reste.  Ce  defaut  de  renseignement 
m’a  fait  penser  que  le  public  verrait  avec  plaisir 
la  relation  d’une  expédition  faite  par  les  Russes, 
à l’ile  de  Jesso  en  1792.  Cette  relation  est  tirée 
des  Ephémérides.  géographiques  de  Weymar* 
cahier  de  juin  i8o5.  Les  rédacteurs  l’ont  fait  pté=. 
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eéder  d’un  Avant-propos  dont  je  me  borne  à 
extraire  ce  qu’il  y a d’essentiel.  Dans  le  cours  de 
Ja  relation , on  a note'  les  points  de  conformité' 
qu’elle  présente  avec  celle  de  Broughton. 


C’est  dans  le  courant  du  dix-huitième 
siècle,  que  les  Russes  ont  commencé  à 
expédier,  des  ports  de  Sibérie  et  de 
Kamtschatka , des  navires  pour  com- 
mercer avec  les  îles  voisines  , ainsi 
qu’avec  la  côte  nord-ouest  de  l’Améri- 
que située  vis-à-vis  de  ces  ports. 

Les  Russes  connaissent  les  îles  Kuri- 
les  depuis  1 7 1 1 ; mais  ce  ne  fut  qu’en 
.1738  que  le  capitaine  Spanberg  et  le 
lieutenant  Waîtan  les  examinèrent  avec 
plus  d’attention,  et  en  donnèrent  une 
connaissance  plus  étendue.  Ces  deux 
navigateurs  abordèrent  aussi  au  Japon. 

Il  se  passa  quarante  ans  sans  que  le 
pavillon  russe  parût  de  nouveau  sur  les 
côtes  du  Japon.  Cependant  le  gouver- 
nement russe  avait  établi  à Irkutsk,  en 
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Sibérie,  une  école  d’hydrographie  où 
î’on  enseignait  aussi  le  japonais. 

En  1777 ,1a  maison  Scheiecow  et  com- 
pagnie , d’Ochotsk , expédia  pour  les 
lies  Kurdes  et  celles  du  Japon,  un  na- 
vire qui  visita  File  de  Matmaï  ( Insu  ). 
Peu  de  tems  après,  ce  bâtiment  fît  le 
même  voyage  sous  le  commandement 
du  négociant  Schebalim , qui , en  1779, 
retourna  à Matmaï  ( Insu  ) , où  il  essaya 
de  faire  le  commerce  avec  les  habitans  ; 
mais  le  commandant  japonais  éluda  très- 
poliment  ses  demandes. 

En  1792,  le  gouvernement  russe  fît 
équiper  à Ochotsk,  un  navire  pour  re- 
conduire au  Japon  un  négociant  de  ce 
pays,  nommé  Kodoju,et  les  gens  de  son 
équipage.  Ce  négociant,  qui  montait  un 
navire  chargé  de  blé,  avait  été  jeté  par 
3e  mauvais  tems  sur  l’île  d’Oualaschka. 
Les  Japonais  parurent  tellement  satis- 
faits du  bon  accueil  qu’ils  avaient  reçu 
des  Russes,  qu’on  espéra  pouvoir,  par 
leur  entremise  , établir  des  relations  de 
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êommèrce  avec  le  Japon.  On  donna  le 
commandement  du  bâtiment  au  lieute- 
nant Laxmann.  Catherine  Iï  aurait  craint 
de  compromettre  sa  dignité  en  confiant 
cette  mission  à quelqu’un  d’un  rang 
élevé,  ou  en  l’appuyant  d’une  dépêche 
écrite  de  sa  main , et  adressée  à l’empe- 
reur du  Japon.  Elle  se  contenta  de  char-» 
ger  la  régence  d’Irkutsk  d’écrire  au 
gouvernement  japonais.  Cette  faute  fut 
probablement  une  des  principales  cau- 
ses du  peu  de  succès  de  l’expédition» 

Extrait  du  voyage  du  lieutenant 
Laxmann . 

Le  lieutenant  Laxmann  partit  d’O- 
cbotsk  le  i3  septembre  1792.  Le  17,1! 
arriva  à l’île  de  Jonas 9 une  des  Kurdes . 
Le  7 octobre,  il  laissa  tomber  l’ancre 
dans  la  baie  de  Nimuro,  située  dans 
l’île  de  Mat  mai  \ Insu  ).  Il  y fut  reçu 
par  un  grand  nombre  de  Kurdes  1 et 

» On  yoit  par  cette  expression , que  fauteur  de 
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de  Japonais  ; mais  l’empressement  de 
tes  derniers,  et  Ton  s’en  aperçut  bien- 
tôt, était  celui  de  la  vigilance  et  de  la 
défiance.  Le  négociant  Schebalim , qui 
était  de  l’expédition , remplit  les  fonc- 
tions d’interprète.  Les  Russes  passèrent 
l’hiver  dans  la  baie  de  Nimuro,  surveil- 
lés par  un  Japonais  qui  y avait  une  jolie 
maison  avec  un  magasin. 

M.  Laxmann  avait  envoyé  le  oc- 
tobre, par  un  messager  Japonais,  une 
lettre  au  gouverneur  de  Matmaï.  ïl  lui 
annonçait  son  arrivée  et  le  motif  de  son, 
voyage  ; il  lui  faisait  part  du  dessein 
qu’il  avait  de  passer  l’hiver  à Nimuro  * 
et  le  priait  d’en  informer  le  gouverne- 
ment du  Japon.  Le  gouverneur  répon- 

la  relation  partage  l'opinion  de  La  Pe'rouse , et 
comme  ce  ce'le'bre  navigateur,  pense  que  les  lia- 
bitans  des  Kurdes  , ceux  de  Jesso  et  de  Se'galien, 
ont  une  origine  commune , et  qu’ils  diffèrent  en- 
tièrement des  peuples  de  la  partie  du  continent 
de  l’Asie  la  plus  voisine  , ainsi  que  des  Japo~ 
nais.  ( Voyage,  tome  3,  page  114.) 


msn 
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dit  quhl  avait  fait  passer  à Jéddo  la  let- 
tre du  commandant  russe. 

Quelques  employés  japonais  vinrent 
de  Matmaï  à Nimuro,  le  29  décembre. 
Le  prétexte  de  satisfaire  leur  curiosité 
cachait  un  autre  motif.  Ils  dessinèrent 
les  cartes,  les  plans  et  les  instrumens 
qu’ils  trouvèrent  chez  les  Russes  1 , et 
prirent,  avec  une  adresse  singulière, des 
modèles  de  plusieurs  outils  et  de  diver- 
ses machines.  C’est  aux  cartes  de  géo- 
graphie qu’ils  attachaient  la  plus  grande 
importance. 

Les  environs  de  Nimuro  abondent 
en  plantes  de  toute  espèce.  On  y voit 
des  pins,  des  sapins,  des  vignes,  des 
châtaigniers,  des  pruniers  et  d’autre* 
végétaux  naturels  à un  climat  tempéré. 
L’ile  de  Matmaï  a trois  volcans a.  On 

* Les  Japonais  qui  vinrent  visiter  Brnughton 
à son  bord , lorsqu’il  était  mouillé  dans  la  baie 
des  Volcans,  dessinèrent  aussi  tous  les  objets  qui 
frappèrent  leur  curiosité. 

a Broughton  a vu  ces  volcans  , et  c’est  ce  qui 
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trouve  au  pied  d’un  de  ces  volcans,  des 
sources  d’eau  chaude  très-estimées  des 
japonais. 

Les  Russes  ne  purent  former  aucune 
liaison  particulière  avec  les  Kurdes, qui 
sont  les  habitans  originaires  de  Pile.  Les 
Japonais  surveillaient  ceux-ci  comme 
des  esclaves,  et  leur  interdisaient  tout 
commerce  avec  les  étrangers  \ Les 
Kurdes  n’osèrent  pas  même  accepter 
les  présens  que  les  Russes  voulurent 
leur  faire  pour  les  payer  des  services 
qu’ils  leur  avaient  rendus  par  l’ordre 
des  Japonais. 

La  nourriture  principale  des  Kurdes, 
outre  le  froment  et  le  riz  que  leur  ap- 
portent les  Japonais,  consiste  en  pois- 
son, champignons  et  racines  sauvages. 


l’a  déterminé  à appeler  baie  des  Volcans,  celle 
où  il  aborda , et  autour  de  laquelle  ils  sont  situés. 

La  conduite  des  Japonais  a été  la  même  en- 
vers Broughton  , qu’ils  ont  empêche' , tant  qu’ils 
l’ont  pu  , de  communiquer  avec  les  naturels  du 
pays. 

II.  h 
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Ils  mangent  aussi  une  espèce  de  gazelle 
qui  se  trouve  dans  leur  île , et  des  chiens 
qu’ils  engraissent  et  dont  ils  estiment 
beaucoup  la  chair.  Ils  vendent  aux  Ja- 
ponais des  poissons  secs  de  toute  espèce* 
de  la  graisse  de  chien  de  mer,  de  l’huile 
de  cheval  marin  et  de  poisson , des  peaux 
de  castor , de  loutre  * de  zibeline  * de 
renard  et  d’ours,  ainsi  que  du  fiel  de 
ces  derniers  animaux,  que  les  Japonais 
paient  fort  cher* 

Le  29  avril  179$,  on  vit  arrivera 
Nimuro  une  députation  nombreuse  qui 
venait  de  Jeddo  et  de  Matmaï.  Elle  était 
composée  de  soixante  Japonais  et  de 
cent  cinquante  Kuriles.  Ces  derniers 
remplissaient  les  fonctions  de  gardes  et 
de  porteurs.  Le  lendemain,  les  Russes 
reçurent  une  invitation  de  se  rendre  au 
lieu  où  se  trouvait  la  députation.  On  les 
fit  entrer  dans  une  vaste  salle  qui  fut 
agrandie  en  un  instant,  parce  qu’011  en- 
leva les  paravents  qui  la  partageaient 
en  plusieurs  appartemens.  On  régala 
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les  Russes  de  thé  et  d’autres  rafraîchis- 
semens;  après  quoi,  on  leur  lut  la  dé- 
pêche de  l’empereur  du  Japon,  qui  con- 
tenait la  réponse  à la  demande  qu’ils  lui 
avaient  adressée.  L’empereur  leur  refu- 
sait la  liberté  d’aborder,  à un  autre  port 
du  Japon;  mais  leur  accordait  la  per- 
mission d’aller  par  terre , avec  une  es- 
corte, à Matmaï,  pour  y remettre  au 
gouverneur  les  Japonais  qu’ils  avaient 
amenés.  Comme  la  permission  de  l’em- 
pereur ne  satisfaisait  pas  les  désirs  des 
Russes,  M.  Laxmann  ne  voulut  pas 
l’accepter.  Les  Japonais  mirent  tout  en 
usage  pour  détourner  les  Russes  d’aller 
plus  loin  par  mer,  et  continuèrent  ce 
manège  jusqu’à  la  fin  de  mai.  Alors 
M.  Laxmann , ennuyé  d’avoir  attendu 
si  long  - te  ms , déclara  fermement  aux 
Japonais  qu’il  ferait  sans  eux , et  quoi 
qu’il  pût  lui  en  arriver,  le  voyage  par 
mer  jusqu’à  Chakodasche , qui  était  le 
port  le  plus  près  de  Matmaï.  Les  Japo- 
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branlable,  consentirent  à i’acconipa® 
gner.  Le  bâtiment  quitta  Nimuro  le 
4 juin  , escorté  par  deux  jonques  japo- 
naises. 

Le  24,  les  Russes  mouillèrent  vis-à- 
vis  d’Aktis.  Ce  port  est  profond , vaste 
et  commode.  Il  est  entouré  de  monta- 
gnes couvertes  de  bois  qui  le  mettent  à 
l’abri  des  vents.  Un  inspecteur  japonais 
y réside. 

Le  4 juillet,  les  Russes  mouillèrent 
dans  la  rade  de  Chakodasche.  Le  daig- 
wan  ou  commandant  de  la  ville  vint 
aussitôt  les  y trouver,  et  leur  offrit  ses 
services  de  la  manière  la  plus  polie.  Il 
donna  un  détachement  de  soldats  qu’on 
lui  avait  demandé,  pour  écarter  la  foule 
importune  des  curieux  , et  il  envoya 
trente  canots  montés  en  partie  par  des 
Kurdes , qui  remorquèrent  le  bâtiment 
jusque  dans  le  port , où  il  lui  était  im- 
possible d’entrer  faute  de  vent.  L’après- 
midi  , les  Russes  furent  invités  de  des- 
cendre à terre  pour  aller  faire  usage  des 
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bains  dudaigwan.  Lorsque  M.  Lax  matin 
et  sa  suite  mirent  pied  a terre , ils  furent 
reçus  avec  de  grandes  cérémonies  par 
3e  commandant  et  les  principaux  de  la 
ville.  On  les  conduisit  à un  édifice  ,.  au- 
dessus  de  la  porte  duquel  on  lisait  l’ins- 
cription suivante  , écrite  sur  une  plan- 
che : « Maison,  des  Russes.  » La  maison 
était  joliment  meublée,  et  attenante  à 
un  beau  jardin.  Après  le  bain,  on  ré- 
gala les  Russes  d’une  collation,  et  on 
les  reconduisit  en  cérémonie. 

M.  Laxmann  alla  le  9 visiter  le  côté 
septentrional  du  port  , vis-à-vis  de  la 
ville.  Il  vit  des  deux  côtés  de  la  route 
des  champs  cultivés  avec  le  plus  grand 
soin,  et  où  l’on  avait  semé  du  froment , 
des  lentilles,,  des  pois,  du  chanvre  et 
du  tabac.  Les  jardins  étaient  Remplis  de 
navets,  de  raves,  de  carottes , de  bette- 
raves, de  fèves,  et  d’une  espèce  de  hari- 
cot. Il  n’aperçut  pas  de  bestiaux , et  ne 
rencontra  pas  d’autres  oiseaux  domesti- 
ques que  des  poules.  On  lui  refusa  la 
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permission  de  se  promener  dans  la  ville,, 

Le  i5  avait  été  le  jour  fixé  pour  quit- 
ter Chakodasche  et  se  mettre  en  route 
pour  Matmaï.  La  veille  on  vint  prendre 
M.  Laxmann  en  grande  cérémonie,  et 
il  passa  la  nuit  dans  la  maison  dont  on 
a déjà  parlé.  Le  lendemain  on  lui  an-^ 
nonça  que  tout  était  prêt  pour  le  dé- 
part. On  avait  amené  pour  lui  et  pour 
le  premier  sturmann  deux  norimons  1 
portés  chacun  par  quatre  hommes, que 
d’autres  relevaient  toutes  les  demi- 
heures,  sans  retarder  en  rien  la  marche. 
On  donna  aux  autres  personnes  de  la 
suite , des  chevaux  conduits  chacun  par 
deux  hommes.  Tout  le  cortège  com- 
prenait quatre  cent  cinquante  person- 
nes. Voici  les  noms  des  villes  et  des 
bourgs  qu’on  traversa  : Mojatschi , INi- 
kona,  Schirduschi  , Fuguschina , Jus-- 

1 On  sait  que  ce  sont  des  espèces  de  chaises  à 
"porter,  en  usage  au  Japon.  Koempfer  et  TTiun- 
berg  en  font  mention. 


choga , Refige  et  Ossamarussa 1 , qui  était 
la  dernière  station  avant  d’arriver  à 
Matmaï.  On  avait  préparé  dans  chaque 
endroit  une  maison  pour  les  Russes  , et 
on  y avait  placé  la  même  inscription 
qu’à  Chakodasche. 

Lorsque  l’on  quitta  Ossamarussa , une 
garde  de  six  cents  hommes  se  joignit  au 
cortège,  et  ce  fut  au  milieu  de  cette 
troupe  que  les  Russes  firent  leur  entrée 
dans  la  ville  de  Matmaï.  Toutes  les  mai- 
sons étaient  ornées  de  tapis  2 et  rem- 
plies de  curieux.  On  ne  voyait  dans  les 
rues  que  des  préposés  de  la  police,  qui 
se  tenaient  à chaque  carrefour  avec 
leurs  hallebardes  croisées.  On  avait  placé 
une  garde  de  cent  vingt  hommes  devant 
la  maison  où  les  Russes  devaient  loger. 

1 II  est  fâcheux  que  la  relation  ne  dise  pas  dans 
quelle  direction  ces  endroits  sont  situes,  ni 
quelle  est  la  distance  de  l’un  à l’autre. 

z Lorsque  Broughton  a passe'  devant  Matmaï , 
il  a vu  les  maisons  ornées  de  tapis  et  de  pièces 
d’étoffe. 
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Cette  maison  était  bien  pourvue  de  ta- 
bles , de  chaises,  et  de  toutes  sortes  de- 
meubles  neufs  et  dans  le  goût  européen. 
Derrière  la  maison,  il  y avait  un  Jardin, 
dont  la  baie  d’enceinte  avait  été  consi- 
dérablement haussée , afin  d’empêcher 
les  Russes  de  voir  an-dehors.  Dans  la 
soirée  , des  maîtres  de  cérémonie  vin- 
rent conférer  avec  M.  Laxmann , sur  le 
cérémonial  à observer  dans  les  audien- 
ces et  lès  conférences.  Ils  lui  propo- 
sèrent de  paraître  à leur  manière,  c’est- 
à-dire  les  pieds  nus;  de  se  mettre  ensuite 
à plat  ventre , puis  de  se  coucher  sur  le 
côté  droit,  ou  de  présenter  ses  lettres  a 
genoux.  M.  Laxmann  refusa  de  faire 
toutes  ces  démonstrations  d’abaisse- 
ment, et  fit  voir  aux  Japonais  que  les 
manières  européennes  étaient  beaucoup 
plus  commodes.  Ils  consentirent  à ce 
qu’il  s’y  conformât.  En  conséquence, le 
lendemain  on  vint  prendre  les  Russes  , 
et  on  les  conduisit  à la  maison  destinée 
aux  négociations.  Elle  était  située  sur 
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une  colline  escarpée,  et  on  n’y  pbuvaîfc 
arriver  que  par  un  escalier.  Les  pléni- 
potentiaires japonais  étaient  assis  en 
demi-cercle  dans  une  grande  salle.  Dès 
que  les  Russes  se  furent  assis,  le  plus 
âgé  des  plénipotentiaires  japonais  lut  à 
haute  voix  un  écrit  qui  déclarait  que 
la  traduction  japonaise  de  la  dépêche 
russe  étant  inintelligible,  oîi  n’en  pou- 
vait tirer  aucune  lumière , et  il  la  rendit 
à M.  Laxmann.  Ensuite,  pour  faire  en 
quelque  sorte  excuser  cette  manière 
d’agir  , qui  semblait  une  défaite , il 
donna  ordre  d’enlever  les  paravents  qui 
étaient  du  côté  du  jardin , et  il  fit  voir 
un  présent  de  cent  sacs  de  riz  destinés 
aux  Russes.  Enfin  on  remit  à M.  Lax- 
mann un  écrit;  et  dans  le  reçu  qu’on  lui 
en  demanda,  se  trouvait  contenue  la 
promesse  de  le  faire  parvenir  à son  gou- 
vernement. On  passa  ensuite  dans  un 
appartement  voisin  où  l’on  avait  ap- 
porté toutes  sortes  de  rafraîchissemens  ; 
après  quoi  on  retourna  dans  l’apparte- 
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ment  des  conférences.  On  permît  à 
M.  Laxmann  de  faire  ses  propositions 
de  vive  voix  : il  les  exposa  avec  quel- 
ques détails.  Il  témoigna  le  désir  le  plus 
vif  d’être  présenté  à l’empereur  du  Ja- 
pon, et  assura  que  l’impératrice  de  Rus- 
sie était  disposée  à s’unir  d’une  étroite 
amitié  avec  ce  souverain.  On  lui  répon- 
dit que,  d’après  les  lois  de  l’Empire , il 
n’était  pas  permis  aux  étrangers  de  se 
rendre  à Jeddo , et  que  d’ailleurs  , puis- 
qu’il avait  parlé  aux  plénipotentiaires  de 
l’empereur , c’était  absolument  comme 
s’il  eût  parlé  a ce  prince  en  personne. 
On  ajouta  qu’on  le  priait  instamment  de 
faire  toutes  ses  dispositions  pour  quitter 
au  plutôt  le  port  de  Cbakodasche  et  re- 
tourner en  Russie,  ou  bien  aller  à Je- 
domo , port  qui  lui  était  désigné  pour  y 
aborder.  Ce  discours  fini , les  plénipo- 
tentiaires se  retirèrent , et  les  conféren- 
ces furent  terminées. 

On  reconduisit  les  Russes  à leur  lo- 
gement, où  ils  trouvèrent  beaucoup  de 
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présens  qui  leur  étaient  donnés  tant 
au  nom  de  l’empereur  du  Japon,  que 
de  la  part  du  gouverneur  de  Mat  mai. 
M.  Laxmann  ayant  fait  connaître  qu’il 
désirait  parler  à ce  gouverneur  , et  lui 
témoigner  sa  reconnaissance  en  lui  of- 
frant aussi  des  présens , on  lui  répondit 
qu’il  était  impossible  de  consentir  au 
premier  point  ; mais  on  accepta  les 
présens. 

Le  lendemain , deux  Japonais  vinrent 
trouver  les  interprètes  russes , et  s’offri- 
rent pour  les  aider  dans  la  traduction 
de  la  dépêche  russe  que  les  plénipo- 
tentiaires avaient  rendue , et  dans  celle 
de  l’écrit  qu’ils  avaient  remis.  Les  Rus- 
ses acceptèrent  cette  offre  ; mais  lors- 
que la  traduction  de  la  missive  écrite 
en  leur  langue  eut  été  achevée,  les  plé- 
nipotentiaires refusèrent  de  la  rece- 
voir, parce  que , dirent-ils , elle  ne  leur 
était  pas  adressée.  Après  bien  des  diffi- 
cultés, ils  consentirent  à ee  que  l’inter- 
prète leur  en  fît  la  lecture.  Ensuite  ils 
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montrèrent  un  blanc-seing  de  l’empe- 
reur, qu’ils  avaient  apporté  avec  eux,  et 
y écrivirent  la  permission  donnée  aux 
Russes  d’entrer  librement  dans  le  port 
de  Nangasacki , soit  pour  le  présent, 
soit  pour  l’avenir,  et  ils  leur  remirent 
cette  pièce.  M.  Laxmann  lit  encore  une 
tentative  pour  que  deux  négocians  em- 
barqués sur  son  navire , et  qui  avaient 
apporté  des  marchandises , eussent  la 
faculté  de  les  échanger  $ mais  il  ne  put 
rien  obtenir. 

Voici  le  contenu  de  l’écrit  remis  aux 
Russes.  K Nous  permettons  à un  navire 
«<  russe  d’entrer  dans  le  port  de  Nan- 
« gasacki  j et  à cette  occasion,  nous  re- 
« nouvelons  la  défense  de  laisser  abor- 
« der  les  bâtimens  étrangers  dans  aucun 
« port  de  notre  Empire,  et  de  souffrir 
u l’exercice  de  la  religion  chrétienne  ou 
v le  moindre  de  ses  signes.  Au  reste,  si 
« quelque  exception  a lieu,  elle  ne  con- 
« tiendra  rien  de  contraire  aux  lois  de 
« notre  Empire , et  on  se  conformera 


t<  exactement  à tous  nos  réglemens.  C’est 
« pourquoi  le  présent  écrit  sera  remis 
« à Adam  Laxmann.  Donné  clans  la  ville 
« de  Matmaï,  etc.  » 

Le  2 5 juillet,  M.  Laxmann  eut  son 
audience  de  congé  , dans  laquelle  il 
remit  aux  Japonais  leurs  compatriotes 
qu’il  avait  amenés,  et  on  lui  en  donna 
un  reçu.  Le  a5 , les  Russes  se  mirent  en 
route  pour  retourner  à Chakodasche.  En 
chemin,  les  employés  japonais  prièrent 
les  interprètes  russes  de  leur  remettre 
en  secret  et  à l’insçu  de  M.  Laxmann  , 
une  copie  de  la  lettre  qu’ils  avaient  re- 
fusé de  recevoir  à Matmaï.  On  leur  ac- 
corda leur  demande. 

Le  ii  août,  les  Russes  quittèrent  la 
rade  de  Chakodasche.  Ils  furent  escortés 
jusqu’à  une  certaine  distance  par  deux 
navires  japonais,  qui  sans  doute  étaient 
chargés  d’observer  s’ils  ne  feraient  pas 
quelques  tentatives  pour  descendre  a 
terre. 

Le  bâtiment  arriva  dans  la  rade  d’O- 
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ctiolsk  le  8 septembre , et  le  g il  entra 
dans  le  port,  après  un  voyage  de  vingt- 
huit  jours  depuis  son  départ  de  l’île  de 
Mat  mai. 

M.  Laxmann  et  ses  compagnons  de 
voyage  furent  récompensés  par  Cathe- 
rine II , quoiqu’ils  n’eussent  pas  atteint 
le  but  qu’on  s’était  proposé  par  cette 
expédition. 


On  sait  que  dans  ces  derniers  tems 
le  gouvernement  russe  a encore  essayé 
de  se  ménager  des  relations  amicales 
avec  le  Japon.  Il  a , dans  ce  dessein , fait 
expédier  de  Pétersbourg  deux  vais- 
seaux qui  sont  arrivés  à Nangasadki. 
Cette  tentative  n’a  pas  eu  plus  de  suc- 
cès que  la  précédente.  Les  Japonais, 
fidèles  à leur  système  d’exclure  abso- 
lument les  étrangers  de  leur  territoire  ? 
n’ont  pas  accordé  aux  Russes  plus  de 
liberté  qu’aux  Hollandais , et  n’ont  pas 
même  voulu  leur  permettre  de  corn- 
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ïïmnîqüer  avec  ceux  de  ces  dernier^ 
qui  se  trouvaient  alors  à Nangasacki. 
Les  vaisseaux  russes  ont  ensuite  abordé 
à l’île  de  Jesso  , où  les  Japonais  ne  leur 
ont  pas  fait  un  meilleur  accueil. 

Quelques  écrivains  ont  blâmé  cette 
Conduite  du  gouvernement  japonais,  et 
ont  avancé  qu’elle  était  dictée  par  une 
défiance  outrée  , et  qu’elle  était  nuisible 
aux  véritables  intérêts  du  pays.  Ne  peut- 
on  pas  dire,  au  contraire,  qu’elle  est 
l’effet  de  la  profonde  sagesse  de  ce  gou- 
vernement. Une  fatale  expérience  lui 
avait  fait  connaître  quels  maux  affreux 
l’admission  des  étrangers  et  leur  fré- 
quentation avaient  attiré  sur  le  Japon.  Il 
ne  tarda  pas  à s’apercevoir  que  ceux  qui 
s’y  étaient  présentés  comme  amis  et 
comme  de  paisibles  commerçans,  avaient 
essayé  d’y  opérer  des  changemens  dan- 
gereux et  tenté  de  le  subjuguer;  ce  qui 
avait  rempli  l’Empire  de  troubles,  et  y 
avait  répandu  la  désolation.  11  a donc 
pensé  que,  pour  y maintenir  la  tranquil- 
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lité  intérieure  et  le  préserver  de  Tenva- 
hissement,  il  en  devait  fermer  l’entrée 
aux  étrangers.  Il  ne  peut  que  s’applau- 
dir aujourd’hui  d’avoir  pris  ce  parti,  et 
de  ne  s’en  être  jamais  écarté.  Les  Japo- 
nais sont  encore  indépendans,  et  ils 
voient  que  des  Empires  beaucoup  plus 
vastes  que  le  leur  ont  été  subjugués  et 
d,é  vastes  par  les  Européens. 
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corrigée  avec  le  plus  grand  soin  , et  augmentée  de  plusieurs 
remarques;  ornée  du  portrait.  d’Homère,  gravé  par  Saint- 
Aubin;  du  bouclier  d’Achille,  et  de  la  Carte  homérique,  pour 
servir  à l’intelligence  du  texte  (1). 

JOSEPH  , 7-e  édition  , revue  et  corrigée  , î vol. 

LES  BATAVES  , nouvelle  édition  entièrement  refondue. 
HERMAN  et  DOROTHEE , traduit  de  l’allemand  de  Goethe; 

suivi  de  plusieurs  Mémoires  sur  la  littérature  des  anciens. 

Prix  des  9 vol.  brochés  et  étiquetés  .....  45  f. 

Pap.  grand  raisin  , brochés  et  étiquetés  ....  67 

Pap.  carré  vél.d’Annonay,  brochés etédquetés  . 90 

Pap.  gr.  raisin  vélin  superfin,  dont  il  n’a  été  tiré 
„ que  très-peu  d’ exemplaires 3 brochés  et  étiquetés.  135 
Il  y a quelques  exemplaires,  avec  les  eaux-fortes 
etleportrait  avant  la  lettre,  prix  brochés  . . l5o 

(1)  Celte  Carte,  qui  n’a  point  encore  paru  , sera  aussicionnée  aux  personnes  qui 
otitpridle*  cuttois  derniers  volumes,  pour  completter  le»  anciennes  édit.  d'Homrre. 
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